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i 8  JU L II S. CAM ILLI D E LELLIS C O N F E SS .

DIE 18 JULII

S. CAMILLI DE LELLIS, CONFESSORIS

DUPLEX (m. t. v.)

Oratio

» eus, qui sanctum Camillum, ad animarum in 
extrémo agone luctantium subsidium, singulari 

caritatis praerogativa decorasti : ejus, quæsumus, méri- 
tis spiritum nobis tuae dilectionis infünde ; ut in hora 
éxitus nostri hostem vincere, et ad caeléstem merea­
mur coronam pervenire. Per Dominum.

E t fit Com m em oratio praecedentis, S. Ale- 
xii, Conf. :

Ant. Hic vir despiciens mundum * et terréna, 
triumphans, divitias caelo condidit ore, manu.

V. Justum dedüxit Dominus per vias rectas. Iÿ. Et 
osténdit illi regnum Dei.

Oratio
»|nVEUS, qui nos beâti Aléxii Confessoris tui annua 
A J  solemnitate laetificas : concède propitius ; ut, 
cujus natalitia colimus, étiam actiones imitémur. (Per 
Dominum nostrum.)

Deinde Com mem. Ss. Symphorosae et 
septem Filiorum  ejus M artyrum  :

Ant. Istorum est enim * regnum cælôrum, qui 
contempsérunt vitam mundi, et pervenerunt, ad præ- 
mia regni, et lavérunt stolas suas in sanguine Agni.

V. Laetamini in Domino et exsultate, justi. IÇ. Et 
gloriâmini, omnes recti corde.
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18 JUILLET

SAINT CAMILLE DE LELLIS, CONFESSEUR

DOUBLE (m. t. v.)

•
Oraison

O Dieu qui avez fait don à saint Camille, d’une 
charité extraordinaire pour aider les âmes dans la 

lutte suprême de l’agonie, nous vous le demandons par 
ses mérites, répandez en nous l’esprit de votre charité, 
afin que nous puissions, à l’heure de notre mort, vaincre 
l’ennemi et parvenir à la céleste couronne. Par Notre- 
Seigneur.

E t l’on fait M émoire du précédent, S. Ale­
xis, Conf. :

Ant. Cet homme méprisant le monde et les choses de 
la terre, s’est assuré, triomphant, par sa parole et par ses 
actes, des richesses dans le ciel.

V. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. R7. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

Oraison

O Dieu, qui nous réjouissez par la fête annuelle du 
bienheureux Alexis, votre Confesseur, accordez- 

nous miséricordieusement que, fêtant sa naissance au 
ciel, nous imitions aussi ses actions. (Par Notre-Seigneur.)

Ensuite, M émoire de sainte Symphorose 
et de ses sept Fils, M artyrs :

Ant. C’est bien à ceux-ci qu’appartient le royaume des 
cieux, à ceux qui, ayant méprisé la vie de ce monde, 
sont parvenus aux récompenses du royaume et ont lavé 
leur robe dans le sang de l’Agneau.

V. Réjouissez-vous dans le Seigneur et exultez, ô justes. 
19. Et soyez glorifiés, vous tous qui avez le cœur droit.
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Oratio
qui nos concédis sanctorum Martyrum 

tuorum Symphorosæ et filiorum ejus natalitia 
colere : da nobis in aetérna beatitüdine de eorum 
societate gaudére. Per Dominum nostrum.

IN  II NOCTURNO

LECTIO IV
a m i l l u s  Bucclânici, Theatlnæ d iœ cé sis  o p p id o .

ex nobili Lelliorum familia natus est matre sexa­
genaria, cui gravidae visum est per quiétem, puerulum 
crucis signo in péctore munitum, et agmini puerorum 
idem signum gestantium praeeüntem, se peperisse. 
Adoléscens rem militarem secutus, sæculi vitiis ali­
quamdiu induisit ; donec, vigésimum quintum agens 
aetatis annum, tanto supérnae gratiae lumine divinæque 
offénsæ dolore corréptus fuit, ut ubérrimo lacrimarum 
imbre illico perfusus, anteâctae vitae sordes indesinén- 
ter abstérgere, novümque indûere hominem firmiter 
decreverit. Quare ipso, quo id contigit, Purificationis 
beatissimae Virginis festo die, ad fratres Minores, quos 
Capuccinos vocant, convolans, ut eorum nümero ad- 
scriberétur summis précibus exoravit. Voti compos 
semel atque iterum factus est : sed, fcedo ulcere, quo 
aliquando laboraverat, in ejus tibia iterato recru- 
descénte, divinae providentiae majora de eo disponéntis 
consilio humiliter se subjécit ; suique victor, illius 
religionis bis expetitum et susceptum habitum bis 
dimisit.

Honéstum fecit, p. [145].

LECTIO V

Bom am  proféctus, in nosocomium, quod Insana­
bilium dicitur, recéptus est ; cujus étiam admi- 

nistrationem, ob perspéctas ejus virtütes sibi deman-
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Oraison

O D i e u , qui nous faites la grâce de célébrer la nais­
sance au ciel, de vos saints Martyrs Symphorose 
et ses fils, donnez-nous de jouir de leur société dans 

Péternelle béatitude. Par Notre-Seigneur.

AU  //«■* NOCTURNE 

LEÇON IV

Ca m il l e  naquit à Bucchianico, au diocèse de Chieti, 
de la noble famille des Lellis ; sa mère, sexagénaire, 

tandis qu’elle le portait dans son sein, vit, durant son 
sommeil, qu’elle donnait le jour à un petit enfant muni 
du signe de la croix sur la poitrine et précédant une 
troupe d’enfants qui portaient le même signe. Camille, 
ayant embrassé dans sa jeunesse la carrière militaire, se 
laissa gagner pendant quelque temps par les vices du siècle. 
Mais dans sa vingt-cinquième année, il fut soudain éclairé 
d’une telle grâce de lumière et saisi d’une si profon de 
douleur d’avoir offensé Dieu, qu’il versa des larmes abon­
dantes et prit la ferme résolution d’effacer sans retard 
les souillures de sa vie passée et de revêtir l’homme 
nouveau. Le jour même de cet événement, c’est-à-dire 
en la fête de la Purification de la Très Sainte Vierge, 
il s’empressa d’aller trouver les Frères Mineurs, appelés 
Capucins, et les pria très instamment de l’admettre parmi 
eux. On lui accorda ce qu’il désirait, une première fois, 
puis une deuxième, mais un horrible ulcère, dont il avait 
souffert autrefois à la jambe, s’étant ouvert de nouveau, 
Camille se soumit humblement à la divine Providence 
qui le réservait à de plus grandes choses ; vainqueur de 
lui-même, il quitta deux fois l’habit de cet Ordre, qu’il 
avait deux fois dem andé et reçu.

IV- Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].
LEÇON V

IL partit pour Rome et fut admis dans l’hôpital dit 
des Incurables, dont on lui confia l’administration 

à cause de sa vertu éprouvée. Il s’acquitta de cette charge
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dâtam, summa integritate ac sollicitudine vere patérna 
perégit. Omnium ægrorum servum se réputans, eorum 
stérnere léctulos, sordes térgere, ulcéribus medéri 
agonique extrémo piis précibus et cohortationibus 
opem ferre solémne hâbuit ; quibus in munéribus 
præclâra præbuit admirabilis patiéntiæ, invictæ foiti- 
tüdinis et heroicæ caritatis exémpla. Verum, cum 
animarum in extrémis periclitantium, quod ünice 
intendébat, levamini subsidium litterarum plurimum 
conférre intelligeret, triginta duos annos natus in 
primis grammaticae eleméntis tirocinium inter pueros 
iterum subire non erubuit. Sacerdotio postea rite 
initiatus, nonnullis sibi adjunctis sociis, prima jecit 
congregationis Clericorum regularium infirmis mini­
strantium fundaménta, irrito conatu obniténte humani 
géneris hoste. Nam Camillus, caelésti voce e Christi 
crucifixi, manus étiam de ligno avulsas admirando 
prodigio protendéntis, simulacro emissa mirabiliter 
confirmatus, ordinem suum a Sede apostolica appro­
bari obtinuit ; sodalibus quarto obstrictis maxime 
arduo voto, infirmis, quos étiam pestis infécerit, 
ministrandi. Quod institutum, quam foret Deo accé- 
ptum et animarum salüti proficuum, sanctus Philippus 
Nérius, qui Camillo a sacris confessionibus erat, 
comprobavit, dum ejus alumnis decedéntium agoni 
opem feréntibus Angelos suggeréntes verba sæpius 
se vidisse testatus est.

IV. Amavit eum, p. [146].
LECTIO VI

Hr c t i o r i b u s  hisce vinculis aegrotantium ministé- 
rio mancipatus, mirum est qua alacritate, nullis 

fractus laboribus, nullis detérritus vitae periculis, diu 
noctüque ad suprémum usque spiritum, eorum com­
modis vigilaverit. Omnibus omnia factus, vilissima
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avec la plus grande intégrité et une sollicitude vraiment 
paternelle. Il se regardait comme le serviteur de tous les 
malades et avait coutume de préparer leurs lits, de 
nettoyer les salles, de panser les ulcères, de secourir les 
mourants à l’heure du suprême combat, par de pieuses 
prières et des exhortations. Il donna, dans ces fonctions, 
des exemples d’admirable* patience, de force invincible et 
d’héroïque charité. Mais  ̂lorsqu’il eut compris que la 
connaissance des lettres l’aiderait beaucoup à atteindre son 
but unique, qui était de venir en aide aux âmes des ago­
nisants, il ne rougit pas, à l’âge de trente-deux ans, de 
se mêler aux enfants, pour étudier les premiers éléments 
de la grammaire. Élevé, dans la suite, au sacerdoce, il 
jeta, de concert avec quelques amis qu’il s’était associés, 
les premiers fondements de la Congrégation des Clercs 
réguliers, consacrés au service des infirmes ; et cela, mal­
gré l’opposition et les vains efforts de l’ennemi du genre 
humain. En effet, miraculeusement encouragé par une voix 
céleste partant d’une image du Christ en croix, qui, par un 
prodige admirable, tendait vers lui ses mains détachées 
du bois, Camille obtint du Siège Apostolique l’approbation 
de son Ordre. Par un quatrième vœu de pratique très 
difficile, les religieux s’y engagent à assister les malades, 
même pestiférés. Il parut que cet institut était singulière­
ment agréable à Dieu et profitable au salut des âmes, 
car saint Philippe de Néri, confesseur de Camille, attesta 
qu’il avait souvent vu les Anges suggérer leurs paroles 
aux disciples de son pénitent, lorsqu’ils portaient secours 
aux mourants.

R7. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI

Ht t a c h é  par ces liens plus étroits, au service des 
malades, et s’y  dévouant jour et nuit jusqu’à son 

dernier soupir, Camille déploya un zèle admirable à veiller 
à tous leurs besoins, sans se laisser rebuter par aucune 
fatigue, sans s’alarmer du péril que courait sa vie. Il se

6



i 8 JU L II S. CAM ILLI D E LELLIS C O N F E S S .

quaeque officia demississimo obséquio flexisque ple­
rumque génibus, véluti Christum ipsum cérneret in 
infirmis, hilari promptoque ânimo arripiébat ; utque 
omnium indigéntiis præsto esset, generalem ordinis 
praefecturam, cælique delicias quibus in contempla­
tione defixus affluébat, sponte dimisit. Paternus vero 
illius erga miseros amor tum maxime effülsit, dum 
et Urbs contagioso morbo primum, deinde extréma 
annonae laboraret inopia, et Nolae in Campania dira 
pestis grassarétur. Tanta dénique in Deum et proxi­
mum caritate exarsit, ut angelus nuncupari, et Ange­
lorum opem in vario itinerum discrimine experiri 
promererétur. Prophetiae dono et gratia sanitatum 
præditus, arcana quoque cordium inspéxit ; ejüsque 
précibus nunc cibaria multiplicata sunt, nunc aqua 
in vinum convérsa. Tandem vigiliis, jejuniis et assi­
duis attritus laboribus, cum pelle tantum et ossibus 
constare videiétur, quinque moléstis aeque ac diutinis 
morbis, quos misericordias Domini appellabat, fortiter 
toleratis, sacraméntis munitus, Romae, inter suavis­
sima Jesu et Mariae nomina, ad ea verba : Mitis atque 
festivus Christi Jesu tibi aspéctus appareat ; qua prae­
dixerat hora, obdormivit in Domino, pridie Idus 
Jülii, anno salutis millésime sexcentésimo décimo 
quarto, aetatis suae sexagésimo quinto. Quem, pluribus 
illustrem miraculis, Benedictus décimus quartus so- 
lémni ritu Sanctorum fastis adseripsit; et Leo décimus 
tértius, ex Sacrorum catholici orbis antistitum voto 
ac Rituum Congregationis consulto, cæléstem omnium 
hospitalium et infirmorum ubique degéntium patro­
num declaravit, ipsiüsque nomen in agonizantium 
litaniis invocari præcépit.

IÇ. Iste homo, p. [147].

7



i 8 JU IL L E T  S. CAM ILLE D E  LE LLIS CONF.

faisait tout à tous, et rendait les services les plus humbles, 
d’un cœur joyeux et résolu, avec la plus exquise serviabi­
lité, et souvent à genoux, considérant Jésus-Christ lui- 
même dans la personne des malades. Afin de se trouver 
prêt à secourir toutes les misères, il abandonna, de lui- 
même, le gouvernement général de son Ordre et renonça 
aux délices célestes dont il était inondé dans la contem­
plation. Son amour paternel envers les pauvres éclata 
surtout au temps où Rome eut à souffrir d’une maladie 
contagieuse, puis d’une extrême famine, et aussi lors­
qu’une peste affreuse ravagea Noie en Campanie. Enfin 
il brûlait d’une si grande charité pour Dieu et le prochain, 
qu’il mérita d’être appelé un ange, et d’être secouru par 
les anges au milieu des divers dangers de ses voyages. 
Il était doué du don de prophétie et de guérison, 
et découvrait les secrets des cœurs. Par ses prières, 
tantôt les vivres se multipliaient, tantôt l’eau se changeait 
en vin. Épuisé par les veilles, les jeûnes, les fatigues 
continuelles, et semblant ne plus avoir que la peau et 
les os, il supporta vaillamment cinq maladies aussi longues 
que pénibles, qu’il appelait des miséricordes du Seigneur. 
A l’âge de soixante-cinq ans, au moment où il invoquait 
les noms si suaves de Jésus et de Marie, et à ces paroles 
du rituel « Que le visage du Christ Jésus t’apparaisse 
doux et joyeux », il s’endormit dans le Seigneur muni 
des sacrements de l’Église, à Rome, à l’heure qu’il avait 
prédite, la veille des ides de Juillet, l’an du salut seize cent 
quatorze. De nombreux miracles l’ont rendu illustre, et 
Benoît XIV l’a inscrit solennellement dans les fastes des 
Saints. Léon XIII, se rendant au vœu des Évêques de 
l’Univers catholique, après avoir consulté la Congrégation 
des Rites, l’a déclaré céleste patron de tous les hôpitaux 
et des malades du monde entier, et il a ordonné d’invoquer 
son nom, dans les litanies des agonisants.

IV- Cet homme, p. [147].
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Pro  hoc Festo simplificato :

LECTIO IX

Ca m i l l u s  Bucclânici, in Theatinæ diœcésis oppido, 
ex nobili Lelliorum familia natus, adoléscens 

rem militarem secütus, sæculi vitiis aliquamdiu in­
duisit. Divinæ tamen offénsæ dolore corréptus, ad 
fratres Minores, quos Capuccinos vocant, convolans, 
ut eorum nûmero adscriberétur, enixe postulavit. 
Voti compos semel atque iterum factus, fœdo dicere, 
quo aliquando laboraverat, in ejus tibia iterato recru- 
descénte, superiorum placitis humiliter se submit­
tens, illius religionis bis expetitum et suscéptum 
habitum bis dimisit. Romam proféctus, et sacerdotio 
rite initiatus, prima jecit fundaménta congregationis 
Clericorum regularium infirmis ministrantium, soda­
libus quarto obstrictis maxime arduo voto, infirmis, 
quos étiam pestis infecisset, ministrandi. Iteratis jejü- 
niis et assiduis fractus laboribus, quinque molestis 
æque ac diütinis morbis, quos misericordias Domini 
appellabat, fortiter toleratis, obiit in Domino, pridie 
Idus Jülii, anno millésimo sexcentésimo décimo quar­
to, ætatis sexagésimo quinto. Eum Leo décimus 
tértius cæléstem omnium hospitalium et infirmorum 
patronum renuntiavit, ejûsque nomen in agonizân- 
tium litaniis invocari præcépit.

IN  III NOCTURNO

LEC TIO  VII
Léctio sancti Evangélii secûndum Joânnem.

Cap. X V I, 12-16.

IN illo témpore : Dixit Jésus discipulis suis : Hoc 
est præcéptum meum, ut diligatis invicem, sicut 

diléxi vos. Et réliqua.
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P our cette Fête simplifiée :
LEÇON IX

CAMILLE; né à Bucchianico au diocèse de Chieti, de 
la noble famille des Lellis, embrassa, dans sa jeunesse 

la carrière militaire et se laissa pendant quelque temps 
gagner par les vices du siècle. Saisi cependant de la 
douleur d’avoir offensé Dieu, il s’empressa d’aller trouver 
les Frères Mineurs, appelés Capucins et demanda avec 
instance d’être admis parmi eux. On lui accorda ce qu’il 
désirait, une première, puis une deuxième fois, mais un 
horrible ulcère, dont il avait autrefois souffert à la jambe, 
s’étant ouvert de nouveau, il se soumit humblement aux 
volontés de ses supérieurs et quitta deux fois l’habit de 
cet Ordre, qu’il avait deux fois demandé et reçu. Parti 
pour Rome et régulièrement élevé au sacerdoce, Camille 
jeta les premiers fondements de la Congrégation des 
Clercs réguliers, consacrés au service des malades ; par 
un quatrième vœu de pratique très ardue, les religieux 
s’y engagent à assister les malades, même les pestiférés. 
Épuisé par les jeûnes répétés et les travaux continuels, 
il supporta courageusement cinq maladies aussi longues 
que pénibles, qu’il appelait des miséricordes du Seigneur. 
Agé de soixante-cinq ans, il s’endormit dans le Seigneur, 
la veille des Ides de Juillet, seize cent quatorze. Léon XIII 
le proclama le céleste patron de tous les hôpitaux et de 
tous les malades, et ordonna d’invoquer son nom dans 
les litanies des agonisants.

A U  IIIième NOCTURNE

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Jean.

Chapitre X V I3 12-16. 
ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : Voici mon 

commandement : c’est que vous vous aimiez les uns 
les autres comme je vous ai aimés. Et le reste.

8
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Homilla sancti Augustini Episcopi.
Tractatus 83 in Joannem.

Qu id  putamus, fratres mei ? numquidnam solum 
ejus de ista dilectione mandatum est, qua dili­

gimus invicem? Nonne est et aliud majus, ut diliga­
mus Deum? Aut vero de sola Deus nobis dilectione 
mandavit, ut âlia non requiramus? Tria certe com- 
méndat Apostolus, dicens : Manent autem fides, spes, 
caritas, tria hæc, major autem horum caritas. Et, si 
in caritate, hoc est, in dilectione concludüntur duo 
illa præcépta, major tamen dicta est esse, non sola. 
De fide igitur nobis quam multa mandata sunt, quam 
multa de spe! Quis potest cuncta colligere, quis enu­
merando sufficere? Sed intueamur, quod ait idem 
Apostolus : Plenitudo legis caritas.

iV- Iste est, qui ante Deum magnas virtutes opera­
tus est, et de omni corde suo laudavit Dominum : 
* Ipse intercédât pro peccatis omnium populorum. 
Ut. Ecce homo sine queréla, verus Dei cultor, abstinens 
se ab omni opere malo, et pérmanens in innocéntia 
sua. Ipse.

LECTIO v m

a Bi ergo caritas est, quid est, quod possit deésse ? 
ubi autem non est, quid est quod possit 

prodésse? Daemon credit, nec diligit : nemo diligit, 
qui non credit. Frustra quidem, sed tamen potest 
sperare véniam qui non diligit ; nemo autem potest 
desperare qui diligit. Itaque ubi diléctio est, ibi 
necessario fides et spes ; et, ubi diléctio proximi, ibi

i.  I  Cor. X I I I , 13. Elles demeurent ici-bas les trois fondements
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Homélie de saint Augustin, Évêque.
Traité 83 sur Jean.

Qu e  pensons-nous, mes frères? Est-ce que son pré­
cepte porte seulement sur cette charité dont nous 

nous aimons les uns les autres? Et n’y en a-t-il pas un 
autre plus grand, celui d’aimer Dieu? Ou alors Dieu ne 
nous a-t-il rien commandé de plus que la dilection, en 
sorte que nous n’ayons aucun souci du reste ? Évidemment 
l’Apôtre recommande trois choses, quand il dit : Elles 
demeurent, la foi, V espérance, la charitéy ces trois choses ; 
mais la plus grande, c'est la charité1. Et si la charité ou 
(Election, parce qu’elle renferme ces deux préceptes (de 
l’amour de Dieu et du prochain) est donnée comme étant 
plus grande, elle n’est pas donnée comme étant seule. 
Ainsi, combien de commandements au sujet de la foi! 
Combien au sujet de l’espérance! Qui peut les rassembler 
tous ? Qui peut suffire à les énumérer ? Mais considérons 
cette parole du même Apôtre : La plénitude de la loi, 
âest la charité2.

Fÿ. Voici celui qui devant Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus et, de tout son cœur, a loué le Seigneur : * A 
lui d’intercéder pour les péchés de tous les peuples. 
V. Void l’homme sans reproche, adorateur de Dieu en 
vérité, s’abstenant de toute œuvre mauvaise et constant 
dans son innocence. A lui.

LEÇON VIII
où se trouve la charité, que peut-il donc manquer? 

. 1 A  et là où elle n’existe pas, que reste-t-il de valable ? 
Le démon croit, et pourtant n’aime pas, mais on ne peut 
aimer sans croire. Il espère en vain, mais cependant 
il peut espérer son pardon, celui qui n’aime pas, mais 
personne ne peut désespérer, alors qu’il aime. C’est 
pourquoi, où il y a charité, il y a nécessairement foi et 
espérance et où il y a amour du prochain, il y a nécessaire-

de notre vie spirituelle, les trois vertus par excellence, qui donnent 
à notre vie toute sa valeur. —  2. Rom. X I I I , jo .
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necessario étiam diléctio Dei. Qui enim non diligit 
Deum, quomodo diligit prôximum tamquam se ip­
sum? Quandéquidem non diligit et se ipsum. Est 
quippe impius et iniquus ; qui autem diligit iniquita­
tem, non plane diligit, sed odit animam suam.

ty. Sint lumbi vestri praecincti, et lucérnæ ardéntes 
in manibus vestris : * Et vos similes hominibus 
exspectantibus Dominum suum, quando revertatur a 
nûptiis. Ÿ. Vigilate ergo, quia nescitis qua hora Do­
minus vester ventürus sit. Et vos. Gloria Patri. Et vos.

P ro  Ss. Symphorosa et septem Filiis ejus,
Mm. :

L E C T IO  IX
££ymphorosa Tiburtina, Getülii Mârtyris uxor, ex 

eo septem filios péperit, Crescéntium, Julianum, 
Nemésium, Primitivum, Justinum, Stâcteum et Eugé- 
nium ; qui omnes propter Christianae fidei professio­
nem una cum matre, Hadriano imperatore, compre- 
hénsi sunt. Quorum pietas, multis variisque tentâta 
suppliciis, cum stabilis permanéret, mater, quæ filiis 
fidei magistra fùerat, dux eisdem ad martÿrium éx- 
stitit. Nam, saxo ad collum alligato, in profluéntem 
dejicitur : cujus corpus, conquisitum a fratre ejus 
Eugénio, sepelitur. Postridie ejus diéi, qui fuit décimo 
quinto Kaléndas Augusti, septem fratres singuli ad 
palum alligati, varie sunt interfécti : Crescéntio guttur 
ferro transfigitur ; Juliano pectus confoditur ; Nemé- 
sio cor transverberatur ; Primitivo trajicitur umbili­
cus ; Justinus membrâtim secâtur ; Stâcteus telis con­
figitur ; Eugénius a péctore in duas partes dividitur. 
Ita octo hôstiæ Deo gratissimae sunt immolatae. Cor­
pora in altissimam foveam projecta sunt via Tiburtina, 
nono ab Urbe lapide ; quae, postea Romam translata, 
condita sunt in ecclésia sancti Angeli in piscina.

IO
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ment amour de Dieu. En effet, comment celui qui n’aime 
pas Dieu aimerait-il son prochain comme lui-même, 
puisqu’il ne s’aime pas soi-même? Il est impie et ami 
de l’iniquité ; or celui qui aime V iniquité> celui-là ne s’aime 
pas en vérité, mais au contraire hait son âme1.

19. Que vos reins soient ceints et que des lampes 
ardentes soient dans vos mains. * Et vous, soyez sembla­
bles à des hommes attendant l’heure où leur maître 
reviendra des noces. V. Veillez donc, car vous ne savez 
pas l’heure où votre Maître doit venir. Et vous. Gloire 
au Père. Et vous.

Pour sainte Symphorose et ses sept Fils, 
M artyrs :

LEÇON IX
jneYMPHOROSE, de Tivoli, épouse du Martyr Gétule, 

eut sept fils : Crescent, Julien, Némésius, Primitif, 
Justin, Stractée et Eugène, qui tous se virent arrêtés avec 
leur mère, sous l’empereur Adrien, pour avoir confessé 
la foi chrétienne. Leur piété demeurant invincible au 
milieu de tourments nombreux et divers, la mère, qui 
avait instruit ses enfants dans la foi, devint aussi leur 
guide au martyre. On lui attacha une pierre au cou et 
on la précipita dans la cascade2 ; son corps fut retrouvé 
par son frère Eugène, qui l’ensevelit. Le jour suivant, 
quinzième des Calendes d’Août, les sept frères furent 
attachés à des pieux et mis à mort de différentes manières : 
on égorgea Crescent ; Mémésius fut frappé au cœur ; 
Primitif fut éventré ; on coupa Justin membre par mem­
bre ; Stractée tomba sous les flèches ; Eugène eut le corps 
coupé en deux à la poitrine. Ainsi furent immolées ces 
huit victimes très agréables à Dieu. Leurs corps jetés 
dans une fosse profonde, sur la voie Tiburtine, à neuf 
milles de la Ville, furent ensuite transportés à Rome et 
déposés dans l’Église de Saint-Ange-in-Piscina.

i .  Ps. A', 6. —  2. La cascade de l ’Aniene, rivière de Tivoli.

Bréviaire f. 8
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Si autem  IX Lectio alicujus Officii com­
m em orati non sit dicenda, erit sequens :

LECTIO IX

B oc ergo præcéptum Domini teneâmus, ut nos 
Invicem diligamus, et quidquid âliud præcépit, 

faciémus ; quôniam quidquid est âliud, hic habémus. 
Discérnitur quippe ista diléctio ab illa dilectione, qua 
se invicem diligunt hômines ; nam, ut discernerétur, 
adjünctum est : Sicut diléxi vos. Ut quid enim diligit 
nos Christus, nisi ut regnâre possimus cum Christo? 
Ad hoc ergo et nos invicem diligamus, ut dilectionem 
nostram discernamus a céteris, qui non ad hoc se 
invicem diligunt, quia nec diligunt. Qui autem se 
propter habéndum Deum diligunt, ipsi se diligunt. 
Ergo, ut se diligant, Deum diligunt. Non est hæc 
diléctio in omnibus hominibus : pauci se proptérea 
diligunt, ut sit Deus ômnia in omnibus.

Ad Laudes fit Com m em oratio Ss. Sym- 
phorosæ et septem Filiorum  ejus Mm.

A n t. Vestri capüli câpitis * omnes numerati sunt. 
Nolite timére3 multis passéribus meliores estis vos.

V. Exsultabunt sancti in gloria. Lætabüntui 
in cubilibus suis.

Oratio
qui nos concédis sanctorum Martyrum 

A J  tuorum Symphorosæ et filiorum ejus natalitia 
colere : da nobis in ætérna beatitüdine de eorum 
societate gaudére. Per Dominum.

Vesperæ a Capitulo de sequenti.

I I
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Si l’on ne dit pas la IXe Leçon de quelque 
Office dont on fait Mémoire, on d ira la sui­
vante :

LEÇON IX

Ob se rv o n s  donc le précepte du Seigneur : aimons- 
nous les uns les autres, et nous accomplirons par là 

tout ce qu'il nous a ordonné, puisque tout le reste y est 
compris. Cet amour est très distinct de l’amour naturel 
des hommes les uns pour les autres. Cette distinction est 
marquée par l’addition des mots : comme je  vous ai aimés. 
Pour quelle fin, en effet, le Christ nous a-t-il aimés? 
N’est-ce pas uniquement pour que nous puissions régner 
avec Lui? Aimons-nous donc mutuellement à cette fin, 
en sorte que notre amour se distingue de celui des autres 
qui ne s’entr’aiment pas ainsi, parce qu’ils ne s’aiment pas 
vraiment. Ceux qui s’aiment en cherchant Dieu, ceux-là 
s’aiment vraiment. Pour s’aimer donc, ils aiment Dieu. 
Or cet amour n’est pas chez tous les hommes, il en est peu 
qui s’aiment avec le désir que Dieu soit tout en tous.

A Laudes, on fait M émoire de S. Sympho- 
rose et de ses sept Fils M artyrs.

Ant. Les cheveux de votre tête sont tous comptés. 
Ne craignez pas, vous valez mieux que beaucoup de 
passereaux.

Ÿ. Ils exulteront, les Saints, en gloire. Iÿ. Ils se réjoui­
ront sur leurs lits de repos.

Oraison

O D ie u , qui nous faites la grâce de célébrer la nais­
sance au ciel de vos saints Martyrs Symphorose 
et ses fils, donnez-nous de jouir de leur société dans 

l’étemelle béatitude. Par Notre-Seigneur.
Vêpres, à Capitule, du suivant.

I I
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DIE 19 JULII

S. V IN C E N TII A  PAU LO , CONFESSORIS
DUPLEX (m. t. v.)

Ü eus, qui ad evangelizandum paupéribus et eccle­
siastici ordinis decorem promovéndum, beâtum 

Vincéntium apostolica virtüte roborâsti : præsta, quæ- 
sumus ; ut, cujus pia mérita venerâmur, virtütum 
quoque instruamur exémplis. Per Dominum.

Et fit Com m em oratio praecedentis, S. Ca­
milli, Conf. :

Ant. Hic vir despiciens mundum * et terréna, 
triumphans, divitias cælo condidit ore, manu.

V. Justum deduxit Dominus per vias rectas. 19. Et 
osténdit illi regnum Dei.

e u s , qui sanctum Camillum, ad animarum in. . — . .  ̂  ̂ .̂ a d . ■
extrémo agone luctantium subsidium, singulari 

caritatis praerogativa decorasti : ejus, quæsumus, mé- 
ritis, spiritum nobis tuæ dilectionis infunde ; ut in 
hora éxitus nostri hostem vincere, et ad cæléstem 
mereamur coronam pervenire. Per Dominum.

iNCENTius a Paulo, natione Gallus, Podii non
procul ab Aquis Tarbéllis in Aquitania natus, 

jam tum a puero eximiam in pauperes caritatem præ 
se tulit. A  custodia patérni gregis ad litteras evocatus, 
humanas Aquis, divinas cum Tolôsæ, tum Cæsar-

Oratio

Oratio

IN  II NOCTURNO

LECTIO IV
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19 JUILLET

SAINT VINCENT DE PAUL, CONFESSEUR
DOUBLE (m. t. v.)

Oraison
IP P eig n eu r , qui avez armé de force apostolique le bien- 

heureux Vincent, pour évangéliser les pauvres et 
augmenter la beauté de l’ordre ecclésiastique, faites, nous 
Je demandons, que, révérant ses pieux mérites, nous nous 
instruisions aussi aux exemples de ses vertus. Par Notre- 
Seigneur.

Et l’on fait M émoire du précédent, S. Ca­
mille, Conf. :

Ant. Cet homme méprisant le monde et les choses de 
la terre, s’est assuré, triomphant, par sa parole et par 
ses actes, des richesses dans le ciel.

V. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. Rf. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

Oraison

O D ie u , qui avez fait don à saint Camille d’une 
charité extraordinaire pour aider les âmes dans la 
lutte suprême de l’agonie, nous vous le demandons par 

ses mérites, répandez en nous l’esprit de votre charité, 
afin que nous puissions, à l’heure de notre mort, vaincre 
l’ennemi et parvenir à la céleste couronne. Par Notre- 
Seigneur.

AU II*** NOCTURNE 

LEÇON IV

V in c e n t  de Paul, français de nationalité, n aqu it à 
Pouy, non loin de Dax, en Aquitaine, et manifesta 

dès l’enfance une exceptionnelle charité pour les pauvres. 
Après avoir gardé le troupeau paternel, il vint s’initier 
aux lettres profanes à Dax, aux lettres sacrées à Toulouse

12



IÇ JU L II S . VINGEN TII A  PA U LO  CONF.

augüstæ didicit. Sacerdotio initiatus ac theologiae 
laurea insignitus, in Tureas incidit, qui captivum in 
Africam abduxérunt. Sed in captivitate positus herum 
ipsum Christo rursus lucrifecit. Cum eo igitur ex 
barbaris oris, opitulânte Deipara, sese proripiens, ad 
apostolica limina iter instituit. Unde in Galliam revér- 
sus, Clippiaci primum, mox Castellionis paroecias 
sanctissime rexit. Renuntiatus a rege primarius Sa­
crorum minister in Galliae triremibus, mirum quo zelo 
et ducum et rémigum salüd operam posüerit. Moniâ- 
libus Visitationis a sancto Francisco Salésio praeposi­
tus, tanta prudentia per annos circiter quadraginta 
eam curam sustinuit, ut maxime comprobaverit judi­
cium sanctissimi præsulis, qui sacerdotem Vincéntio 
digniorem nullum se nosse fatebatur.

19. Honéstum fecit, p. [145].

VANGEUZANDis p a u p é r ib u s , p raesértim  ru r ic o lis .
ad decrepitam usque aetatem indeféssus incübuit, 

eique apostolico operi tum se, tum alümnos congrega­
tionis, quam sub nomine Presbyterorum saecularium 
Missionis instituit, perpétuo voto a sancta Sede con­
firmato, speciâtim obstrinxit. Quantum autem augén- 
dae deri disciplinae allaborâverit, testantur erécta ma­
jorum dericorum seminaria, collationum de divinis 
inter sacerdotes frequéntia, et sacrae ordinationi prae- 
mitténda exercitia ; ad quae, sicut et ad pios laicorum 
secéssus, institüti sui domicilia libénter patére voluit. 
Insuper, ad amplificandam fidem et pietatem, evan- 
gélicos misit operarios, non in solas Galliae provincias, 
sed et in Italiam, Poloniam, Scotiam, Hibérniam, 
atque ad barbaros et Indos. Ipse vero, vita functo 
Ludovico décimo tértio, cui moriénti hortator astitit,

LEC TIO  V

13
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et à Saragosse. Ordonné prêtre, et pourvu de ses grades 
en théologie, il tomba aux mains des Turcs qui remme­
nèrent captif en Afrique. Mais il profita de sa captivité 
pour ramener au Christ le renégat qu’était son maître. 
Par le secours de la Mère de Dieu, il put s’échapper avec 
lui, de ces rivages barbares et il prit le chemin de Rome. 
De retour en France, il gouverna très saintement les 
paroisses de Clichy et de Châtillon. Nommé par le roi 
grand aumônier des galères de France, c’est avec un 
zèle merveilleux qu’il travailla au salut des officiers et 
des rameurs. Préposé par saint François de Sales au 
gouvernement des religieuses de la Visitation, pendant 
quarante ans il s’en acquitta avec une prudence telle, 
qu’il justifia de tous points le jugement du saint Prélat 
déclarant ne point connaître de prêtre plus digne que 
Vincent.

Iÿ. Dieu l’a ennobli, p. [145].

LEÇO N  V
V T usque dans un âge fort avancé, Vincent se dépensa 
X X  inlassablement à évangéliser les pauvres et surtout 
les paysans. Il s’astreignit à cette œuvre apostolique lui- 
même, et les membres de la Congrégation qu’il avait 
instituée sous le titre de Prêtres séculiers de la Mission, 
par un vœu perpétuel que confirma le Saint-Siège. Com­
bien Vincent eut à cœur de favoriser la discipline ecclé­
siastique, on en a le témoignage dans les séminaires 
qu’il érigea pour les clercs et le soin qu’il mit à rendre 
fréquentes les conférences spirituelles entre prêtres et 
à faire précéder d’exercices préparatoires les ordinations. 
Pour ces exercices, comme aussi pour les retraites de Mes, 
il voulut que les maisons de son Institut fussent très 
accueillantes. En outre, afin d’aviver la foi et la piété, 
il envoya des ouvriers évangéliques, non seulement à 
travers les provinces de France, mais aussi en Italie, en 
Pologne, en Écosse, en Irlande et jusque chez les barbares 
et les Indiens. Pour lui, après avoir assisté Louis XIII
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a regina Anna Austriaca, matre Ludovici décimi 
quarti, in sanctius concilium accitus, studiosissime 
egit, ut nonnisi digniores ecclésiis ac monastériis præ- 
ficeréntur ; civiles discordiae, singularia certamina, 
serpéntes errores, quos simul sensit et exhorruit, 
amputaréntur ; debitaque judiciis apostolicis obedién- 
tia præstarétur ab omnibus.

FÇ7. Amavit eum, p. [146].

LEC TIO  VI

»  u l l u m  fuit calamitatis genus, cui patérne non 
occurrerit. Fideles sub Turearum jugo gemén- 

tes, infantes expositos, jüvenes discolos, virgines peri­
clitantes, moniales dispérsas, mulieres lapsas, ad tri­
rèmes damnatos, peregrinos infirmos, artifices inva­
lidos, ipsosque mente captos, ac innumeros mendicos 
subsidiis et hospitiis etiamnum superstitibus excépit 
ac pie fovit. Lotharingiam, Campaniam, Picardiam, 
aliâsque regiones peste, fame, belloque vastatas, pro­
lixe refécit. Plürima ad perquiréndos et sublevandos 
miseros sodalitia fundavit, inter quæ célebris matro­
narum cœtus, et late diffusa sub nomine Caritatis 
puellarum societas. Puéllas quoque tum de Cruce, 
tum de Providéntia, ac sanctæ Genovéfae ad sequioris 
sexus educationem erigéndas curavit. Hæc inter et 
alia gravissima negotia Deo jügiter inténtus, cunctis 
affabilis, ac sibi semper constans, simplex, rectus, 
hümilis, ab honoribus, divitiis ac deliciis semper 
abhorruit; auditus dicere, rem nullam sibi placére, 
prætérquam in Christo Jesu, quem in omnibus studé- 
bat imitari. Corporis demum afflictatione, laboribus 
senioque attritus, die vigesima séptima Septembris, 
anno salutis supra millésimum sexcentésimo sexa- 
gésimo, aetatis suæ octogésimo quinto, Parisiis, in

14
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à ses derniers moments, il fut appelé par la reine Anne 
d’Autriche, mère de Louis XIV, à faire partie du « Conseil 
de conscience », et il apporta tout son zèle à ne laisser 
placer que les plus dignes, à la tête des Églises et des mona­
stères, à mettre fin aux discordes civiles, aux duels, aux 
perfides infiltrations de l’erreur, aussitôt détestées de lui 
que dépistées, et enfin de faire accepter de tous, les juge­
ments apostoliques, avec la soumission qui leur est due.

R7. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇO N  VI

IL n ’y  eut aucune espèce de misère qu’il ne secourût 
d’un cœur de père. Les chrétiens gémissant sous le 

joug des Turcs, les enfants abandonnés, les jeunes gens 
indisciplinés, les jeunes filles en péril, les religieuses 
relâchées, les femmes tombées, les condamnés aux galères, 
les étrangers malades, les artisans infirmes, les fous eux- 
mêmes et des mendiants innombrables furent reçus et 
charitablement soignés dans ces hospices qui subsistent 
encore de nos jours. Il vint largement au secours des pro­
vinces de Lorraine, Champagne, Picardie et d’autres ré­
gions ravagées par la peste, la famine et la guerre. Pour re­
chercher et soulager les malheureux, il fonda plusieurs Con­
grégations, entre autres la Société des Dames de Charité 
et celle, si populaire, des Filles de la Charité. Il institua 
aussi les Filles de la Croix, de la Providence, de sainte 
Geneviève, pour l’éducation des jeunes filles. Au milieu 
de ces rudes labeurs et d’autres encore, il était continuel­
lement occupé de Dieu, affable envers tous, d’humeur 
toujours égale, simple, droit et humble. Honneurs, ri­
chesses, plaisirs lui furent toujours en horreur, et une fois 
on l’entendit dire que rien ne lui plaisait, si ce n’est dans 
le Christ-Jésus qu’il s’étudiait à imiter en toutes choses. 
Usé par les travaux, les mortifications et la vieillesse, 
le vingt-sept septembre, seize cent soixante, en la quatre- 
vingt-cinquième année de son âge, il s’endormit paisible­
ment dans le Seigneur, à Paris, dans cette maison de
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domo sancti Lazari, quæ caput est congregationis 
Missionis, placide obdormivit ; quem, virtütibus, me­
ritis ac miraculis clarum, Clemens duodecimus inter 
Sanctos rétulit, ipsius celebritati die décima nona 
mensis Jülii quotannis assignata. Hunc autem divinae 
caritatis eximium heroem, de unoquoque hominum 
genere optime méritum. Leo tértius décimus, instan­
tibus plüribus Sacrorum antistitibus, omnium socie­
tatum caritatis, in toto catholico orbe exsisténtium 
et ab eo quomodocümque promanântium, peculiarem 
apud Deum patronum declaravit et constituit.

Iÿ. Iste homo, p. [147].
Pro hoc Festo simptificato :

iNCENTius a Paulo, Podii in Aquitania natus,
jam a püero eximiam in pauperes caritatem 

præ se tulit. A  custodia patérni gregis ad litteras 
evocatus, et dein sacerdotio inidâtus, in Tureas inci­
dit, qui captivum in Africam abduxérunt ; unde cum 
hero, ad fidem Christi redücto, se eripuit et in Galliam 
revérsus est. In paroeciis sibi commissis et dein in 
trirémibus animarum saluti sédulo incubuit. Moniâ- 
libus Visitationis per annos circiter quadraginta maxi­
ma prudéntia præfuit. Evangelizândis paupéribus, 
praesértim ruricolis, ad decrépitam usque aetâtem 
indeféssus incübuit, eique apostôlico operi tum se, 
tum alûmnos congregationis, quam sub nomine Pres­
byterorum saecularium Missionis instituit, perpetuo 
voto a sancta Sede confirmato obstrinxit. Plürima 
ad perquiréndos et sublevandos miseros et ad sequio- 
ris sexus educationem sodalitia fundavit. Corporis 
demum afflictatione, laboribus senioque attritus, anno 
salütis millésimo sexcentesimo sexagesimo placide

LECTIO IX
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Saint-Lazare qui est la maison-mère de la Congréga­
tion de la Mission. Glorieux de mérites et de miracles, 
il fut mis par Clément XII au nombre des Saints et sa 
fête fixée au dix-neuf juillet. Héros merveilleux de la 
divine charité, il avait bien mérité de tout le genre 
humain, aussi Léon XIII, sur les instances de plusieurs 
évêques, le déclara-t-il patron spécial, auprès de Dieu, 
de toutes les sociétés de charité qui existent dans l’uni­
vers catholique et en quelque manière s’originent toutes 
à lui.

IÇ. Cet homme, p. [147].

P our cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

V in c e n t  de Paul naquit à Pouy en Aquitaine. Dès 
l’enfance, il manifesta pour les pauvres une excep­

tionnelle charité. Après avoir gardé le troupeau paternel, 
il s’initia aux lettres, puis devint prêtre. Il tomba aux 
mains des Turcs qui l’emmenèrent captif en Afrique, 
d’où il s’échappa avec son maître qu’il avait converti 
à la foi du Christ, et revint en France. Dans les paroisses 
qui lui furent confiées et ensuite aux galères, il travailla 
avec zèle au salut des âmes. Supérieur des religieuses 
de la Visitation pendant près de quarante ans, il s’acquitta 
de cette charge avec la plus grande prudence. Jusque 
dans un âge fort avancé, Vincent se dépensa inlassable­
ment à évangéliser les pauvres, les paysans surtout. Il 
s’astreignit à cette œuvre apostolique, lui-même et les 
membres de la Congrégation qu’il avait instituée, sous le 
titre de Prêtres séculiers de la Mission, par un vœu 
perpétuel que confirma le Saint-Siège, Un grand nombre 
d’associations furent fondées par lui, pour la recherche 
et le soulagement des malheureux, ainsi que pour l’éduca­
tion des jeunes filles. Usé par les souffrances corporelles.
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obdormivit in Domino. Eum miraculis clarum Cle­
mens duodécimus inter Sanctos rétulit, et Leo déci- 
mus tértius omnium societatum caritatis, in toto 
catholico orbe existéntium et ab eo quomodocümque 
promanântium, peculiarem apud Deum patronum 
declarâvit et constituit.

In III Nocturno Homilia in Ev. D esignavit 
Dôminus, u t in Communi Evang., p. [37], 
cum Rr R~. de Communi Conf. non Pont.
p. [148].

Vesperæ, a Capitulo, de sequenti.

DIE 20 JULII

S. HIERONYM I Æ M ILIAN I, CONFESSORIS
DUPLEX (m. t. v.)

•
Oratio

» e u s ,  misericordiarum pater, per mérita et inter­
cessionem beati Hieronymi, quem orphanis 

adjutorem et patrem esse voluisti : concède ; ut spi­
ritum adoptionis, quo filii tui nominamur et sumus, 
fideliter custodiamus. Per Dominum nostrum.

E t fit Com m em oratio praecedentis, S. Vin­
cendi a Paulo, Conf. :

A n t. Hic vir despiciens mundum * et terréna, 
triumphans, divitias cælo condidit ore, manu.

Y. Justum dedüxit Dominus per vias rectas. P$\ Et 
osténdit illi regnum Dei.

O ra tio
V X e u s , qui ad evangelizândum paupéribus et eccle- 
A J  siastici ordinis decorem promovéndum, beatum
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les travaux et la vieillesse, il s’endormit paisiblement dans 
le Seigneur, l’an du salut seize cent soixante. Glorifié par 
des miracles, il fut mis par Clément XII au nombre des 
saints, et Léon XIII l’a déclaré et constitué le patron 
auprès de Dieu de toutes les associations de charité 
existant dans l’univers catholique, et lui devant en quelque 
manière leur origine.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. L e  
Seigneur désigna, au Commun des Évangé­
listes, p. [37] a v e c  les Répons pour un Conf. 
non Pont., p. [148].

Vêpres, à Capitule, du suivant.

20 JUILLET

SAINT JÉRÔME-ÉMILIEN, CONFESSEUR
DOUBLE (m. t. v.)

®
Oraison

O D ie u ,  Père des miséricordes, par les mérites et 
l’intercession du bienheureux Jérôme que vous 
avez donné pour soutien et pour père aux orphelins, 

faites-nous la grâce de conserver fidèlement cet esprit 
d’adoption en vertu duquel nous sommes appelés vos 
fils et le devenons réellement. Par Notre-Seigneur.

Et l’on fait M émoire du précédent, S. Vin­
cent de Paul, Conf.

Ant. Cet homme méprisant le monde et les choses de 
la terre, s’est assuré, triomphant, par sa parole et par 
ses actes, des richesses dans le ciel.

Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. IÇ. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

Oraison
^PCe ig n eu r , qui avez armé de force apostolique le bien- 

heureux Vincent pour évangéliser les pauvres ei
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Vincéntium apostolica virtute roborasti : praesta, quæ- 
sumus ; ut, cujus pia mérita veneramur, virtutum 
quoque instruamur exémplis. (Per Dominum.)

Deinde Commem. S. Margaritae Virg. et 
M art. :

A n t. Veni, Sponsa Christi * accipe coronam quam 
tibi Dominus præparâvit in ætérnum.

V. Spécie tua et pulchritüdine tua. Iç. Inténde, 
prospere procède, et régna.

Oratio

In d u lg e n t i a m  nobis, quæsumus, Domine, beâta 
Margarita Virgo et Martyr imploret : quae tibi 

grata semper éxsiitit, et mérito castitatis, et tuae pro­
fessione virtutis. Per Dominum nostrum.

IN  II NOCTURNO 

LECTIO IV

B ie r o n y m u s , e gente patricia Æmiliâna Venétiis 
ortus, a prima adolescéntia militiae addictus, 

difficillimis reipüblicae temporibus Castro novo ad 
Quarum in montibus Tarvisinis praeficitur. Arce ab 
hostibus capta, ipse in tetérrimum carcerem detrüdi- 
tur, manibus ac pédibus vinctus ; cui omni humana 
ope destitüto beatissima Virgo, ejus precibus exorata, 
clemens adest, vincula solvit, et per médios hostes, 
qui vias omnes obséderant, in Tarvisii conspéctum, 
incolumen ducit. Urbem ingréssus, ad Deiparae aram, 
cui se voverat, manicas, compedes, caténas, quas 
secum detulerat, in accepti beneficii testimonium 
suspéndit, Revérsus Venétias, cœpit pietatis stüdia 
impénsius colere, in pauperes mire effusus, sed pue­
rorum præsértim misértus, qui paréntibus orbâti, 
egéni et sordidi per urbem vagabantur ; quos in aedes
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augmenter la beauté de Tordre ecclésiastique, faites, nous 
vous le demandons, que révérant ses pieux mérites, nous 
nous instruisions aussi aux exemples de ses vertus. (Par 
Notre-Seigneur.)

Ensuite, on fait Mémoire de Se M argue­
rite Vierge et M art. :

Ant. Viens, Épouse du Christ, reçois la couronne que 
le Seigneur t’a préparée pour Péternité.

V. En ta beauté et tes charmes. IÇ. Va de Pavant, 
prospère et règne.

Oraison

Qu ’ in d u lg e n c e  nous soit donnée, nous vous le de­
mandons, Seigneur, par l’imploration de la bien­

heureuse Marguerite, Vierge et Martyre, qui vous a 
toujours été agréable par le mérite de la chasteté et la 
proclamation de votre puissance. Par Notre-Seigneur.

AU  NOCTURNE 

LEÇON IV
- T T érôm e, issu de la noble famille des Emiliani, fut 
V A  initié, encore tout jeune homme, au métier des 

armes. Dans les circonstances les plus critiques pour la 
République, on le préposa à la défense de Castelnovo, 
près de Quero, dans les monts de Trévise. L ’ennemi 
s’étant emparé du fort, on le jeta lui-même dans un 
horrible cachot, pieds et mains chargés de fers. Privé 
de tout secours humain, il recourt à la Très Sainte Vierge. 
Fléchie par ses prières, la Vierge clémente vient, dégage 
ses entraves et le faisant passer au milieu des ennemis 
qui occupaient toutes les routes, elle le conduit sain et 
sauf en vue de Trévise. Il entre dans la ville et va jusqu’à 
l’autel de la Vierge à laquelle il s’était voué, pour y 
suspendre, en ex voto, les menottes, entraves et chaînes 
qu’il avait emportées avec lui. Dans la suite, il retourna 
à Venise et se consacra au service de Dieu, se dépensant 
d’une façon admirable pour les pauvres, compatissant 
surtout aux petits orphelins qui couraient par la ville.
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a se condüctas recépit de suo aléndos, et christiânis 
môribus imbuéndos.

IÇ. Honéstum fecit, p. [145].

LECTIO V
s#^er eos dies Venétias appülerant beâtus Cajetânus 
M  et Petrus Carâfa (pôstmodum Paulus quartus), 
qui, Hierônymi spiritu novôque Institüto colligéndi 
ôrphanos probato, illum in Incurabilium hospitàle 
adduxerunt, in quo ôrphanos simul educaret, atque 
aegrotis pari caritate inserviret. Mox eorümdem hor­
tatu in proximam continéntem proféctus, Brixiae pri­
mum, deinde Bérgomi atque Novocômi orphanotro­
phia eréxit : Bérgomi præsértim, ubi praeter duo, pro 
pûeris unum et pro puéllis alterum, domum excipién- 
dis, novo in illis regionibus exémplo, muliéribus a 
turpi vita ad poenitentiam convérsis, apéruit. Somâs- 
chae demum subsistens, in hûmili pago agri Bergo- 
ménsis ad Vénetæ ditionis lines, sibi ac suis ibi sedem 
constituit, formamque induxit congregationis, cui 
proptérea a Somascha nomen factum ; quam subinde 
auctam et propagatam, nedum orphanérum regimini 
et ecclesiarum cultui, sed ad majôrem christiânae 
reipüblicæ utüitâtem, adolescéntium in litteris et bonis 
moribus institutioni in collégiis, academiis et semina­
riis addictam, sanctus Pius quintus inter religiosos 
ordines adscripsit, ceterique Pontifices privilégiis or­
narunt.

R/. Amavit eum, p. [146].

LECTIO VI

OR P H A N is  colligéndis inténtus, Mediolanum pro­
ficiscitur atque Ticinum ; et utrobique colléctis 

agminibus puerorum, tectum, victum, vestem, magi­
stros, nobilibus viris favéntibus, provide constituit.
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affamés et sordides. Il les accueillait dans les salles qu’il 
louait pour eux, les nourrissait de ses deniers et les initiait 
à la vie chrétienne.

Iÿ. Le Seigneur Ta ennobli, p. [145].
LEÇON V

V e r s  ce temps-là, le bienheureux Gaétan et Pierre 
Carafa (qui deviendra Paul IV) vinrent se fixer 

à Venise. L ’esprit de Jérôme et son nouvel Institut destiné 
à recueillir les orphelins, gagnèrent leur approbation. 
Ils l’attirèrent à l’hôpital des Incurables où il devait se 
prodiguer avec une égale charité, à l’éducation des enfants 
et au soin des malades. Puis, sur leur conseil, il partit 
pour le continent voisin et ouvrit des orphelinats à 
Brescia d’abord puis à Bergame et à Côme. A Bergame, 
outre deux orphelinats, l’un pour les garçons, l’autre pour 
les filles, il ouvrit une maison pour accueillir les femmes 
de mauvaise vie qui se convertissaient, type nouveau 
d’œuvre de charité dans ce pays. Enfin, dans un humble 
village du territoire de Bergame, à Somasque, sur les 
limites des possessions vénitiennes, il fonda une résidence 
pour lui et les siens ; il y organisa sa Congrégation qui prit, 
de ce lieu, le nom de Somasque. Ayant grandi et s’étant 
répandue très vite, cette congrégation ne se limita plus 
à l’éducation des orphelins et au service des églises, mais 
s’appliqua, pour le plus grand bien de la vie chrétienne, 
à initier la jeunesse aux belles lettres et aux bonnes mœurs, 
dans des collèges, des académies et des séminaires. C ’est 
pour cela que saint Pie V l’a mise au rang des Ordres 
religieux, et que d’autres Pontifes l’ont enrichie de privi­
lèges.

ï^. Dieu l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI
»^VANS le dessein de recueillir des orphelins, Jérôme 
X J  se dirige sur Milan et Pavie ; dans ces villes, grâce 
à la faveur de nobles personnages, il procure providen­
tiellement à une multitude d’enfants, un gîte, des provi-

Bréviaire f. 8
18
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Inde Somascham redux, omnibus omnia factus, a 
nullo abhorrebat opere, quod in proximi bonum cede­
re prævidéret. Agricolis immixtus per agros sparsis, 
dum se illis adjutorem in meténdis frugibus praebet, 
mystéria fidei explicabat ; puerorum capita porrigine 
foeda abstérgens, et patiénter tractans curabat ; putri­
dis rusticorum vulneribus medebatur eo successu, ut 
gratia curationum donatus censerétur. In monte, qui 
Somâschæ imminet, repérta specu, in illam se abdidit ; 
ubi, se flagéllis caedens, dies integros jejünus transi­
gens, oratione in plurimam noctem protracta, super 
nudo saxo brevem somnum carpens, sui aliorümque 
noxarum poenas luébat. In hujus specus interiori 
recéssu ex arido silice exstillat aqua, précibus servi 
Dei, ut constans traditio est, impetrata, quæ usque in 
hodiérnam diem jügiter manans, et in varias regiones 
delata, ægris sanitatem plerumque conciliat. Tandem, 
ex contagione, quæ per omnem vallem serpébat, dum 
aegrotantibus insérvit, et vita functos propriis hümeris 
ad sepulturam defert, contracto morbo, annos natus 
sex et quinquaginta, quam paulo ante praedixerat, 
pretiosam mortem obiit anno millésimo quingentesi­
mo trigésimo séptimo. Quem pluribus in vita et post 
mortem miraculis illüstrem, Benedictus décimus quar­
tus Beatorum, Clemens vero décimus tértius Sancto­
rum fastis solémniter adscripsit.

IÇ. Iste homo, p. [147].
P ro  hoc Festo simpUficato :

LECTIO IX 
iERONYMUS, e gente patricia Æmiliâna Venétiis 

JL.A ortus, a prima adolescéntia militias addictus, 
difficillimis reipûblicæ temporibus Castro novo ad 
Quarum in montibus Tarvisinis præfïcitur. Arce ab 
hôstibus capta, ipse in tetérrimum carcerem detrûdi-
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sions, des vêtements et des maîtres. Revenu à Somasque, 
il se fait tout à tous. Aucun labeur ne le rebute, quand il 
prévoit que sa peine profitera au prochain. Il aborde les 
cultivateurs dispersés dans les champs, leur venant en 
aide au temps de la moisson, et leur expliquant les mystè­
res de la foi. Il soigne les enfants atteints de maladies 
à la tête, et panse si bien les pauvres gens qui avaient 
des plaies dégoûtantes, qu’on l’aurait dit doué de la grâce 
des guérisons. Ayant découvert une caverne, sur la mon­
tagne qui domine Somasque, il s’y retire et là, se frappant 
à coups de fouet, restant à jeun des jours entiers, faisant 
oraison la plus grande partie de la nuit, ne prenant qu’un 
peu de sommeil sur la pierre nue, il pleure ses péchés 
et ceux des autres. Dans un recoin de cette grotte, du roc 
jaillit une source d’eau, qu’une constante tradition attribue 
aux prières du saint. Elle n’a point cessé de couler jusqu’à 
ce jour et cette eau portée en bien des pays divers, rend 
la santé à beaucoup de malades. Enfin, une peste étant 
venue à sévir dans la vallée, Jérôme en fut atteint, tandis 
qu’il se dévouait auprès des pestiférés et en portait les 
cadavres sur ses épaules au lieu de la sépulture. Sa mort 
précieuse, qu’il avait prédite quelque temps auparavant, 
arriva l’an quinze cent trente-sept. Les nombreux mira­
cles qu’il opéra pendant sa vie et après sa mort l ’entou­
rèrent d’éclat. Benoît XIV le béatifia et Clément XII 
l’inscrivit solennellement aux fastes des Saints.

IV. Cet homme, p. [147].
P our cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
« J T érôm e, né à Venise, de la famille patricienne des 
£ A  Emiüani, fut initié au métier des armes dès sa 

première adolescence, et préposé, en des temps très diffi­
ciles pour la république, à la défense de Castelnovo, près 
de Quero, dans les monts de Trévise. La citadelle ayant
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tur, a quo beatîssimæ Virginis ope liberatur. Venétiis 
coepit pietàtis stüdia impénsius côlere, puerôrum præ- 
sértim misértus, qui, paréntibus orbâti, per urbem 
vagabantur, quos in ædes a se condûctas recépit de 
suo aléndos et christiânis moribus imbuéndos. Per 
eos dies Venétias appulerant beâtus Cajetânus et 
Petrus Carâfa (postmodum Paulus quartus), qui, Hie­
ronymi spiritu probâto, illum in Incurabilium hospi­
tale adduxérunt, in quo orphanos simul educaret et 
aegrotis inserviret. Mox, eorumdem hortatu, in proxi­
mam continéntem proféctus, Brixiae primum, deinde 
Bergomi atque Novocomi orphanotrophia aliaque pia 
Institüta eréxit. Somâschæ demum subsistens, in 
hümili pago agri Bergoménsis, sedem constituit novae 
congregationis, cui proptérea a Somascha nomen fa­
ctum, quam sanctus Pius quintus approbavit. Tandem 
contagione, dum aegrotantibus inserviret, contracto 
morbo, annos natus sex et quinquaginta, pro fratribus 
animam posuit, anno millésimo quingentésimo tri- 
gésimo séptimo.

IN  III NOCTURNO

LECTIO VII
Léctio sancti Evangélii secündum Matthæum.

Cap. X IX , 13-21

IN illo témpore : Oblati sunt Jesu pârvuli, ut 
manus eis imponeret, et oraret. Et réliqua.

Homilia sancti Joânnis Chrysostomi.
Homiiia 62 in Matthæum. 

u r  discipuli püeros abigébant? Dignitatis causa.
Quid ergo ille? Ut doceat illos modéste sâpere, 

fastümque mundanum conculcare, et sûscipit, et ulnis 
compléctitur, talibüsque regnum caelorum pollicétur ; 
id quod étiam dixit supérius. Et nos igitur, si volumus
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été prise par les ennemis, il fut jeté dans une horrible 
prison d’où il fut délivré par le secours de la bienheureuse 
Vierge. A Venise, il commença à s’occuper d’œuvres de 
miséricorde et à se dépenser tout entier, prenant surtout 
en pitié les enfants privés de leurs parents, qui erraient 
dans la ville. Il les nourrissait à ses frais et les formait 
aux mœurs chrétiennes, dans des asiles loués pour les 
recueillir. A cette époque, abordèrent à Venise, le bien­
heureux Gaétan et Pierre Carafa qui devint plus tard 
Paul IV. Ayant éprouvé l’esprit de Jérôme, ils l’attirèrent 
à l’hôpital des Incurables où il devait servir les malades, 
tout en élevant les orphelins. Bientôt, sur leur conseil, 
il partit pour le continent voisin et érigea d’abord à 
Brescia, ensuite à Bergame et à Corne, des orphelinats 
et d’autres Instituts pieux. S’arrêtant enfin à Somasque, 
humble village du territoire de Bergame, il établit le siège 
d’une nouvelle Congrégation qui prit, de ce lieu, le nom 
de Somasque et que saint Pie V approuva. Enfin, ayant 
contracté une maladie contagieuse au service des malades, 
il donna sa vie pour ses frères, l’an quinze cent trente-sept, 
à l’âge de cinquante-six ans.

AU  IIIiime NOCTURNE

LEÇON VII
Lecture du Saint Évangile selon saint Matthieu.

Chapitre X IX , 13-21.

Gn ce temps-là on présenta à Jésus des petits enfants, 
pour qu’il leur imposât les mains et priât. Et le

reste.
Homélie de saint Jean Chrysostôme.

Homélie 62 sur Matth.

B o u r q u o i les disciples repoussaient-ils les en fan ts? 
Par égard pour la dignité de Jésus. Mais que va 

faire Jésus? Afin de leur infuser d’humbles sentiments 
d’eux-mêmes et de leur apprendre à fouler aux pieds 
le faste mondain, il accueille ces enfants, les prend dans
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herédes esse caelorum, hanc virtutem cum diligéntia 
magna sectémur. Hoc est enim philosophiae culmen, 
simplicem esse cum prudéntia ; haec vita est angélica. 
Anima enim puéruli omnibus ânimi morbis vâcua est ; 
non memoriam rétinet injuriarum, sed eas inferentes 
adit ut amicos, ac si nihil factum esset. Et quamvis 
a matre verberibus caedatur, eam semper quaerit, et 
omnibus anteponit.

R?. Iste est, qui ante Deum magnas virtütes opera­
tus est, et de omni corde suo laudavit Dominum : 
* Ipse intercédât pro peccatis omnium populorum, 
tf. Ecce homo sine querela, verus Dei cultor, abstinens 
se ab omni 6pere malo, et pérmanens in innocéntia 
sua. Ipse.

LECTIO v m
<P£i reginam ipsi osténdas diadémate ornatam, non 

«̂ 5 praefert eam matri pannis detritis vestitae, mal- 
létque illam incültam vidére, quam reginam mirifice 
amictam. Nam, quod suum, quod aliénum est, non 
ex paupertate vel divitiis, sed ex amore existimare 
solet ; et nihil plus requirit quam necessaria, atque 
ut lacte repletus est, statim a mamma abscédit. Non 
eisdem, quibus nos, aerumnis prémitur, nec pecunia­
rum jactûra, rebûsque similibus ; nec iisdem, quibus 
nos, fluxis rebus laetatur, neque corporum pulchritû- 
dinem miratur.Ideo dicébat : Talium est enim regnum 
caelorum ; ut ex proposito voluntatis illa operémur, 
quae natüra sua püeri faciunt.

IÇ. Sint lumbi vestri praecincti, et lucérnae ardéntes 
in manibus vestris : * Et vos similes hominibus 
exspectantibus dominum suum, quando revertatur a 
nüptiis. V. Vigilate ergo, quia nescitis qua hora Domi-

21



20 J U I L L E T  S. J É R Ô M E - É M I L I E N  C O N F .

ses bras et promet à ceux qui leur ressemblent le royaume 
des deux, ce qu’il avait déjà dit précédemment. Nous donc, 
si nous voulons être héritiers du royaume, tendons avec 
beaucoup d’amour à cette vertu. Car c’est le plus haut 
degré de la philosophie, que d’allier la simplidté à la pru­
dence. Voilà la vie angélique. L ’âme du petit enfant est en 
effet vide de toute maladie de l’esprit ; elle ne garde pas 
souvenir des injures, mais à ceux qui les lui inflige, elle 
va comme à des amis, comme si de rien n’était. Sa mère a 
beau le châtier, il la cherche toujours, et la préfère à tous.

IÇ. Void celui qui, devant Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus et, de tout son cœur, a loué le Seigneur. * A lui 
d’intercéder pour les péchés de tous les peuples. V. Voici 
l’homme sans reproche, adorateur de Dieu en vérité, 
s’abstenant de toute œuvre mauvaise et constant dans 
son innocence. A lui.

LEÇO N  VIII

ffîONTREZ-LUI une reine parée de son diadème. Il ne 
la préfère point à sa mère couverte de haillons ; il 

aimera mieux la voir en habits grossiers qu’une princesse 
en l’éclat de sa parure. Car c’est l’amour, non la pauvreté 
et la richesse, qui lui font discerner les siens, d’avec les 
étrangers. Il ne demande pas autre chose que le nécessaire, 
et sitôt qu’il est rassasié, il laisse le sein maternel. Il ne 
s’afflige point de ces tourments qui nous accablent, revers 
de fortune ou épreuves du même genre. Il ne se réjouit 
point des mêmes vanités que nous, et la beauté des corps 
n’a point d’attrait pour lui. C’est pourquoi Notre-Seigneur 
disait : Le royaume des deux appartient à ceux qui leur 
ressemblentx,* afin que nous fassions volontairement ce 
que les enfants font par spontanéité de nature.

IV* Que vos reins soient ceints et que des lampes 
ardentes soient en vos mains. * Et vous, soyez semblables 
à des hommes attendant l’heure où leur maître reviendra 
des noces. V. Veillez donc, car vous ne savez pas l’heure

i. Matth., X I X , 14,,
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nus vester ventürus sit. Et vos. Gloria Patri. Et 
vos.

LECTIO IX

Qu ia  enim pharisæi non aliünde quam a nequitia 
et arrogantia ad agéndum ferebantur, ideo ubi­

que discipulos suos simplices esse jubet, illosque 
subindicat, dum hos instituit. Nihil enim ita super­
biam parit, ut principatus et primi consessus. Quo­
niam igitur discipuli per totum terrarum orbem mul­
tum honoris consecutüri erant, ipsorum animos præ- 
venit, nec sinit eos humanum quid pati, nec honorem 
a vulgo expétere, vel ante alios sese efferre. Nam, 
etiamsi haec parva videntur esse, at malis ingéntibus 
causam præbent. Sic enim institüti pharisæi in malo­
rum culmen ascendérunt, salutationes, primos con- 
séssus et médios requiréntes ; hinc in ardéntem gloriae 
cupiditatem, inde vero in impietatem lapsi sunt.

Ad Laudes fit Commem. S. Margaritae 
Virg. et M art.

Ant. Simile est regnum cælôrum * hômini negotia­
tori quærénti bonas margaritas : invénta una pretiosa, 
dedit ômnia sua, et comparavit eam.

V. Diffusa est gratia in labiis tuis. R7. Proptérea 
benedixit te Deus in ætérnum.

Oratio

In d u lg e n t ia m  nobis, quæsumus, Domine, beata 
Margarita Virgo et Martyr imploret : quæ tibi 

grata semper éxstitit, et mérito castitatis, et tuæ 
professione virtütis. Per Dominum nostrum.

In Vesperi., iit Commemoratio sequentis.
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où votre Maître doit venir. Et vous. Gloire au Père. 
Et vous.

LEÇON IX
aj^ARCE que les pharisiens n’avaient pas d’autres mo- 
J o  biles pour agir, que la malice et la superbe, Notre- 
Seigneur ne cesse d’exhorter ses disciples à être simples. 
Il le leur recommande au moment même où il leur donne 
leur mission ; car rien n’engendre l’orgueil comme l’exer­
cice du pouvoir et le privilège d’occuper les premières 
places. Sachant donc qu’ils obtiendraient, de par le monde, 
beaucoup d’honneur, il prémunit leurs esprits, il ne veut 
pas qu’ils souffrent en eux rien d’humain, ni la recherche 
de la popularité, ni l’envie de s’élever au dessus des 
autres. Car pour petites qu’elles paraissent, ces choses 
occasionnent pourtant de grands maux. C’est pour avoir 
eu ces convoitises, que les pharisiens parvinrent aux 
derniers degrés du mal, en recherchant les salutations, 
les premiers rangs et les places d’honneur. Et leur passion 
effrénée de gloire les précipita dans l’abîme de l’impiété.

A Laudes, on fait M émoire de S. M argue­
rite, Vierge et M artyre.

Ant. Semblable est le royaume des cieux à un commer­
çant qui cherche de bonnes perles. En ayant trouvé une 
précieuse, il a donné tout ce qu’il avait pour l’acheter.

V. Elle est répandue, la grâce, sur tes lèvres. Iÿ. C’est 
pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.

Oraison

Q u ’ in d u lg e n c e  nous soit donnée, nous vous le de­
mandons, Seigneur, par l’imploration de la bien­

heureuse Marguerite, Vierge et Martyre, qui vous a 
toujours été agréable par le mérite de la chasteté et la 
proclamation de votre puissance. Par Notre-Seigneur.

A Vêpres, M émoire du suivant.
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DIE 21 JULII

S. PRAXEDIS VIRGINIS
SIMPLEX

Ad Commem, in I  Vesperis.
A n t. Veni, Sponsa Christi, * accipe coronam quam 

tibi Dominus praeparavit in ætcrnum.
V. Spécie tua et pulchritudine tua. 19. Inténde, 

prospere procède, et régna.

Oratio

e XAUDi nos, Deus, salutaris noster : ut, sicut de 
beâtæ Praxédis Virginis tuæ festivitate gaudé- 

mus ; ita piæ devotionis erudiamur affectu. Per Do­
minum.

L E C T IO  III
V A raxédes, virgo Romana, Pudentiânæ virginis so- 

ror, Marco Antonino imperatore Christianos 
persequénte, eos facultatibus, opera, consolatione, et 
omni caritatis officio prosequebatur. Nam alios domi 
occultabat ; alios ad fidei constantiam hortabatur : 
aliorum corpora sepeliebat ; iis, qui in cârcere inclüsi 
erant, qui in ergastulis exercebantur, nulla re déerat. 
Quæ, cum tantam Christianorum stragem jam ferre 
non posset, Deum precata est, ut, si mori expediret, 
se e tantis malis eriperet. Itaque duodécimo Kaléndas 
Augusti ad pietatis præmia vocatur in cadum. Cujus 
corpus a Pastore presbytero in patris et sororis Puden­
tiânæ sepülcrum illatum est, quod erat in cœmetério 
Priscillæ, via Salaria.

Vesperæ de sequenti.
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21 JUILLET 

SAINTE PRAXÈDE, VIERGE
SIMPLE

Pour M émoire aux IeB Vêpres.
Ant. Viens, Épouse du Christ, reçois la couronne que 

le Seigneur t'a préparée pour l'éternité.
V. Dans ta beauté et tes charmes. ïÇ. Va de l'avant, 

prospère et règne.

Oraison
x au cez-n o u s . ô Dieu notre Sauveur, en sorte que 

V A  tout en nous donnant la joie, la fête de la bien­
heureuse Praxède, votre Vierge, nous instruise par le 
sentiment d’une pieuse dévotion. Par Notre-Seigneur.

LEÇO N  III

H u temps où l'empereur Marc-Aurèle persécutait les 
chrétiens, Praxède, vierge romaine, sœur de la 

vierge Pudentienne, assistait les fidèles, de ses richesses 
et de ses soins, et leur rendait tous les devoirs de la charité. 
Elle cachait ceux-ci dans sa maison, exhortait ceux-là 
à persévérer dans la foi, ensevelissait les corps des autres. 
EÛe ne laissait manquer de rien ceux qui étaient enfermés 
dans les cachots ou traités en esclaves. Ne pouvant 
supporter tant de coups portés aux chrétiens, elle demanda 
à Dieu de l’arracher au spectacle de si grands malheurs, 
si toutefois il lui était avantageux de mourir. Aussi, 
fut-elle appelée, le vingt et un juillet, à recevoir au ciel 
la récompense de sa piété. Son corps fut déposé par le 
prêtre Pastor, dans le sépulcre de son père et de sa sœur 
Pudentienne, au cimetière de Priscille, sur la voie Salaria.

Vêpres du suivant.
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DIE 22 JULII

S. MARIÆ, MAGDALENÆ, PŒNITENTIS
DUPLEX

IN  I  VESPERIS
Capitulum. —  Prov. X X X I\ 10-11.

( Y I ulierem fortem quis invéniet ? Procul et de 
JAI» ùltimis finibus prétium ejus. Confidit in ea cor 
viri sui, et spoliis non indigébit.

Si sequens Hymnus neque in  I neque in 
II Vesperis poni potuerit» dicitur ad M atuti­
num, omisso Hymno : Maria castis, ibidem  
assignato.

Hymnus
9#"\ATER superni luminis,

Cum Magdalénam respicis,
Flammas amoris éxcitas,
Gelüque solvis péctoris.

Amore currit saucia 
Pedes beâtos ungere,
Lavare fletu, tergere 
Comis, et ore lambere.

Astare non timet cruci,
Sepulcro inhæret ânxia,
Truces nec horret milites :
Pellit timorem caritas.

O vera, Christe, caritas,
Tu nostra purga crimina,
Tu corda reple gratia,
Tu redde cæli præmia.
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22 JUILLET

SAINTE MARIE-MADELEINE, PÉNITENTE
DOUBLE

A U X  I™ VÊPRES
C ap itu le . — Prov. X X X I ,  10-11.

A femme forte, qui la trouvera? C’est bien loin, 
aux extrémités de la terre, qu’il faut aller chercher 

de quoi la payer. Le cœur de son mari se confie en elle 
et il n’aura pas besoin du butin des razzias1.

Si l’Hymne suivante ne peut se dire ni aux 
IeB ni aux IIe8 Vêpres, on la d it à Matines, et 
l’on omet l’Hymne : Marie, de chastes baisers, 
qui s’y trouve indiquée.

H ym ne

B Ère de la lumière d’en haut,
Quand tu regardes Madeleine,

Tu excites ses flammes d’amour 
Et tu fonds la glace de son cœur.

Blessée d’amour, elle court 
Oindre les bienheureux pieds 
Les laver de pleurs, les essuyer 
De ses cheveux, les baiser de ses lèvres.

Elle se tient sans crainte près de la croix, 
Elle s’attache anxieuse au sépulcre,
Les cruels soldats ne l’effraient pas ;
La charité chasse la crainte.

O Christ, vraie charité!
Purifie-nous de nos crimes,
Remplis nos cœurs, de grâce,
Rends-nous les récompenses du ciel.

i .  Cf. la note i de la page [tS-t].
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Patri, simülque Filio,
Tibique, Sancte Spiritus,
Sicut fuit, sit jiigiter 
Saeclum per omne gloria. Amen.

t .  Diffüsa est gratia in labiis tuis. FÇ\ Proptérea 
benedixit te Deus in ætérnum.

A d  Magnif. Ant. Mùlier * quæ erat in civitate 
peccatrix, ut cognovit quod Jésus accübuit in domo 
Simonis leprosi, attulit alabastrum unguénti, et stans 
retro secus pedes Jesu, lacrimis coepit rigare pedes 
ejus, et capillis capitis sui tergebat, et osculabatur 
pedes ejus, et unguento ungebat.

Oratio

B e a ta  Mariæ Magdalénæ, quaésumus, Domine, 
suffragiis adjuvémur : cujus precibus exoratus, 

quatriduânum fratrem Lazarum vivum ab inferis 
resuscitâsti : Qui vivis et regnas.

AD MATUTINUM
Invitat. Laudemus Deum nostrum * In conversione 

Mariæ Magdalénæ.
Hymnus

ffîARIA castis osculis 
Lambit Dei vestigia,

Fletu rigat, tergit comis,
Detérsa nardo pérlinit.

Deo Patri sit gloria,
Ejüsque soli Filio,
Cum Spiritu Parâclito,
Nunc et per omne sæculum. Amen.
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Qu’au Père, en même temps qu’au Fils 
Et à toi, Saint-Esprit,
Comme autrefois, ainsi toujours,
Dans tous les siècles soit la gloire. Ainsi soit-il.

Elle est répandue, la grâce, sur tes lèvres. R}. C’est 
pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.

A Magnif. Ant. Une femme, qui était pécheresse au su 
de la ville, ayant appris que Jésus était à table chez Simon 
le lépreux, prit un vase d’albâtre plein de parfum et se 
tenant en arrière près des pieds de Jésus, commença de 
les arroser de ses larmes, puis les essuyant avec les 
cheveux de sa tête, elle les baisait et les oignait de parfum.

Oraison

Qu e  la bienheureuse Marie-Madeleine, nous vous le 
demandons, Seigneur, nous aide de ses suffrages, 

elle dont les prières ont obtenu que vous rappeliez vivant 
des enfers son frère Lazare mort depuis quatre jours. 
Vous qui vivez et régnez.

A MATINES
Invit. Louons notre Dieu, * Dans la conversion de 

Marie-Madeleine.
Hymne

^ arie, de ses chastes baisers,
Couvre les pieds de Dieu ;

De pleurs elle les arrose, ses cheveux les essuient, 
Essuyés, elle les oint de nard.

Gloire soit au Dieu Père 
Et à son Fils unique 
Ainsi qu’à l’Esprit-Paraclet 
Maintenant et dans tous les siècles. Ainsi soit-il.
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IN  I  NOCTURNO

LECTIO I
De Canticis canticorum.

Cap. I I Iy 1-4.

I N léctulo meo, per noctes quæsivi quem diligit 
anima mea ; quæsivi illum et non invéni. Surgam 

et circuibo civitatem per vicos et platéas, quaeram 
quem diligit anima mea : quæsivi illum et non invéni. 
Invenerunt me vigiles qui custodiunt civitatem. Num 
quem diligit anima mea vidistis? Paululum cum per- 
transissem eos, invéni quem diligit anima mea, ténui 
eum, nec dimittam, donec introdücam illum in do­
mum matris meæ et in cubiculum genitricis meae.

Rf. Maria Magdaléne, et altera Maria ibant dilüculo 
ad monuméntum. * Jesum quem quæritis, non est 
hic, surréxit, sicut locutus est, præcédet vos in Gali- 
læam, ibi eum vidébitis. Rf. Et valde mane una sabba­
torum véniunt ad monuméntum, orto jam sole : et 
introeuntes vidérunt juvenem sedentem in dextris, 
qui dixit illis. Jesum.

LECTIO II
Cap. V IIIy 1-7.

Quis mihi det te fratrem meum sugéntem übera 
matris meæ, ut invéniam te foris et deosculer te, 

et jam me nemo despiciat ? Apprehéndam te et ducam 
in domum matris meæ ; ibi me docébis, et dabo tibi 
poculum ex vino condito et mustum malorum grana­
torum meorum. Læva ejus sub capite meo, et déxtera 
illius amplexabitur me. Adjüro vos, filiæ Jerüsalem,

x. Sans la donner littéralement, nous suivrons autant que le latin 
de la Vulgate le permettra, la traduction de MM. Pouget et Guitton. 
Le Cantique des Cantiquest in-iô, 1S5 pp. Paris, Gabalda. Ce livre, 
dont nous recommandons fort la lecture, nous présente de façon très 
plausible, le Cantique comme un drame composé pour célébrer la fidélité
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AU  Ier NOCTURNE

LEÇON I
Du Cantique des Cantiques1.

Chapitre ///, 1-4.
A Sulamite. Dans mon petit lit, pendant les nuits, —

j’ai cherché celui que mon cœur aime ; —  je l’ai 
cherché et ne l’ai pas trouvé. —  Je me lèverai et parcourrai 
la ville, —  ses rues et ses places. —  Les gardiens, qui 
veillent sur la cité, m’ont rencontrée. —  Avez-vous vu 
celui qu’aime mon âme? —  A peine les avais-je passés 
que j’ai trouvé celui que mon cœur aime ; —  je l’ai saisi 
et je ne le lâcherai pas, —  jusqu’à ce qu’il m’introduise 
dans la maison de ma mère, —  dans la chambre de celle 
qui m’a conçue.

R?. Marie Madeleine et l’autre Marie s’en allaient dès 
l’aurore au sépulcre. * Jésus que vous cherchez n’est plus 
ici, il est ressuscité comme il l’a dit ; il vous précédera 
en Galilée, là vous le verrez. Ilf. Et de grand matin, le 
premier jour de la semaine, le soleil étant déjà levé, 
elles vinrent au sépulcre, et y entrant, elles virent un 
jeune homme assis à droite, qui leur dit. Jésus.

A Sulamite. Qui me donnera de te trouver, mon frère, 
,1  A. —  allaité aux mamelles de ma mère, —  de te 
rencontrer dehors et de t’embrasser —  en sorte que plus 
personne ne me méprise. —  Je te saisirai et te conduirai 
à la maison de ma mère. —  Là tu me donneras tes instruc­
tions, —  et je te ferai boire du vin parfumé, —  et du moût 
de mes grenades. —  Que sa main gauche soit sous ma 
tête, —  et que sa droite m’embrasse. —  Je vous en

conjugale et dont l ’héroïne, la Sulamite, jeune fiancée emmenée par 
surprise dans le harem de Salomon, refuse l ’amour du roi, pour rester 
fidèle à son fiancé, auquel finalement elle est rendue. La Ire Leçon 
est le récit d ’un rêve ae la prisonnière ; la IIme, son chant à l ’an­
nonce de sa libération ; la IIIme. le chant de sa rentrée au foyer.

LEÇON II
Chapitre VIII, 1-7.

Bréviaire f. 8
26
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ne suscitétis neque evigilare faciatis diléctam, donec 
ipsa velit.

'Rj. Congratulamini mihi, omnes qui diligitis Do­
minum, quia quem quærébam, apparuit mihi : * Et 
dum flerem ad monuméntum, vidi Dominum meum, 
alléluia. t .  Recedéntibus discipulis, non recedébam, 
et amoris ejus igne succénsa, ardébam desidério. Et.

LECTIO III

Qu æ  est ista, que ascéndit de desérto, deliciis 
affluens, innixa super diléctum suum? Sub ar­

bore malo suscitavi te, ibi corrüpta est mater tua, ibi 
violâta est génitrix tua. Pone me ut signaculum super 
cor tuum, ut signaculum super brachium tuum, quia 
fortis est ut mors diléctio, dura sicut inférnus aemu­
latio ; lampades ejus lampades ignis atque flammarum. 
Aquae multae non potuérunt exstinguere caritatem, 
nec flumina obruent illam.

IÇ. Tulérunt Dominum meum, et néscio ubi po- 
suérunt eum. Dicunt ei Angeli : Mulier, quid ploras ? 
surréxit sicut dixit : * Præcédet vos in Galilæam : 
ibi eum vidébitis. V. Cum ergo fleret, inclinavit se, 
et prospexit in monuméntum : et vidit duos Angelos 
in albis, sedéntes, qui dicunt ei. Præcédet. Gloria 
Patri. Præcédet.

IN  II NOCTURNO
K P ro  hoc Festo simplificato, dicitur 

Lectio IV u t IX.
LECTIO IV

Sermo sancti Gregôrii Papæ.
Homilia 25 in Evangelia. 

a r ia  Magdaléne, q u æ  fuerat in civitate pecca­
trix, amando veritatem, lavit lacrimis maculas

i. L ’amour vrai ne s ’impose pas du dehors. La Vulgate dit : 
X'éve liez pas la bien-aimée avant qu'elle ne le veuille.
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conjure, filles de Jérusalem, —  n’excitez pas, n’excitez 
pas Y amour y avant qu’il ne le veuille1.

Pÿ. Félicitez-moi, vous tous qui aimez le Seigneur, car 
celui que je cherchais m’est apparu * Et tandis que je 
pleurais près du sépulcre, j’ai vu mon Seigneur, alléluia.
V. Les disciples se retirant, je ne me suis pas retirée, 
mais enflammée du feu de son amour, je brûlais de désir.

es  compagnons du fiancé. Quelle est celle qui monte
du désert —  comblée de délices, appuyée sur son 

Bien-aimé? —  Le Bien-aimê. Je t’ai éveillée sous le 
pommier. —  Là ta mère t’a enfantée, —  c’est là qu’elle 
t’a enfantée, —  qu’elle t’a donné le jour2. —  La Sulamite. 
Mets-moi comme un sceau sur ton cœur, —  comme un 
sceau sur ton bras. —  Car l’amour est fort comme la 
mort, —  et la jalousie3, inflexible comme le séjour des 
morts. — Les grandes eaux n’ont pu éteindre la charité, 
—  et les fleuves ne la submergeront pas.

19. Ils ont emporté mon Seigneur et je ne sais où ils 
l’ont placé. Les Anges lui disent : Femme, pourquoi 
pleures-tu? Il est ressuscité comme il l’a dit : * Il vous 
précédera en Galilée. Là vous le verrez. Ht. Alors donc 
qu’elle pleurait, elle s’inclina et regarda dans le sépulcre 
et vit deux Anges, assis, vêtus de blanc, qui lui disent. 
Il vous précédera. Gloire au Père. Il vous précédera.

K Quand cette Fête est simplifiée, on 
prend la leçon IV, comme IXe Leçon.

LEÇON IV
Sermon de saint Grégoire, Pape.

Homélie 25 sur les Évangiles.

^ ame-Madeleine, qui avait été pécheresse au su de 
la ville, a lavé de ses larmes, en aimant la Vérité,

2. C’est dans la maison de famille que se sont nouées les premières
relations. —  3. La jalousie qui défend la fidélité conjugale.

Et.
LEÇON III

AU  II*™ NOCTURNE
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criminis : et vox Veritatis implétur, qua dicitur : 
Dimissa sunt ei peccata multa, quia diléxit multum. 
Quæ enim prius frigida peccando remanserat, post- 
modum amando fortiter ardébat. Quæ a monuménto 
Dômini, étiam discipulis recedéntibus, non recedébat. 
Exquirébat quem non invénerat ; flebat inquirendo, 
et amoris sui igne succénsa, ejus, quem ablatum 
crédidit, ardébat desidério. Unde contigit, ut eum 
sola tunc vidéret, quæ remanserat ut quaereret : quia 
nimirum virtus boni operis perseverantia est.

P?. Propter veritatem, p. [184].

Q u æ s i v i t  ergo prius, et minime invénit ; peiseve- 
râvit ut quaereret, unde et contigit ut inveniret ; 

actümque est, ut desidéria dilata crescerent, et cre- 
scéntia caperent quod invenissent. Hinc est enim quod 
de eodem sponsa Ecclésia in Canticis canticorum 
dicit : In léctulo meo per noctes quæsivi quem diligit 
anima mea. Diléctum namque in léctulo quærimus, 
quando, in præséntis vitæ aliquantula réquie, Redem­
ptoris nostri desidério suspiramus. Per noctem quæ­
rimus : quia, etsi jam in illo mens vigilat, tamen 
adhuc oculus caligat.

Iÿ. Dilexxsti, p. [184].

e d , q u i d ilé c tu m  s u u m  n o n  in v é n it ,  re s ta t  u t
surgat, civitatem circumeat, id est, sanctam 

electorum Ecclésiam mente et inquisitione percürrat, 
per vicos eum et platéas quærat, id est, per angüsta 
et lata gradiéntes asplciat, ut, si qua invenire in eis

1. Luc. VIX, 47.

LECTIO V

LECTIO VI
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les souillures de ses crimes. Et elle s’accomplit la parole 
de la Vérité qui dit : Beaucoup de péchés lui ont été remis 
parce qu'elle a beaucoup aimé 1. Car celle qui d’abord était 
restée froide en péchant, s’étant mise à aimer, était 
embrasée d’ardeur. C’est elle qui, au tombeau du Seigneur, 
même quand les disciples s’en allaient, ne s’en allait pas. 
Elle cherchait celui qu’elle n’avait pas trouvé, pleurait 
en le cherchant et embrasée du feu de son amour, brûlait 
du désir de celui qu’elle avait cru emporté. D’où il arriva, 
que celle-là seule vit Jésus, qui était restée pour le cher­
cher ; car assurément la puissance de la bonne œuvre, 
c’est la persévérance.

Iÿ. Pour la cause de la vérité, p. [184].

LEÇON V

Gl l e  chercha donc d’abord sans rien trouver ; elle 
persévéra dans sa recherche, ce qui lui valut de 

trouver. Il se fit que le retard fit croitre le désir et que 
le désir croissant saisît ce qu’il avait trouvé. De là vient 
que l’Église, épouse mystique, dit du même fait, dans le 
Cantique des Cantiques : Dans mon petit lit, pendant des 
nuits, j 'a i cherché celui que mon cœur aime2. Le Bien-aimé 
est cherché dans le petit lit, quand dans les quelques 
petits moments de repos de la vie présente, nous soupirons 
dans le désir de notre Rédempteur. C ’est pendant la nuit 
que nous cherchons, car bien que dans ce petit lit, l’esprit 
veille, cependant son œil est encore enténébré.

19. Tu as aimé, p. [184].

LEÇON VI

^ ais celui qui ne trouve pas son bien-aimé n’a plus 
qu’à se lever et à parcourir la cité, c’est-à-dire, 

à parcourir en esprit et en cherchant, l’Église des élus ; 
à chercher par les rues et les places, c’est-à-dire à regarder 
ceux qui vont par les voies étroites ou larges, de telle sorte 
que s’il trouve en eux quelques traces du Bien-aimé, il les

?. Cant. I I I , 1.
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valeat, ejus vestigia exquirat : quia sunt nonnülli 
étiam vitæ sæculâris, qui imitandum âliquid hâbeant 
de actione virtütis. Quæréntes autem nos vigiles 
invéniunt, qui custodiunt civitatem : quia sancti 
Patres, qui Ecclésiæ statum custodiunt, bonis nostris 
stüdiis occurrunt, ut suo vel verbo vel scripto nos 
doceant. Quos cum paululum pertranslmus, inveni­
mus quem diligimus : quia Redémptor noster, etsi 
humilitate homo inter homines, divinitate tamen super 
homines fuit.

'Bj* Fallax gratia, p. [185].

IN  III NOCTURNO

LECTIO VII
Léctio sancti Evangélii secündum Lucam.

Cap. VII, 36-50,

IN illo témpore : Rogabat Jesum quidam de phari- 
sæis ut manducaret cum illo. Et ingréssus domum 

pharisæi discûbuit. Et réliqua.
Homilla sancti Augustini Episcopi.

Liber 50, Homilia 23, tom. 10,

Gv a n g e liu m  cum legerétur, attentissime audistis ; 
et res gesta narrata atque versata est ante oculos 

cordis vestri. Vidistis enim, non carne, sed mente, 
Dominum Jesum Christum in domo pharisæi recum- 
béntem, et ab illo invitatum non fastidiéntem. Vidistis 
étiam in civitate mulierem famosam, mala ütique 
fama, quæ erat peccatrix, non invitatam irruisse 
convivio ubi suus médicus recumbébat, et quæslsse 
pia impudéntia sanitatem ; Irruens, quasi importüna 
convivio, opportuna beneficio. Noverat enim quanto 
morbo laboraret ; et illum ad sanandum esse idoneum, 
ad quem vénérât, sciébat.
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observe, car il y a, même dans la vie séculière, quelques 
personnes, qui présentent quelqu’exemple de vertu à 
imiter. Mais tandis que nous cherchons, les sentinelles 
qui gardent la cité nous trouvent ; c’est-à-dire que les 
saints Pères, qui gardent l’Église en bon état, viennent au 
devant de nos bons désirs, pour nous instruire par leur 
parole ou leurs écrits. C’est après les avoir un peu dépas­
sés, que nous trouvons celui que nous aimons, car notre 
Rédempteur, bien qu’il soit par humilité homme d’entre 
les hommes, reste cependant par sa divinité, supérieur 
aux hommes.

IÇ. Trompeuse est la grâce, p. [185].

AU  IIP*™ NOCTURNE

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Luc.

Chapitre V II , 36-50.

e N ce temps-là, Jésus fut invité par un pharisien, 
à manger avec lui et étant entré dans la maison du 

pharisien, il se mit à table. Et le reste.
Homélie de saint Augustin, Évêque.

Livre 50, Homélie 23, tom. 10.
9^ "%  end a n t  la lecture de l’Évangile, vous avez écouté 

très attentivement, et le fait qu’il raconte est bien 
présent aux yeux de votre cœur. Vous avez vu, non avec 
vos yeux de chair, mais avec votre esprit, le Seigneur 
Jésus-Christ, à table dans la maison d’un pharisien et ne 
faisant pas dédain de son invitation. Vous avez vu aussi 
une femme renommée dans la cité, et de mauvaise 
renommée, c’était une pécheresse, faire irruption, sans 
être invitée, au milieu du festin auquel était assis son 
médecin, et demander la santé, avec une pieuse impu­
dence. Son irruption, importune pour le festin, était 
opportune pour l’obtention du bienfait. Car elle connais­
sait la grandeur du mal dont elle souffrait, et savait aussi 
qu’il était capable de la guérir, celui auquel elle venait.

29



22 J U L I I  S.  M A R I Æ  M A  G D A  L E N  Æ

ïÿ. Os suum apéruit sapiéntiæ, et lex cleméntiæ 
in lingua ejus : consideravit sémitas domus suæ, * Et 
panem otiosa non comédit. V. Gustâvit et vidit quia 
bona est negotiatio ejus : non exstinguétur in nocte 
lucérna ejus. Et.

Hc c e s s i t  ergo non ad caput Domini, sed ad pedes. 
Et quæ diu male ambulaverat, vestigia recta 

quærébat. Prius fudit lacrimas cordis, et lavit Domini 
pedes obséquio confessionis, capillis suis tersit, oscu­
lata est, unxit ; tacita loquebatur, non sermonem pro- 
mébat, sed devotionem ostendébat. Quia ergo tétigit 
Dominum rigando, osculando, tergéndo, ungéndo 
pedes ejus ; pharisæus, qui invitaverat Dominum 
Jesum Christum, quia ex illo généré erat hominum 
superborum, de quibus Isaias Prophéta dicit : Qui 
dicunt, Recède longe a me, noli me tangere, quoniam 
mundus sum ; putavit Dominum nescisse mulierem.

RP. Regnum mundi et omnem ornatum sæculi con- 
témpsi propter amorem Jesu Christi * Quem vidi, 
quem amavi, in quem crédidi, quem diléxi. t .  
Eructavit cor meum verbum bonum : dico ego opera 
mea Regi. Quem. Gloria Patri. Quem.

P h a r is æ e  invitator et irrisor Domini, Dominum
pascis, et a quo pascéndus sis, non intélligis? 

Unde scis Dominum nescisse, quæ füerit illa mülier, 
nisi quia permissa est accédere, nisi quia, illo patiénte, 
osculata est pedes ejus, nisi quia tersit, nisi quia 
unxit ? Hæc enim non débuit permitti facere in pédi-

i. Isate, L X V ,  5.

LEC TIO  VIII

LEC TIO  IX
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TÇ. Elle a ouvert sa bouche à la sagesse, et sur sa 
langue est la loi de la clémence ; elle a surveillé les sentiers 
de sa maison. * Et le pain, elle ne Ta pas mangé dans 
l’oisiveté. V. Elle a goûté et elle a vu que son commerce 
est bon : sa lampe ne s’éteindra pas pendant la nuit. 
Et le pain.

LEÇO N  VIII

Gl l e  s’était approchée, non pas de la tête, mais des 
pieds du Seigneur. Et ceÛe qui avait longtemps 

marché dans la voie du mal, cherchait des pas de droiture. 
Elle versa d’abord des larmes de cœur et lava les pieds 
du Seigneur, par l’hommage de sa confession, elle les 
essuya ensuite de ses cheveux, les baisa, les parfuma ; 
son silence parlait, elle ne prononçait pas de paroles, 
mais montrait sa dévotion. C’est donc parce qu’elle avait 
touché le Seigneur, en arrosant ses pieds, en les baisant, 
en les essuyant, en les parfumant, que le pharisien pensait 
que le Seigneur ne connaissait pas cette femme, car ce 
pharisien était de cette race d’hommes orgueilleux dont 
le Prophète Isaïe dit : Il en est qui disent : Retire-toi loin 
de moi, ne me touche pas, car je  suis pur1.

IÇ. J’ai méprisé les puissances du monde, et tous les 
ornements du siècle pour l’amour de mon Seigneur 
Jésus-Christ : * Que j’ai vu, que j’ai aimé, en qui j’ai 
cru, à qui je me suis attachée. V. De mon cœur déborde 
une bonne parole : Je dis, moi, mes œuvres au Roi. 
Que j’ai vu. Gloire au Père. Que j’ai vu.

LEÇO N  IX

O P h a r i s ie n  qui invite le Seigneur et t’en moque, 
tu nourris le Seigneur et tu ne comprends pas que 

c’est par lui que tu dois être nourri ? D’où sais-tu que 
le Seigneur ignore ce qu’a été cette femme, si ce n’est 
parce qu’il lui a permis d’approcher, si ce n’est parce 
qu’il a souffert qu’elle baise ses pieds, qu’elle les essuie et 
qu’elle les parfume? Voilà des choses qu’il n’eut pas dû 
laisser faire à une femme impure, sur des pieds purs.
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bus mundis mülier immünda ? Ad illius ergo pharisæi 
pedes si talis mulier accessisset, dictürus erat, quod 
Isaias de talibus dicit : Recède a me, noli me tangere, 
quoniam mundus sum. Accéssit autem ad Dominum 
immunda, ut rediret munda ; accéssit aegra, ut rediret 
sana ; accéssit conféssa, ut rediret proféssa.

AD LAUDES
Capitulum. —  Prov. X X X I , 10-11.

ffîuLIEREM fortem quis invéniet ? Procul et de 
ultimis finibus prétium ejus. Confidit in ea cor 

viri sui, et spoliis non indigébit.

Hymnus
jO C U M M i Paréntis Unice,

Vultu pio nos réspice,
Vocans ad arcem gloriae 
Cor Magdalénæ pœnitens.

Amissa drachma régio 
Recondita est aerario,
Et gemma, detérso luto,
Nitore vincit sidera.

Jesu, medéla vülnerum,
Spes una pœniténtium,
Per Magdalénæ lacrimas 
Peccata nostra diluas.

Dei Parens piissima,
Hevae nepotes Sébiles 
De mille vitae flüctibus 
Salütis in portum vehas.

1 Sequens Conclusio num quam  m uta­
tu r :

31



22 J U I L L E T  Ste M A R I E - M A D E L E I N E

Si des pieds du pharisien Simon, une telle femme se fut 
approchée, il lui aurait dit ce qu’Isaïe dit de telles per­
sonnes : Retire-toi loin de moi, ne me touche pas, car je  suis 
pur. Mais du Seigneur, l’impure s’est approchée, pour 
se retirer pure ; la malade s’est approchée pour se retirer 
guérie ; la pénitente avouée s’est approchée pour se 
retirer confessant sa foi.

A LAUDES
Capitule. —  Prov. X X X I ,  10-11.

*1 ^ ,a  femme forte, qui donc la trouvera? C’est au loin, 
, 1 /  aux extrémités de la terre qu’il faudra chercher 
de quoi la payer. Le cœur de son mari se confie en elle 
et il n’aura pas besoin du butin des razzias.

Hymne

Ü u Souverain Père, Fils unique,
D’un œil compatissant regarde-nous,

Toi qui appelles au faîte de la gloire 
Le cœur pénitent de Madeleine.

La drachme perdue 
Est rapportée au trésor du roi,
Et la perle, lavée de sa boue,
Dépasse en éclat les astres.

Jésus remède à nos blessures,
Espoir unique des pénitents,
Par les larmes de Madeleine,
Efface nos péchés.

0  Mère de Dieu très compatissante,
Tire les pauvres petits enfants d’Ève,
Des mille fluctuations de la vie
Et au port du salut porte-les.

1 La Conclusion suivante n’est jam ais 
changée :
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Uni Deo sit gloria.
Pro multiformi gratia,
Peccantium qui crimina 
Remittit, et dat præmia. Amen.

Elégit eam Deus, et præelégit eam. 19. In taber­
naculo suo habitare facit eam.

A d  Bened. Ant. Maria * unxit pedes Jesu et extersit 
capillis suis, et domus impléta est ex odore unguénti.

O ra tio

B ea tæ , Mariæ Magdalénæ, quæsumus, Domine, 
suffragiis adjuvémur : cujus précibus exoratus, 

quatriduânum fratrem Lâzarum vivum ab inferis 
resuscitâsti : Qui vivis.

In II Vesperis a Capitulo, de sequenti.
Tf Si vero dici contigerit II Vesperas S. Ma­

riæ Magdalénæ integras, tunc Hymnus su­
m itu r ex I Vesperis, t .  Elégit eam, et Anti- 
phona ad Magnificat Mülier, u t infra.

DIE 23 JULII

S. APOLLIN ARIS, EPISCOPI E T  M AR TYR IS
DUPLEX

$

O ra tio

Ü eus, fidelium remunerator animarum, qui hunc 
diem beâti Apollinaris Sacerdotis tui martyrio 

consecrasti : tribue nobis, quæsumus, famulis tuis ; 
ut, cujus venerandam celebramus festivitatem, préci­
bus ejus indulgéntiam consequamur. Per Dominum.
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Gloire soit au Dieu unique,
Pour sa grâce multiforme
Qui aux pécheurs remet leurs crimes
Et donne ensuite des récompenses. Ainsi soit-il.
V. Dieu Ta choisie et Ta préférée, Dans son taber­

nacle, il la fait habiter.
A Bénéd. Ant. Marie parfuma les pieds de Jésus et les 

essuya de ses cheveux, et la maison fut remplie de Todeur 
du parfum.

Oraison

Que la bienheureuse Marie-Madeleine, nous vous le 
demandons, Seigneur, nous aide de ses suffrages, 

elle dont les prières ont obtenu que vous rappeliez vivant 
des enfers, son frère Lazare mort depuis quatre jours. 
Vous qui vivez et régnez.

Aux Ües Vêpres, à Capitule, du suivant.
% S’il arrive qu’on dise intégralem ent les 

Iles Vêpres de S. Marie-Madeleine, on prend 
l’Hymne aux Ies Vêpres, avec le f .  Dieu l’a 
choisie et l’Ant. à Magnif. Une femme, comme 
ci-dessous.

23 JUILLET 

S. APOLLINAIRE, ÉVÊQUE ET M ARTYR
D O U B L E

Oraison

O Dieu qui récompensez les âmes fidèles et qui avez 
consacré ce jour, par le martyre du bienheureux 

Apollinaire, votre Prêtre, accordez-nous, nous vous le 
demandons, à nous vos serviteurs, que par les prières 
de celui dont nous célébrons la vénérable solennité, nous 
obtenions notre pardon. Par Notre-Seigneur.
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E t fit Com memoratio praecedentis S. M a­
riae Magdalenae :

Ant. Mülier * quæ erat in civitate peccatrix, attulit 
alabastrum unguénti, et stans retro secus pedes Domi­
ni, lacrimis coepit rigare pedes ejus, et capillis capitis 
sui tergébat.

V. Elégit eam Deus, et præelégit eam. Iÿ. In taber­
naculo suo habitare facit eam.

Oratio

B e a tæ  Mariæ Magdalénæ, quæsumus, Domine, 
suffragiis adjuvémur : cujus précibus exoratus, 

quatriduânum fratrem Lâzarum vivum ab Inferis 
resuscitâsti : (Qui vivis et regnas.)

Deinde, Commem. S. Liborii, Ep. et Conf.
A n t. Sacérdos et Pontifex * et virtütum opifex, 

pastor bone in populo, ora pro nobis Dominum.
V. Amavit eum Dominus et ornavit eum. IÇ. Stolam 

gloriae induit eum.

Oratio

Ü A, quæsumus, omnipotens Deus : ut beati Liborii 
Confessoris tui atque Pontificis veneranda so- 

lémnitas, et devotionem nobis augeat et salutem. 
Per Dominum.

IN  II  NOCTURNO 

LECTIO IV

H p o l l i n a r i s  cum Principe Apostolorum Antiochia 
Romam venit ; a quo, ordinatus episcopus, 

Ravénnam ad Christi Domini Evangélium praedican­
dum mittitur ; ubi, cum ad Christi fidem plürimos 
convérteret, captus ab idolorum sacerdotibus, graviter 
cæsus est. Cumque ipso orânte Bonifâtius nobilis vir, 
qui diu mutus fuerat, loquerétur, ejüsque filia im-
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Ht l’on fait M émoire du précédent, S. M arie 
Madeleine :

Ant. Une femme qui était pécheresse au su de la ville 
apporta un vase d’albâtre plein de parfum et, se tenant 
en arrière près des pieds du Seigneur, commença d’arroser 
ses pieds de ses larmes et les essuyait de ses cheveux.

V. Dieu l’a choisie et l’a préférée. IÇ. Dans son taber­
nacle, il la fait habiter.

Oraison

Que  la bienheureuse Marie-Madeleine, nous vous le 
demandons, Seigneur, nous aide de ses suffrages, 

elle dont les prières ont obtenu que vous rappeliez vivant 
des enfers, son frère Lazare mort depuis quatre jours. 
Vous qui vivez et régnez.

Puis, M émoire de S. Liboire, Év. et Conf. :
Ant. Prêtre et Pontife et ouvrier de vertus, bon pasteur 

au milieu de votre peuple, priez pour nous le Seigneur.
V. Le Seigneur l’a aimé et l’a paré. IÇ. Il l’a revêtu de 

la robe de gloire.

Oraison

H c c o r d e z  à notre prière, Seigneur tout-puissant, que 
la vénérable solennité du bienheureux Liboire, 

votre Confesseur et Pontife, augmente en nous dévotion 
et santé. Par Notre-Seigneur.

AU  IIiè™ NOCTURNE  

LEÇON IV

H p o l l in a i r e  se rendit d’Antioche à Rome avec le 
Prince des Apôtres. Celui-ci lui donna la consécra­

tion épiscopale et l’envoya prêcher l’Évangile du Seigneur, 
à Ravenne. Là, ayant opéré de nombreuses conversions à la 
foi du Christ, il fut saisi par les prêtres des idoles et griève­
ment blessé. Plus tard, il obtint par sa prière, que Boni- 
face, un homme de noblesse, qui avait été longtemps muet, 
recouvrât l’usage de la parole, et que sa fille fût délivrée
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mundo spiritu liberata esset, iterum est in illum 
commota seditio. Itaque virgis cæsus, ardéntes carbo­
nes nudis pédibus prémere cogitur ; quem cum sub- 
jéctus ignis nihil læderet, ejicitur extra urbem.

R7. Honéstum, p. [66].

Is vero latens aliquamdiu cum quibusdam Chri­
stianis, inde profectus est in Æmiliam, ubi Rufini 

patricii filiam mortuam ad vitam revocavit ; ut pro- 
ptérea tota Rufini familia in Jesum Christum créderet. 
Quare veheménter incénsus præféctus accérsit Apolli­
narem, et cum eo gravius agit, ut finem faciat dissemi­
nandi in urbe Christi fidem. Cujus cum Apollinaris 
jussa negligeret, equuleo cruciatur ; in cujus plagas 
aqua fervens infunditur, saxoque os tunditur : mox 
férreis vinculis constrictus includitur in carcere. Quar­
to die impositus in navem, mittitur in exsilium ; ac 
facto naufragio venit in Mysiam, inde ad ripam 
Danubii, postea in Thraciam.

IV. Desidérium, p. [66].

u m  autem in Serapidis templo daemon se responsa
daturum negaret, dum ibidem Petri Apostoli 

discipulus morarétur ; diu conquisitus, invéntus est 
Apollinaris : qui iterum jubétur navigare. Ita reversus 
Ravénnam, ab iisdem illis idolorum sacerdotibus accu­
satus, centurioni custodiéndus traditur ; qui, cum 
occulte Christum coleret, noctu Apollinarem dimisit. 
Re cognita, satéllites eum persequuntur, et plagis in 
itinere conféctum, quod mortuum créderent, relin­
quunt. Quem cum inde Christiani sustulissent, sépti- 
mo die exhortans illos ad fidei constantiam, martyrii

LECTIO V

LECTIO VI
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d’un esprit immonde. Ce fut le motif d’un nouveau 
soulèvement contre lui. Il fut battu de verges et forcé 
de marcher pieds nus, sur des charbons ardents ; et comme 
le feu ne lui fit aucun mal, il fut chassé de la ville.

IV- Le Seigneur Fa honoré, p. [66].

LEÇON V

IL demeura caché un certain temps, en compagnie de 
quelques chrétiens ; puis il partit en Émilie, où il 

ressuscita la fille du patricien Rufin, dont, à la suite de 
ce miracle, la famille tout entière crut au Christ Jésus. 
Cela mit en violente colère, le préfet qui fit appeler 
Apollinaire et lui défendit, sous les peines les plus sévères, 
de continuer à répandre dans la cité la foi au Christ. 
Comme Apollinaire ne tenait aucun compte de cette 
défense, il fut soumis au supplice du chevalet. On versa 
de Feau bouillante sur ses plaies et on lui écrasa la bouche 
avec une pierre ; puis il fut chargé de chaînes et jeté 
en prison. Quatre jours après, on Fembarqua pour le 
conduire en exil ; mais le navire ayant fait naufrage, 
il aborda en Mysie, parvint jusqu’aux rives du Danube 
et enfin en Thrace.

R7. Le désir, p. [66].

LEÇON VI
(Y )A ïs  comme au temple de Sérapis, le démon se refusait 
j Al  à émettre aucun oracle, tant qu’un disciple de 
l’Apôtre Pierre demeurerait dans la ville, après de nom­
breuses recherches, Apollinaire fut découvert et contraint 
à se réembarquer. Il revint ainsi à Ravenne, où il lut 
accusé de nouveau par les mêmes prêtres des idoles. 
Il fut mis sous la garde d’un centurion ; mais celui-ci, 
qui adorait le Christ en secret, le fit évader pendant la 
nuit. Dès que sa fuite fut connue, des soldats furent 
envoyés à sa poursuite, le couvrirent de blessures et le lais­
sèrent pour mort sur le chemin. Mais des chrétiens sur­
vinrent et l’emportèrent. Il vécut encore sept jours, et, après 
avoir exhorté ceux qui l’entouraient à demeurer constants

Bréviaire f. 8
34
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gloria clarus migravit e vita. Cujus corpus prope 
murum urbis sepültum est.

19. Stola jucunditatis, p. [67].
Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX

H p o l l i n a r i s  cum Principe Apostolorum Antiochia 
Romam venit ; a quo, ordinatus episcopus, 

Ravénnam ad Christi Domini Evangélium praedican­
dum mittitur ; ubi, cum ad Christi fidem plûrimos 
convérteret, captus ab idolorum sacerdotibus, graviter 
cæsus est. Cumque ipso orânte Bonifâtius nobilis vir, 
qui diu mutus füerat, loquerétur, ejüsque filia im- 
mündo spiritu liberata esset, Iterum est in illum 
commota seditio. Quare diversas et multiplices poenas 
perpéssus est. Postea per Æmiliam Evangélium pré- 
dicans, plûrimos ab idolorum cultu revocavit, Ravén­
nam revérsus, exhortans Christianos ad fidei constan­
tiam, gloriosum martÿrium consummavit. Ejus corpus 
prope murum urbis sepültum est.

IN  III NOCTURNO

LECTIO VII
Léctio sancti Evangélii secundum Lucam.

Cap. X X II , 24-30.

IN illo témpore : Facta est conténtio inter discipu­
los, quis eorum viderétur esse major. Et réliqua.

Homilia sancti Ambrosii Episcopi.
Lib. 10 in Lucce cap. 22 post initium.

B egnum  Dei non est de hoc mundo. Non ergo 
aequalitatis homini ad Deum, sed similitüdinis 

aemulatio est. Solus enim Christus est plena imago 
Dei, propter expréssam in se Patérnae claritüdinis 
unitatem. Justus autem homo ad imaginem Dei est,
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dans la foi, il quitta cette terre, tout resplendissant de la 
gloire du martyre. Son corps fut inhumé près des murs 
de la ville. 

ïÿ. D’une robe d’allégresse, p. [67].
Pour cette Fête simplifiée s

LEÇON IX

H p o l l in a ir e  vint d’Antioche à Rome avec le Prince 
des Apôtres. Celui-ci le sacra évêque et l’envoya 

prêcher l’Évangile du Seigneur à Ravenne. Là, ayant opéré 
de nombreuses conversions à la foi du Christ, il fut 
saisi par les prêtres des idoles et grièvement blessé. Puis 
ayant obtenu par ses prières qu’un homme noble, Boni- 
face, depuis longtemps muet, recouvrât l’usage de la 
parole et que sa fille fût délivrée d’un esprit immonde, 
ce fut le motif d’un nouveau soulèvement contre lui. 
Il souffrit nombre de supplices divers. Ensuite il prêcha 
l’Évangile en Émilie et détourna une foule de païens du 
culte des idoles. Revenu à Ravenne, il subit un glorieux 
martyre, en exhortant les chrétiens à demeurer constants 
dans la foi. Son corps fut inhumé près des murs de la 
ville.

AU III»™ NOCTURNE

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Luc.

Chapitre X X II> 24-30.

Gn ce temps-là, il s’éleva une contestation parmi les 
disciples, pour savoir lequel d’entre eux était le plus 

grand. Et le reste.
Homélie de saint Ambroise, Évêque.

Livre 10 sur Luc Chapitre 22 après le commencement.
e royaume de Dieu n’est pas de ce monde. L ’homme 

|  X  ne doit donc pas chercher à égaler Dieu ; mais, 
de tous ses efforts, il doit tendre à lui ressembler. Seul, 
en effet, le Christ est la pleine image de Dieu, à cause de 
son unité de gloire avec le Père, exprimée en sa personne.
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si propter imitandam divinae conversationis similitu­
dinem mundum hunc Dei cognitione contemnat, 
voluptatésque terrénas verbi perceptione despiciat, 
quo alimur in vitam : unde et corpus Christi édimus, 
ut vitae aetérnae possimus esse participes.

37. Corona âurea super caput ejus, * Expréssa 
signo sanctitatis, glôria honôris, et opus fortitûdinis. 
V. Quoniam praevenisti eum in benedictionibus dulcé- 
dinis, posuisti in capite ejus coronam de lapide pre­
tioso. Expressa.

LECTIO VIII

enim victus et potus nobis præmii loco 
A A  spondetur et honoris, sed communicatio grâtiæ 
caeléstis et vitae. Neque duodecim throni tamquam 
aliqua corporalis sunt receptacula sessionis. Sed, quia 
sicut secûndum divinam similitüdinem judicat Chri­
stus cognitione cor dium, non interrogatione factôrum, 
virtütem remûnerans, impietatémque condémnans j 
ita et Apostoli in judicium spiritâle formântur remu- 
neratiône fidei et exsecratione perfidiæ, virtüte erro­
rem redarguéntes, sacrilegos ôdio persequéntes.

Iÿ. Hic est vere Martyr, qui pio Christi nomine 
sanguinem suum fudit : * Qui minas jûdicum non 
timuit, nec terrenae dignitatis gloriam quaesivit, sed 
ad caeléstia regna pervénit. V. Justum dedüxit Domi­
nus per vias rectas, et osténdit illi regnum Dei. Qui. 
Glôria Patri. Qui.

Si hodie fuerit Sabbatum, Lectio IX de

i .  Les Pères insistent toujours sur la différence qu’il y a entre le 
Fils qui est l ’image du Père, imago, et l ’homme qui est seulement 
à l'image, ad imaginem.
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Quant à l’homme juste, il est à l’image1 de Dieu dans la 
mesure où cherchant à modeler sa vie sur la vie divine, 
la connaissance qu’il acquiert de Dieu lui fait mépriser 
ce monde, et où, percevant la parole de Dieu, aliment 
de notre vie, il dédaigne les plaisirs de la terre. C ’est 
dans ce but, que nous mangeons le corps du Christ, afin 
de pouvoir participer à la vie éternelle.

R/. Une couronne d’or est sur sa tête.* Elle est marquée 
du sceau de la sainteté, gloire de son mérite et conquête 
de sa force. V. Car vous l’avez prévenu de douces béné­
dictions, vous avez posé sur sa tête une couronne en 
pierre précieuse. Elle est marquée.

e n ’est en effet, ni le  m anger ni le  boire q u i nous
ont été proposés comme récompense et comme titre 

d’honneur, mais la communication de la grâce céleste 
et de la vie. Les douze trônes ne doivent pas non plus 
être regardés comme de simples sièges destinés à reposer 
nos corps. De même que le Christ, agissant en tout comme 
son Père, juge, non pas en conséquence d’un interrogatoire 
sur nos actes, mais de sa connaissance des cœurs, récom­
pensant la vertu et condamnant l’impiété, de même les 
Apôtres sont formés à un jugement spirituel, s’exerçant 
par la récompense de la foi, et la malédiction de l’infidé­
lité2 ; ils réfutent l’erreur avec force et poursuivent les 
sacrilèges, d’une sainte haine.

IÇ. Voici un vrai Martyr qui a versé son sang pour le 
nom du Christ, * Qui n’a pas craint les menaces des 
juges, ni cherché la gloire d’une dignité terrestre ; mais 
est parvenu au royaume céleste. V. Le Seigneur a conduit 
le juste par des voies de droiture et lui a montré le royaume 
de Dieu. Qui. Gloire au Père. Qui.

Il n’y  a pas que l ’infidélité d ’esprit, le péché contre la foi, il y  a 
aussi l ’infidélité de conduite pratique.

LEÇO N  VIII

Si c’est aujourd’hui Samedi, Leçon IX de
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Homilia Vigiliae anticipatae S. Jacobi, u t se­
quenti die no tatu r ; secus

LECTIO IX

Co n v e r t a m u r  igitur et caveamus., ne in perditio­
nem aliqua inter nos de praelatione possit esse 

contentio. Si enim contendebant Apostoli, non excu- 
satiôni obténditur, sed cautioni proponitur. Si Petrus 
aliquando convértitur, qui ad primam Domini secûtus 
est vocem ; quis potest dicere, cito se esse convérsum? 
Cave ergo jactantiam, cave sæculum. Ille enim con­
firmare jubétur fratres suos, qui dixit : Omnia dimisi­
mus, et secüti sumus te.

Ad Laudes in Sabbato fit Com m em oratio 
Vigilise anticipatae ; et tunc pro S. Liborio 
sum itur O ratio Exaudi, ut infra, secus dici­
tu r  Oratio Da, quæsumus, ibidem.

Commem. S. Liborii, Conf., Pont.

Ant. Euge, serve bone et fidélis, quia super pauca 
fuisti fidélis, super multa te constituam, dicit Domi­
nus.

V. Justum deduxit Dominus per vias rectas. Rj. Et 
osténdit illi regnum Dei.

Oratio

» A, quæsumus, omnipotens Deus : ut beati Liborii 
Confessoris tui atque Pontificis veneranda so- 

lémnitas, et devotionem nobis augeat et salutem. 
Per Dominum.

i. Le mot salus ne peut pas se traduire par le mot français salut 
qui signifie l ’heureuse issue de notre vie, état définitif excluant l ’idée 
d ’accroissement. Il signifie l ’état de tout l ’être en bonne disposition
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l’Homélie de la Vigile anticipée de S. Jac­
ques, comme elle est notée au jour qui suit, 
au trem ent :

LEÇON IX
o n v e r t i s s o n s - n o u s  donc et veillons à ce qu’il n e

puisse pas y avoir entre nous, pour notre perte, 
quelque rivalité de préséance. Cela, il est vrai, est arrivé 
aux Apôtres, mais ne nous a pas été rapporté pour nous 
servir d’excuse, mais d’avertissement. Si Pierre lui-même 
eut un jour besoin de se convertir, lui qui avait suivi 
le Seigneur dès son premier appel, qui osera se pré­
tendre déjà tout à fait converti? Prends donc garde 
à la jactance. Prends garde au monde. La mission de 
confirmer ses frères a été confiée, en effet à celui qui a dit : 
« Nous avons tout quitté pour vous suivre. »

Aux Laudes, le Samedi, on fait Mémoire 
de la Vigile anticipée, et alors pour Mémoire 
de S. Liboire, on dit l’Oraison : Exaucez, 
comme ci-dessous, autrem ent on d it l’Orai­
son qui suit.

M émoire de S. Liboire, Év. et Conf.
Ant. Fort bien, serviteur bon et fidèle ! Parce que tu as 

été fidèle pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup, 
dit le Seigneur.

V. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. IÇ. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

H c c o r d e z  à notre prière, Seigneur tout-puissant, que 
la vénérable solennité du bienheureux Liboire, 

votre Confesseur et Pontife, augmente en nous dévotion 
et santé1. Par Notre-Seigneur.

de croissance et de défense, contre ce qui s'oppose au développement 
de sa vie, la santé spirituelle qui mesure l'assurance que nous avons 
de notre salut, ce qui justifie la traduction moins littérale de la 
même Oraison donnée, p. [5].

Oraison
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Sabbato vero dicitur sequens :
Oratio

G x au d i, quæsumus, Démine, preces nostras, quas
in beâti Liborii Confessoris tui atque Pontificis 

solemnitâte deférimus : et, qui tibi digne méruit 
famulâri, ejus intercedentibus méritis, ab émnibus 
nos absôlve peccâtis. Per Déminum nostrum.

In Vesperis Com m em oratio S. Christinæ 
Virg. et M art., u t in fra  :

DIE 24 JULII

Pro Commem. S. Christinæ Virg. et M art.
in II Vesperis praecedentis :

A n t. Veni, Sponsa Christi * accipe coronam quam 
tibi Dominus praeparavit in ætérnum.

V. Spécie tua et pulchritüdine tua. Fÿ. Inténde, 
prospere procède, et régna.

Oratio

In d u lg e n t ia m  nobis, quæsumus, Domine, beâta 
Christina Virgo et Martyr imploret : quæ tibi 

grata semper éxstitit, et mérito castitatis et tuæ pro­
fessione virtütis. Per Dominum.

IN V IG IL IA  S. JACOBI APO STO LII

Om nia dicuntur de Feria occurrente præ - 
ter ea quæ notantur pro Vigiliis Apostolorum 
in Communi, p. [2].
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Mais le Samedi, on dit la suivante :
Oraison

f  ̂  x a u c e z , Seigneur, nous vous le demandons, les prières 
qu’en la solennité du bienheureux Liboire, votre 

Confesseur et Pontife, nous vous présentons et par l’inter­
cession des mérites de celui qui a mérité de vous servir 
dignement, absolvez-nous de tous nos péchés. Par Notre- 
Seigneur.

Aux Vêpres, M émoire de Ste Christine,
Vierge et M artyre comme ci-après :

24 JUILLET 

•
P our la M émoire de Ste Christine, Vierge

et M artyre, aux IIes Vêpres du jour précédent:
Ant. Viens, Épouse du Christ, reçois la couronne que 

le Seigneur t’a préparée pour l’éternité.
V. En ta beauté et tes charmes. H/. Va de l’avant, 

prospère, et règne.

Oraison

Qu ’ in d u l g e n c e  nous soit donnée, nous vous le de­
mandons, Seigneur, par la prière de la bienheureuse 

Christine, votre Vierge et Martyre, qui vous a toujours 
été agréable par le mérite de la chasteté et la procla­
mation de votre puissance. Par Notre-Seigneur.

EN LA V IG IL E  DE L ’APÔ TRE S. JACQUES

On dit l’Office de la Férié occurrente, sauf 
ce qui est indiqué pour les Vigiles des Apô­
tres, au Commun, p. [2].
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AD LAUDES
Oratio

v \ a 3 qusësumus, omnipotens Deus : ut beâti Jacobi, 
X J  Apostoli tui, quam prævénimus, veneranda so- 
lémnitas, et devotionem nobis augeat et salûtem. 
Per Dominum.

Com m em oratio S. Christinæ Virg. et 
M art. :

A n t. Simile est regnum cælorum * homini negotia­
tori quærénti bonas margaritas : inventa una pretiosa, 
dedit omnia sua, et comparavit eam.

t .  Diffusa est gratia in labiis tuis. R?. Proptérea 
benedixit te Deus in ætérnum.

O ratio u t supra.
Vesperæ de sequenti.

DIE 25 JULII

S. JACOBI, APO STO LI
DUPLEX II CLASSIS

Om nia de Communi Apostolorum, p. [6] 
præ ter ea quæ hic habentur propria.

Oratio

G s t o .  Domine, plebi tuse sanctificator et custos : 
ut, Apostoli tui Jacobi munita præsidiis, et con­

versatione tibi placeat, et secüra mente desérviat. Per 
Dominum.

In I Nocturno Lectiones Sic nos existimet, 
de eodem Communi, p. [12].
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A LAUDES
Oraison

Hc c o r d e z  à notre prière. Seigneur tout-puissant, que 
la vénérable solennité anticipée du bienheureux 

Jacques, votre Apôtre, augmente en nous dévotion et 
santé. Par Notre-Seigneur.

E t l’on fait M émoire de Ste Christine,
Vierge et M artyre :

Ant. Semblable est le royaume des cieux à un commer­
çant qui cherche de bonnes perles ; en ayant trouvé une 
précieuse, il a donné tout ce qu’il avait pour l’acheter.

Ÿ. Elle est répandue, la grâce, sur tes lèvres. ïÿ. C’est 
pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.

Oraison com m e ci-dessus.
Vêpres du suivant.

25 JUILLET

SA IN T  JACQUES, APÔTRE
DOUBLE DE IF  CLASSE

Tout au Commun des Apôtres, p. [6] sauf 
ce qui va être indiqué comme propre.

Oraison
Q ?  oyez. Seigneur, la sanctification et le gardien de 

« O  votre peuple, afin qu’aidé par l’assistance de votre 
Apôtre Jacques, il vous soit agréable par sa conduite et 
vous serve avec un cœur confiant. Par Notre-Seigneur.

Au Ier Nocturne, Leçons : Que chaque homme 
nous considère, du m êm e Commun, p. [12].
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IN  II  NOCTURNO 

L E C T IO  IV
^ T T acobus, Zebedæi filius, Joannis Apostoli ger- 
v A  manus frater, Galilæus, inter primos Apostolos 

vocatus cum fratre, relictis patre ac rétibus, secütus 
est Dominum, et ambo ab ipso Jesu Boanérges, id 
est, tonitrui filii sunt appellati. Is unus fuit ex tribus 
Apostolis, quos Salvator maxime diléxit, et testes esse 
voluit suæ transfigurationis, et interésse mirâculo cum 
archisynagogi filiam a mortuis excitavit, et adésse 
cum secéssit in montem Olivéti, Patrem oratürus, 
antequam a Judæis comprehenderétur.

IV. Vidi conjunctos viros, habéntes splendidas ve­
stes, et Angelus Domini locutus est ad me, dicens : 
* Isti sunt viri sancti facti amici Dei. V. Vidi Angelum 
Dei fortem, volantem per médium cælum, voce magna 
clamantem et dicéntem. Isti.

LEC TIO  V

» o s t  Jesu Christi ascénsum in cælum, in Judæa 
et Samaria ejus divinitatem prædicans, plûrimos 

ad Christianam fidem perduxit. Mox in Hispaniam 
proféctus, ibi aliquos ad Christum convertit ; ex quo­
rum numero septem postea episcopi a beato Petro 
ordinati in Hispaniam primi directi sunt. Deinde 
Jerosolymam revérsus, cum inter alios Hermogenem 
magum fidei veritate imbuisset, Herodes Agrippa 
Clâudio imperatore ad regnum elatus, ut a Judæis 
gratiam iniret, Jacobum libere Jesum Christum Deum 
confiténtem capitis condemnavit. Quem cum is, qui 
eum dûxerat ad tribûnal, fortiter martyrium subeün- 
tem vidisset, statim se et ipse Christianum esse pro- 
féssus est.

IV. Beati estis, cum maledixerint vobis homines,
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AU  l l ièm* NOCTURNE 

LEÇO N  IV
/ T acq u es, fils de Zébédée, frère de l’Apôtre Jean, était 
CA. Galiléen. Appelé avec son frère parmi les premiers 

Apôtres, il abandonna son père et ses filets, pour suivre 
le Seigneur. Son frère et lui furent surnommés par Jésus 
lui-même, «Fils du tonnerre». Il fut un des trois Apôtres 
les plus aimés du Sauveur. Celui-ci voulut, en effet, les 
rendre témoins de sa transfiguration ; quand il ressuscita 
la fille de Jaïre, il les fit assister à ce miracle, et il les prit 
avec lui au Mont des Oliviers, lorsqu’il se retira à l’écart 
pour prier son Père, avant son arrestation par les Juifs.

R7. J’ai vu des hommes assemblés, portant de splendides 
vêtements ; et l’Ange du Seigneur, s’adressant à moi me 
parla, en disant : * Ceux-ci sont des hommes saints, 
devenus les amis de Dieu. V. J’ai vu un Ange de Dieu, 
volant au milieu du ciel, criant d’une voix puissante et 
proclamant. Ceux-ci.

LEÇO N  V

H près l’Ascension, il prêcha la divinité de Jésus- 
Christ, en Judée et en Samarie, et gagna un grand 

nombre d’âmes à la foi chrétienne. Bientôt, il partit pour 
l’Espagne et y obtint quelques conversions au Christ, 
notamment celles de sept hommes qui, élevés plus tard 
à l’épiscopat, parle bienheureux Pierre,furent les premiers 
évêques envoyés en Espagne. Ensuite il revint à Jérusa­
lem, où, entre autres convertis, ayant gagné le mage 
Hermogène à la vérité de la foi, il fut arrêté par Hérode 
Agrippa, qui venait d’être mis sur le trône par l’empereur 
Claude. Hérode voulant plaire aux Juifs, condamna à la 
peine capitale, Jacques, qui annonçait librement la divinité 
de Jésus-Christ. Celui qui l’avait amené au tribunal, 
voyant son courage devant le martyre, déclara que lui 
aussi était chrétien.

Bienheureux serez-vous quand les hommes vous
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et persecüti vos fuerint, et dixerint omne malum 
advérsum vos, mentiéntes, propter me : * Gaudéte 
et exsultate, quoniam merces vestra copiosa est in 
cælis. V. Cum vos oderint homines, et cum sepa­
raverint vos, et exprobraverint, et ejécerint nomen 
vestrum tamquam malum propter Filium hominis. 
Gaudéte.

H d supplicium cum raperéntur, pétiit ille a Jacobo 
véniam ; quem Jacobus osculatus, Pax, inquit, 

tibi sit. Itaque utérque est secûri percüssus, cum paulo 
ante Jacobus paralyticum sanasset. Corpus ejus postea 
Compostéllam translatum est, ubi summa celebritate 
colitur, convenientibus eo religionis et voti causa ex 
toto terrarum orbe peregrinis. Memoria ipsius natalis 
hodiérno die, qui translationis dies est, ab Ecclésia 
celebratur, cum ipse circa festum Paschae, primus 
Apostolorum, Jerosolymis profüso sanguine testimo­
nium Jesu Christo déderit.

îÿ. Isti sunt triumphatores et amici Dei, qui con- 
temnéntes jussa principum, meruérunt præmia ætér- 
na : * Modo coronantur, et accipiunt palmam. V. Isti 
sunt qui venérunt ex magna tribulatione, et lavérunt 
stolas suas in sanguine Agni. Modo. Gloria Patri. 
Modo.

L E C T IO  VII
Léctio sancti Evangélii secundum Matthæum.

Cap. X X , 20-23.
N illo témpore : Accéssit ad Jesum mater filiorum

Zebedæi cum filiis suis, adorans et petens aliquid 
ab eo. Et reliqua.

LEC TIO  VI

IN  III NOCTURNO
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auront maudits, et qu’ils vous auront persécutés et que 
mentant ils auront dit tout le mal possible contre vous, 
à cause de moi : * Réjouissez-vous et exultez, parce que 
votre récompense est riche dans les cieux. V. Quand les 
hommes vous auront haïs et qu’ils vous auront mis à 
l’écart, et qu’ils vous auront outragés, et auront banni 
votre nom comme mauvais, à cause de Fils de l’homme. 
Réjouissez-vous.

LEÇO N  VI

Co m m e  ils étaient conduits au supplice, cet homme 
demanda pardon à Jacques. Celui-ci l’embrassa en 

lui disant : « La paix soit avec toi. » Tous deux eurent donc 
la tête tranchée, mais peu avant de passer sous la hache, 
Jacques avait encore guéri un paralytique. Son corps fut, 
dans la suite, transporté à Compostelle, où il est vénéré 
par un grand concours de peuples. Là, en effet, des 
pèlerins venus de tous les points du globe s’assemblent, 
par dévotion et pour accomplir un vœu. Sa fête est célébrée 
par l’Église en ce jour, qui est celui de sa translation ; 
mais c’est aux environs de la fête de Pâques, à Jérusalem, 
que, le premier parmi les Apôtres, Jacques versa son sang 
pour rendre témoignage à Jésus-Christ.

IÇ. Ceux-ci sont des triomphateurs et des amis de 
Dieu, qui méprisant les ordres des princes, ont mérité 
les récompenses éternelles : * Maintenant ils sont couron­
nés et reçoivent la palme. V. Ce sont ceux qui sont venus 
de la grande tribulation et qui ont lavé leurs vêtements 
dans le sang de l’Agneau. Maintenant. Gloire au Père. 
Maintenant.

AU  / / /« *  NOCTURNE

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.

Chapitre X X , 20-23 .

Gn ce temps-là, la mère des fils de Zébédée s’approcha 
de Jésus avec ses fils et, se prosternant à ses pieds, 

lui demanda. Et le reste.
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Homilla sancti Joannis Chrysostomi.
Homilia 66 in Maîthœum.

V "% on turbétur quisquam, si âdeo imperféctos dici- 
mus Apostolos fuisse ; nondum enim mystérium 

crucis erat consummatum, nondum gratia Spiritus in 
corda ipsorum infüsa. Quod si virtütem ipsorum 
discere cupis, quales post datam gratiam Spiritus 
füerint, considera, et vidébis omnem ab illis pervér- 
sam affectionem fuisse superatam. Hac enim de causa 
eorum modo imperfectio revelatur, ut apérte percipere 
possis, quales sübito per gratiam effécti fuérunt. Quod 
Igitur nihil spiritale petebant nec de cælésti regno 
quidquam cogitabant, perspicuum est. Sed tamen 
inspiciâmus étiam, quomodo accédant et quid dicant. 
Volumus, Inquiunt, ut quodcûmque petiérimus, facias 
nobis. Ad quod Christus, Quid vultis ? respondit : 
non ignorans certe, sed ut eos respondére cogat et 
ulcus détegat, et ita medicaméntum apponat.

IÇ. Isti sunt qui vivéntes in carne, plantavérunt 
Ecclésiam sanguine suo : * Calicem Domini bibé- 
runt et amici Dei facti sunt. V. In omnem terram 
exivit sonus eérum, et in fines orbis terræ verba 
eôrum.Calicem.

L E C T IO  VIII

1' l l i  vero cum erubéscerent et verecündia prohi- 
* beréntur, quoniam humano afféctu eo devéne- 

rant, seorsum ab aliis discipulis Christum accipiéntes, 
interrogavérunt. Progressi sunt enim, inquit, ne illis 
manifésti flerent : et ita demum ea quæ volébant, 
dixérunt. Volébant autem, ut ego conjicio, quoniam 
super duodecim sedes sessuros discipulos audiéiunt, 
primatum hujus conséssus impetrare : et præpôni 
quidem se céteris sciébant ; Petrum vero sibi præférri
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Homélie de saint Jean Chrysostôme.
Homélie 66 sur Matthieu.

Qu e  personne ne se trouble, quand nous disons que 
les Apôtres ont été imparfaits. Le mystère de la 

croix n’était pas encore consommé. Les dons du Saint- 
Esprit n’avaient pas encore été répandus dans leur cœur. 
Si vous voulez vous rendre un compte exact de leur vertu, 
considérez-les tels qu’ils furent après avoir reçu la grâce 
de l’Esprit ; vous reconnaîtrez qu’ils avaient alors vaincu 
toutes leurs inclinations perverses. Leur imperfection ne 
vous a été révélée, que pour mettre en pleine lumière 
à vos yeux, le changement soudain qui s’est opéré en eux, 
par la grâce. Il est évident que leur demande ne visait 
aucun objet spirituel et qu’ils n’avaient aucune idée du 
royaume céleste. Mais considérons la manière dont ils 
s’approchent et les paroles qu’ils prononcent. « Nous vou­
lons, disent-ils, quelle que soit notre demande, que vous 
nous l’accordiez. » A quoi le Christ leur répond : « Que 
voulez-vous donc ? » Non certes qu’il ignore leur pensée ; 
mais il veut les forcer à la dévoiler eux-mêmes, afin de 
découvrir leur ulcère et d’y appliquer le remède.

R/. Voici ceux qui, vivant dans la chair, ont planté 
l’Église dans leur sang : * Le calice du Seigneur, ils l’ont 
bu et sont devenus les amis de Dieu. V. Par toute la 
terre s’en est allée leur voix et jusqu’aux confins du 
monde, leur parole. Le calice.

LEÇO N  VIII

Q u a n t  à eux, rougissant et retenus par la honte d’en 
être venus là, ils prennent le Christ à l’écart des 

autres disciples, pour l’interroger. Le texte dit en effet 
qu’ils se sont avancés ; c’était pour n’être pas entendus 
des autres, et c’est ainsi qu’ils dirent tout ce qu’ils 
voulaient. Ils voulaient, je suppose, ayant appris que les 
disciples siégeraient sur douze trônes, demander la pri­
mauté d’entre ces trônes. Ils se savaient bien préférés aux 
autres ; mais craignant que Pierre ne leur fût encore 
préféré, ils osèrent dire : Dites que Vun de nous soit assis

Bréviaire f. 8
42
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formidantes, dicere ausi sunt : Dic ut unus a dextris, 
alter a sinistris sédeat. Et urgent dicentes : Dic. Quid 
igitur ipse? Ut significaret eos nihil pétere spiritale, 
sed nec scire quidem quid postulent : non enim 
pétere audérent, si scirent : Nescitis, ait, quid petatis : 
nescitis quam magnum hoc sit, quam mirabile, ac 
ipsas superiores excédens virtutes.

lÿ. Isti sunt viri sancti, quos elégit Dominus in 
caritate non ficta, et dedit illis gloriam sempitérnam : 
* Quorum doctrina fulget Ecclésia, ut sole luna. 
Hr. Sancti per fidem vicérunt regna, operati sunt 
justitiam. Quorum doctrina. Gloria Patri. Quorum 
doctrina.

LECTIO IX

Gt  adjécit : Potéstis bibere calicem, quem ego 
bibitürus sum : et baptismo, quo ego baptizor, 

baptizari ? Perpéndis, quomodo statim ab hac opinione 
ipsos removit, contraria eis disserens. Nam vos, in­
quit, de honoribus et de coronis mecum agitis : ego 
vero de luctamine, atque sudore dissero. Non prae­
miorum hoc tempus est, nec illa gloria mea modo 
apparébit : sed caedis ac periculorum tempus praesens 
est. Pérspice autem, qualiter ipso interrogationis modo 
et hortatur et allicit. Non enim dixit : Potestisne 
caedem subire, potestisne vestrum effündere sangui­
nem? sed, Quonam pacto potéstis bibere calicem? 
Deinde alliciens, inquit. Quem ego bibitürus sum ; 
ut ipsa cum eo communicatione laborum promptiores 
redderéntur.

Ad Laudes tan tum  fit Commemoratio S. Chri- 
stophori M artyris :

A n t. Qui odit * animam suam, in hoc mundo, in 
vitam ætérnam custodit eam.
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à votre droite et Vautre à votre gauche. Et ils sont pressants, 
se servant de l’impératif: Dites. Et lui, que répond-il? 
Pour leur signifier qu’ils ne demandent rien de spirituel, 
qu’ils ne savent pas même ce qu’ils demandent, car ils 
n’oseraient pas le demander, s’ils le savaient, il leur dit : 
« Vous ne savez pas ce que vous demandez, vous ne savez 
pas combien cette chose est grande, merveilleuse et sur­
passant les plus hautes vertus. »

FÇ\ Ceux-ci sont des hommes saints que le Seigneur 
a choisis, dans une charité non déguisée, et il leur a donné 
la gloire éternelle. * Leur doctrine éclaire l’Église comme 
le soleil éclaire la lune. V. Les saints, par la foi, ont vaincu 
des royaumes. Leur doctrine. Gloire au Père. Leur 
doctrine.

LEÇON IX

GT il ajouta : Pouvez-vous boire le oalice que je vais 
boire et être baptisé du baptême dont je vais être 

baptisé Remarquez comment il les détache de suite 
de leur pensée, en leur parlant de choses contraires. Il leur 
dit en effet : « Vous traitez avec moi d’honneurs, de 
couronnes ; mais moi je vous parle de lutte et de peine. 
Ce temps-ci n’est pas celui des récompenses, et ce n’est 
pas maintenant qu’apparaîtra ma gloire ; mais c’est main­
tenant le temps de la persécution et des périls. » Voyez 
comment, par la manière dont il les interroge, il les exhorte 
en même temps qu’il les attire. Il ne dit pas, en effet : 
pouvez-vous subir la mort, pouvez-vous verser votre 
sang? mais : Êtes-vous capable de boire le calice? et, pour 
les attirer, il ajoute : que moi-même je  dois boire, afin 
de les mieux disposer par la pensée qu’ils participeront 
à ses travaux.

A Laudes seulement on fa it M émoire de 
S. Christophe, M artyr :

Ant. Qui hait son âme en ce monde, la garde pour la 
vie éternelle.

i. Marc. X ,  35-
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V. Justus ut palma florébit. R/. Sicut cedrus 
Libani multiplicabitur.

Oratio
y^RÆSTA, quæsumus, omnipotens Deus : ut, qui 
A j  beâti Christôphori Martyris tui natalitia coli­
mus, intercessione ejus in tui nominis amôre roboré- 
mur. Per Dôminum.

In Vesperis, Com m em oratio sequentis.

DIE 26 JULII

S. ANNÆ, M ATRIS B. M ARIÆ  
VIRG.

DUPLEX II CLASSIS

Omnia de Communi non Virginum, p. [180], 
prœ ter ea quæ hic habentur propria.

Ad Commem, in  I Vesperis.
Ant. Simile est regnum cælorum * homini negotia- 

tôri quærénti bonas margaritas : invénta una pretiosa, 
dedit ômnia sua, et comparavit eam.

V. Specie tua et pulchritudine tua. Intende, 
prospere procède, et regna.

Oratio

» eus, qui beâtæ Annæ grâtiam conférre dignâtus 
es, ut Genitricis unigéniti Filii tui mater éffici 

mererétur : concède propitius ; ut, cujus solémnia 
celebramus, ejus apud te patrociniis adjuvémur. Per 
eümdem Dôminum.

Iu I Nocturno Lectiones Mulierem fortem, 
de eodem Communi, p. [181].
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V. Le juste, comme le palmier, fleurira. Fÿ. Il se multi­
pliera comme le cèdre du Liban.

Oraison

Hccord ez  à notre demande, ô Dieu tout-puissant, 
que, célébrant la naissance céleste de votre bien­

heureux Martyr Christophe, nous soyons, par son inter­
cession, fortifiés dans l’amour de votre nom. Par Notre- 
Seigneur.

A Vêpres, M émoire du suivant.

26 JUILLET

SAINTE ANNE, MÈRE DE LA BIENHEUREUSE 
VIERGE MARIE

DOUBLE DE H6 CLASSE

Tout comme au Commun des Saintes 
Femmes, p. [180] excepté ce qui suit :

Pour M émoire aux Ie8 Vêpres.
Ant, Semblable est le royaume des cieux à un négociant 

qui cherche de bonnes perles. En ayant trouvé une 
précieuse, il a donné tout ce qu’il avait pour l’acheter.

V. En ta beauté et tes charmes. R7. Va de l’avant, 
prospère, et règne.

Oraison

O D ie u , qui avez daigné conférer à la Bienheureuse 
Anne la grâce de mériter de donner naissance à la 
Mère de votre Fils, accordez-nous, dans votre bonté, 

d’être assistés auprès de vous par la protection de celle 
dont nous célébrons la solennité. Par le même Jésus- 
Christ Notre-Seigneur.

Au Ier Nocturne Leçons : La femme forte, 
du m êm e Commun, p. [181].
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IN  II NOCTURNO

LEC TIO  IV
Sermo sancti Joânnis Damascéni.

Oratio 2 de Nativitate B. Mariœ> prope finem.

B r o p o n i tu r  nobis Annæ thalamus, conjugalis vitæ 
simul et virginitatis formam referens, illam ma­

tris, hanc fïliæ : quarum altera recens sterilitate libe­
rata est, altera autem aliquanto post, Christi partum, 
ad nostrae natiirae conditionem divino opificio forma­
tum, supra naturam est editura. Mérito Igitur Anna, 
divino Spiritu plena, laeto hilarlque ânimo pérsonat : 
Congaudéte mecum, quae promissionis germen ex 
sterili ventre péperi, ac benedictionis fructum ubéri- 
bus meis, ut optaveram, nutrio. Sterilitatis maestitiam 
éxui, ac laetam fœcunditâtis vestem Indui. Congaudeat 
mecum hôdie Anna illa, Phenénnæ adversaria, et 
novum hoc atque inopinatum miraculum, quod in 
me gestum est, suo exémplo concélebret.

IV. Propter veritatem, p. [184].

LE C T IO  V

G x s u l t e t  Sara, senili gaudio géstiens, meümquc 
ab sterilitate concéptum praefigurans. Concinant 

simul stériles et infœcûndae visitationem meam, admi­
rabili modo cælitus factam. Dicant item matres omnes 
hac fœcunditâte præditæ : Benedictus, qui orantibus 
id quod optabant, largitus est, et fœcunditâtem stérili 
dedit, ac felicissimum illud germen Virginis concéssit, 
quæ Mater Dei secundum carnem fuit, cujus venter 
caelum est, in qua habitavit is, qui nullo loco capi 
potest. Consonam his nos quoque ipsi, quæ vocabatur
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AU  IIième NOCTURNE

LEÇON IV
Sermon de saint Jean Damascène.

Discours 2 sur la Nativité de la S . Vierge, vers la fin.

ON nous présente la chambre nuptiale de sainte Anne 
qui nous rappelle à la fois la vie conjugale et la 

virginité, celle de la mère et celle de la fille. La première 
vient d’être délivrée de sa stérilité ; dans quelques années, 
la seconde enfantera le Christ formé dans son sein par 
une opération divine, au-dessus de toutes les lois natu­
relles. Elle a bien raison Anne, quand, toute pleine de 
l’Esprit, elle s’écrie dans un transport de joie : « Réjouis­
sez-vous avec moi, qui d’un sein stérile, ai mis au jour 
l’enfant de la promesse, et qui, ainsi que je l’avais souhaité, 
nourris de mon lait ce fruit béni. J’ai chassé loin de moi 
les tristesses de la stérilité, j’ai revêtu la robe joyeuse de 
la fécondité. Que l’autre Anne, la rivale de Phénenna, se 
réjouisse avec moi, qu’elle fasse connaître au loin le 
miracle nouveau et inattendu qui s’est accompli en moi 
et qu’elle le célèbre en en présentant la figure. »

F?. Pour la cause de la vérité, p. [184].

LEÇON V
« t t t r e s s a i l l e  d’allégresse, Sara, toi qui, portant le fruit 

JL de ta vieillesse, figures à l’avance la stérilité devenue 
féconde en ma personne. Qu’elles chantent avec moi, les 
femmes stériles et infécondes, la grâce qui m’a, du ciel, 
merveilleusement visitée, et que toutes les mères douées 
de cette fécondité disent avec moi : Béni soit celui 
qui a accordé à celles qui le priaient, l’accomplissement 
de leurs désirs. Béni soit-il, lui qui a donné la fécondité 
à celle qui était stérile, en y ajoutant, don suprême, 
l’heureuse conception de la Vierge qui fut Mère de Dieu 
selon la chair, dont le sein fut véritablement le ciel, 
puisqu’en lui habita celui qu’aucun espace ne saurait 
contenir. » Nous aussi, mêlons nos voix à ce concert
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stérilis nunc autem virginei thalami mater exstitit, 
laudem offeramus. Dicamus ad eam cum Scriptûra : 
Quam beata domus David, ex qua prodiisti, et venter, 
in quo Deus sanctificationis arcam, hoc est, eam a qua 
ipse sine sémine concéptus est, fabricavit, 

l .̂ Dilexisti, p. [184].

ere beâta es, ac ter beâta, quæ beatitüdine
donatam a Deo infantem, hoc est, Mariam, 

nomine quoque ipso magnopere venerandam, pepe- 
risti ; ex qua Christus vitæ flos éxstitit, cujus Virginis 
et gloriosus fuit ortus, et partus mundo sublimior. 
Nos quoque, 0 beatissima fémina, tibi gratulâmur ; 
étenim nostrum émnium spem divinitus concéssam, 
hoc est, promissionis foetum peperisti. Beâta révéra es, 
et beâtus fructus ventris tui. Piorum autem lingua 
germen tuum magnificat, ac sermo omnis laetus par­
tum tuum prédicat. Dignum sane quidem, ac maxime 
dignum est eam laudare, quæ divina benignitate ora­
culum accépit, ac talem et tantum nobis fructum 
édidit, ex quo dulcis Jesus prodiit. 

rj. Fallax gratia, p. [185].
In III Nocturno Homilia in Hv. Simile est 

regnum cælôrum thesâuro, de eodem Com­
muni, p. [186].

In Vesperis, non fit Com memoratio se­
quentis.

LECTIO VI
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de louanges et célébrons celle qu’on disait stérile et qui 
est aujourd’hui mère de la Vierge-Mère. Disons-lui avec 
l’Écriture : Combien heureuse est la maison de David 
d’où tu es sortie, combien heureux le sein où Dieu lui- 
même façonna cette arche sainte, c’est-à-dire celle de qui 
il fut lui-même virginalement conçu.

R?. Tu as aimé, p. [184].
LEÇO N  VI

/ ^ N  vérité vous êtes bienheureuse et trois fois bien- 
heureuse, ô vous qui avez enfanté dans la joie celle 

que Dieu vous a donnée, Marie, dont le nom soit souve­
rainement vénéré ; car c’est d’elle qu’est sorti le Christ, 
fleur de la Vie. Elle est la Vierge glorieuse dans sa concep­
tion et plus sublime encore dans sa maternité. Nous aussi, 
nous vous adressons nos louanges, ô la plus heureuse 
des femmes, car vous avez mis au monde celle que Dieu 
lui-même nous avait fait espérer, l’enfant de la promesse. 
Oui, vraiment, vous êtes bienheureuse et bienheureux 
est le fruit de votre sein. Il n’est aucune pieuse voix qui 
ne glorifie votre enfant et son heureuse naissance fait 
partout le sujet de discours joyeux. Oui, vous êtes digne 
et très digne de louanges, vous que la Bonté divine a 
favorisée de ses oracles et qui nous avez donné un fruit 
si parfait duquel est sorti le doux Jésus.

IÇ. Trompeuse est la grâce, p. [185].
Au IIIe Nocturne, Homélie de l’Évangile :

Le royaume des deux est semblable à un trésor, 
du m êm e Commun, p. [186].

Aux Vêpres on ne fa it pas M émoire du 
suivant.
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»

DIE 27 JULII

S. PANTALEONIS, MART.
SIMPLEX 

Oratio
ræsta, quæsumus, omnipotens Deus : ut, inter- 

cedénte beâto Pantaleone Martyre tuo, et a 
cunctis adversitatibus liberémur in corpore, et a pravis 
cogitationibus mundémur in mente. Per Dominum.

LECTIO III
antaleon Nicomediénsis, nôbilis médicus, ab 

Hermolao presbytero in Jesu Christi fide erudi­
tus, baptizâtus est. Qui mox patri Eustorgio persuasit, 
ut Christianus fïeret. Quare, cum Nicomediæ postea 
Christi Domini fidem libere prædicâret, et ad ejus 
doctrinam omnes cohortarétur, Diocletiano impera­
tore, equuleo tortus, et, admotis ad ejus corpus laminis 
candéntibus, cruciatus est. Quam tormentorum vim 
æquo et forti animo ferens, ad extrémum gladio 
percussus, martÿrii coronam adéptus est.

Vesperæ de sequenti.

DIE 28 JULII

SS. NAZARII ET CELSI Mm ., 
VICTORIS I PAPÆ ET MART.,

AC 1NNOCENTII I PAPÆ ET CONFESSORIS
SEM1DUPLEX

Capitulum  et reliqua, quæ de Psalterio 
Feriæ non sunt sumenda, dicuntur de Com-
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27 JUILLET

S. PANTALÉON, MARTYR
SIMPLE

O ra ison

Hccordez à notre demande, Dieu tout-puissant, que 
par l’intercession du bienheureux Pantaléon, votre 

Martyr, nous soyons affranchis de toute adversité cor­
porelle et purifiés en notre esprit, de toute mauvaise 
pensée. Par Notre-Seigneur.

LEÇON III
antaléon  était un médecin réputé de Nicomédic.
Il fut instruit dans la foi de Jésus-Christ et baptisé 

par le prêtre Hermolaüs. Il ne tarda pas à décider son 
père Eustorge à se faire chrétien. Comme, dans la suite, 
il prêchait ouvertement, à Nicomédie, la foi au Seigneur 
Christ et exhortait le peuple à suivre sa doctrine, il fut 
soumis, sous l’empereur Dioclétien, à la torture du che­
valet, puis on lui appliqua sur le corps des lames de fer 
rouge. Il supporta ces tourments avec patience et courage. 
Enfin il eut la tête tranchée et obtint la couronne du 
martyre.

Vêpres du suivant.

28 JUILLET

SS. NAZAIRE ET CELSE, MARTYRS 
VICTOR I, PAPE ET MARTYR 

ET INNOCENT I, PAPE ET CONFESSEUR
SEMIDOUBLE

•
Le Capitule et le reste de ce qu’on ne doit 

pas prendre au Psautier se prend au Com-
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m uni plurim orum  M artyrum , p. [82], prae­
te r sequentia :

Oratio

S a n c to ru m  tuorum nos, Domine, Nazarii, Celsi, 
Victoris et Innocéntii conféssio beâta commu­

niat : et fragilitati nostræ subsidium dignanter exoret. 
Per Dominum nostrum.

In I Nocturno Lectiones de Scriptura oc­
currenti ; si vero sumendæ sint de Com­
muni, Lectiones Fratres : Debitôres, p. [85].

IN  II NOCTURNO 

LECTIO IV
* ^ \ azarius, a beâto Lino Papa baptizâtus, cum in 

Galliam proféctus esset, ibi Celsum püerum, 
a se christiânis præcéptis prius instructum, baptizâvit. 
Qui una Trévirim euntes, Neronis persecutione, in 
mare utérque dejicitur, unde mirabiliter evasérunt. 
Postea Mediolanum veniéntes, cum ibi Christi fidem 
disseminarent, ab Anolino præfécto, constantissime 
Christum Deum confiténtes, capite plectuntur ; quo­
rum corpora extra portam Romanam sepülta sunt. 
Quæ cum diu latuissent. Dei monitu a beâto Ambrosio 
conspérsa recénti sanguine sunt inventa, tamquam si 
paulo ante martyrium passi essent ; unde, in urbem 
translata, honorifico sepulcro contecta sunt.

R/. Sancti tui, p. [90].

LECTIO V

V ictor  in Africa natus, Sevéro imperatore rexit 
Ecclésiam. Confirmavit decrétum Pii primi, ut 

sacrum Pascha die Dominico celebrarétur : qui ritus 
ut postea in mores inducerétur, habita sunt multis 
in locis concilia ; et in Nicæna dénique prima sÿnodo
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m un de plusieurs M artyrs, p. [82], excepté 
ce qui suit :

Oraison

Que la bienheureuse profession de foi de vos saints 
Nazaire, Celse, Victor et Innocent nous fortifie, 

et obtienne de votre bonté des secours pour notre fai­
blesse. Par Notre-Seigneur.

Au Ier Nocturne, Leçons de l’É criture cou­
ran te ; m ais si elles doivent ê tre  prises au 
Commun, Leçons : Mes Frères, nous ne sommes 
point redevables, p. [85].

V " \ A Z aire, que le pape saint Lin avait baptisé, se rendit 
J L a  en Gaule où il conféra le baptême au jeune Celse, 
à qui il avait donné précédemment l’enseignement chré­
tien. Ils vinrent ensemble à Trêves, pendant la persécution 
de Néron. Tous deux furent jetés à la mer, mais s’échap­
pèrent par miracle. Plus tard ils se rendirent à Milan ; 
comme ils répandaient la foi au Christ, et confessaient 
avec la plus grande constance la divinité de Jésus-Christ, 
ils furent condamnés à la peine capitale, par le préfet 
Anolinus. Leurs corps furent inhumés au-delà de la Porte 
Romaine. Ils y restèrent longtemps cachés jusqu’à ce que 
saint Ambroise, divinement averti, les retrouva baignés 
d’un sang frais, comme s’ils venaient de subir le martyre 
tout récemment. Ces restes précieux, transportés dans 
la ville, furent enfermés dans un tombeau honorable.

Vos Saints, p. [90].

ICTOR, né en Afrique, gouverna l’Église sous le
règne de l’empereur Sévère. Il confirma le décret 

de Pie I décidant que le saint jour de Pâques serait 
célébré le dimanche. De nombreux conciles furent convo­
qués en divers lieux, pour faire passer le nouveau rite dans 
les mœurs. Dans le premier concile de Nicée, il fut décidé

AU II»■* NOCTURNE

LEÇON IV

LEÇON V
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sancitum est, ut Paschæ dies festus post quartam déci- 
mam lunam ageretur, ne Christiani Judæos imitari 
videréntur. Statuit ut quavis aqua, modo naturali, si 
necéssitas cogeret, quicümque baptizari posset. Theo- 
dotum coriarium Byzantinum, docéntem Christum 
tantummodo hominem fuisse, ejécit ex Ecclésia. Scri­
psit de quaestione Paschae et alia quaedam opuscula. 
Creavit duabus ordinationibus3 mense Decémbri, 
presbyteros quatuor, diaconos septem, episcopos per 
divérsa loca duodecim. Martyrio coronatus, sepelitur 
in Vaticano, quinto Kaléndas Augüsti. Sedit annos 
novem, mensem unum, dies viginti octo, 

lÿ. Vérbera, p. [91].
L E C T IO  VI

Innocentius Albanénsis, sancti Hieronymi et Au­
gustini aetate floruit. De quo ille ad Demetriadem 

virginem : Sancti Innocéntii, qui apostolicae cathedrae 
et beatae memoriae Anastasii successor et filius est,, 
téneas fidem, nec peregrinam, quamvis tibi prudens 
callidâque videaris, doctrinam recipias. Eum, tam­
quam justum Lot subtractum Dei providentia, ad 
Ravénnam servatum fuisse, scribit Orosius, ne Roma­
ni populi vidéret excidium. Is, Pelagio et Caeléstio 
damnatis, contra eorum hæresim decrétum fecit, ut 
parvuli, ex christiâna étiam muliere nati, per baptis­
mum renasci debérent ; ut in eis regeneratione mun­
detur, quod generatione contraxérunt. Probavit étiam, 
ut Sabbato, ob memoriam Christi Domini sepulturae 
jejunium servarétur. Sedit annos quindecim, mensem 
unum, dies decem. Quatuor ordinationibus, mense 
Decémbri, creavit presbyteros triginta, diaconos quin­
decim, episcopos per divérsa loca quinquaginta qua­
tuor. Sepültus est in cœmetério ad Ursum pileatum, 

lÿ. Tamquam aurum, p. [91].
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que la fête de Pâques aurait lieu après le quatorzième jour 
de la lune, pour que les chrétiens ne semblassent pas 
imiter les Juifs. Il décréta qu’en cas de nécessité, on 
pourrait baptiser avec n’importe quelle eau, pourvu qu’elle 
fût naturelle. Il chassa de l’Église Théodote, un corroyeur 
de Byzance, qui enseignait que le Christ avait été seule­
ment homme. Il écrivit un ouvrage sur la question de 
la Pâque et composa divers autres opuscules. En deux 
ordinations faites au mois de Décembre, il créa quatre 
prêtres, sept diacres et douze évêques pour divers lieux. 
Couronné par le martyre, il fut inhumé au Vatican le cinq 
des Calendes d’Août, après avoir siégé neuf ans, un mois 
et vingt-huit jours.

1 9 . Les verges, p. [91].

LEÇON VI

In n o c e n t ,  originaire d’Albano, était contemporain de 
saint Jérôme et de saint Augustin. C ’est de lui que 

ce dernier écrit à la vierge Démétriade : « Conservez 
la foi du saint pape Innocent, fils et successeur, sur le trône 
apostolique, d’Anastase de bienheureuse mémoire; quelque 
sage et prudente qu’elle vous paraisse, n’accueillez jamais 
une doctrine étrangère. » Orose écrit que, comme Lot 
le Juste soustrait par Dieu à la destruction de Sodome, 
il fut providentiellement conduit à Ravenne, pour ne pas 
assister au sac de la ville de Rome. Après avoir condamné 
Pélage et Céleste, il rendit contre leur hérésie un décret 
aux termes duquel les petits enfants, même nés d’une 
mère chrétienne, devaient être baptisés, afin que la souil­
lure contractée dans la naissance naturelle fût lavée par 
cette renaissance spirituelle. Il donna aussi son approba­
tion au jeûne du samedi institué pour honorer la sépulture 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Il siégea quinze ans, 
un mois et dix jours. En quatre ordinations faites au mois 
de Décembre, il créa trente prêtres et quinze diacres et 
cinquante-quatre évêques pour divers lieux. Il fut inhumé 
au cimetière dit de VOurs coiffé.

19. Le Seigneur, p. [91].
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Pro  hoc Festo simplificato :

LECTIO IX

B a z a r iu s , a beâto Lino Papa baptizâtus, cum in 
Gâlliam proféctus esset, ibi Celsum püerum, 

a se christiânis praecéptis prius instrüctum, baptizâvit. 
Postea Mediolanum ambo veniéntes, cum ibi Christi 
fidem disseminarent, ab Anolino præfécto, constan­
tissime Christum Deum confiténtes, capite plectun­
tur ; quorum corpora a beâto Ambrosio invénta sunt. 
In eumdem diem incidit memoria sancti Victoris 
Papæ, qui Sevéro imperatore rexit Ecclésiam, Theo- 
dotum coriarium confutavit, scripsitque de quaestione 
Paschae. Martyrio coronatus, sepültus est in Vaticano 
quinto Kaléndas Augüsti. Eodem étiam die recolitur 
sanctus Innocéntius Papa, qui, Pelâgio et Caeléstio 
damnatis, contra eorum hæresim decrétum fecit. Cujus 
corpus sepültum est in cœmetério ad Ursum pileâtum.

In m  Nocturno Homilia in EvangeHum 
Cum audiéritis; de eodem Communi i  loco, 
p. [96].

Vesperæ, a Capitulo, de sequenti.

DIE 29 JULII 

S. M AR TH Æ  VIRG.

SEMIDUPLEX

•
Oratio

Gx a u d i  nos, Deus, salutaris noster : ut, sicut d e  

beâtæ Marthæ Virginis tuæ festivitate gaudé- 
mus ; ita piæ devotionis erudiamur affectu. Per D6- 
minum.
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P our cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
*#~%azaire, baptisé par le pape saint Lin, se rendit en 
JLJ» Gaule et y baptisa le jeune Celse à qui il avait 
auparavant enseigné la doctrine chrétienne. Ils vinrent 
tous deux à Milan et y répandirent la foi du Christ. 
Pour cela et pour avoir confessé, avec beaucoup de con­
stance, la divinité du Christ, ils eurent la tête tranchée 
par ordre du préfet Anolinus. Leurs corps furent retrouvés 
par le bienheureux Ambroise. Le même jour, on célèbre 
la mémoire du saint Pape Victor, qui gouverna l’Église 
sous le règne de Sévère. Il condamna le corroyeur Théo- 
dote et composa un ouvrage sur la Pâque. Couronné par 
le martyre, il fut inhumé au Vatican, le cinq des Calendes 
d’Août. Le même jour aussi, on fête le saint Pape Innocent 
qui condamna Pélage et Céleste et fit un décret contre 
leur hérésie. Son corps fut inhumé au cimetière dit de 
POurs coiffé.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l*Év. Quand 
vous entendrez, du m êm e Commun, (I), p. [96].

Vêpres, à  Capitule, du suivant.

29 JUILLET

SA IN TE  M ARTH E, VIERGE
SEMI-DOUBLE

Oraison

Gx a u c e z - n o u s ,  ô Dieu notre Sauveur en sorte que tout 
en nous donnant la joie, la fête de votre bienheureuse 

Vierge Marthe, nous instruise par le sentiment d’une 
pieuse dévotion. Par Notre-Seigneur.

Bréviaire f. 8
50
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Ht fit Commem, praecedentis, Ss. Nazarii,
Celsi, etc., Mm. :

A n t. Gaudent in cælis * ânimæ sanctorum ; qui 
Christi vestigia sunt secüti et quia pro ejus amore 
sanguinem suum fudérunt, ideo cum Christo exsul­
tant sine fine.

t .  Exsultabunt sancti in gloria. B?. Lætabüntur 
in cubilibus suis.

O ra tio
C T a n c t o r u m  tuorum nos, Domine, Nazarii, Celsi, 

• O  Victoris et Innocéntii conféssio beâta commü- 
niat : et fragilitati nostræ subsidium dignânter exôret. 
(Per Dôminum.)

Deinde Com mem. Ss. Felicis II Papæ, 
Simplicii» Faustini et Beatricis Mm. :

Ant. Istorum est enim * regnum cælôrum, qui 
contempsérunt vitam mundi, et pervenérunt ad præ- 
mia regni, et lavénmt stolas suas in sanguine Agni.

V. Lætâmini in Dômino et exsultate, justi, ty. Et 
gloriamini, omnes recti corde.

Oratio
* # ^ ræsta, quæsumus, Domine : ut, sicut pôpulus 
«C/ christiânus Martyrum tuorum Felicis, Simplicii, 
Faustini et Beatricis temporâli solemnitâte congâudet, 
ita perfruâtur ætérna ; et, quod votis célébrât, com- 
prehéndat efiëctu. Per Dôminum.

IN  II  NOCTURNO 

LECTIO IV

ffîARTHA, nobilibus et copiosis paréntibus nata, 
sed Christi Domini hospitio dârior, post ejus 

ascénsum in cælum, cum fratre, sorore, et Marcélla 
pedissequa, ac Maximino, uno ex septuaginta duobus
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On fa it M émoire du précédent, les Ss. Na- 
zaire, Celse, etc., M artyrs.

Ant. Elles sont remplies de joie, dans le ciel, les âmes 
des justes qui ont suivi les pas du Christ ; et parce qu’ils 
ont versé leur sang pour son amour, avec le Christ, 
ils exultent sans fin.

V. Les Saints exsulteront en gloire, ty. Ils se réjouiront 
sur leurs lits de repos.

Oraison

Que la bienheureuse profession de foi de vos saints 
Nazaire, Celse, Victor et Innocent nous fortifie, 

Seigneur, et obtienne de votre bonté, des secours pour 
notre faiblesse. (Par Notre-Seigneur.)

Ensuite, on fait m ém oire des Ss. Félix II,
Pape, Simplice, Faustin et Béatrice, M art.

Ant. C’est bien à ceux-ci qu’appartient le royaume des 
cieux, à ceux qui ayant méprisé la vie de ce monde, 
sont parvenus aux récompenses du royaume et ont lavé 
leur robe dans le sang de l’Agneau.

V. Réjouissez-vous dans le Seigneur et exultez, ô justes. 
Rf. Et soyez glorifiés, vous tous qui avez le cœur droit.

Oraison

H ccordez à notre demande, Seigneur, que, le peuple 
chrétien, qui se réjouit id-bas de la solennité tem­

porelle de vos Martyrs Félix, Simplice, Faustin et Béa­
trice, jouisse de même un jour de leur fête éternelle, 
et qu’ü obtienne la réalisation de ce qu’il célèbre par ses 
vœux. Par Notre-Seigneur.

A U  //«”“ NOCTURNE

LEÇON IV

Marthe était née de parents nobles et fortunés, mais 
elle est surtout célèbre par l’hospitalité qu’elle 

donna au Christ. Après l’Ascension, les Juifs la prirent 
avec son frère et sa sœur, leur suivante Marcella et Maxi-
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discipulis Christi Domini, qui totam illam domum 
baptizâverat, multisque aliis Christianis, comprehénsa 
a Judæis, in navem sine velo ac remigio imponitur, 
vastissimoque mari ad certum naufragium committi­
tur. Sed navis, Deo gubernânte, salvis omnibus, 
Massiliam appûlsa est.

IÇ. Propter veritatem, p. [167].

L E C T IO  V

e o miraculo et horum praedicatione primum Mas­
silienses, mox Aquénses ac finitimae gentes in 

Christum credidérunt ; Lazarùsque Massiliénsium et 
Maximinus Aquénsium episcopus creâtur. Magdaléna 
vero, assuéta orationi et pédibus Domini, ut optima 
parte contemplandae caelestis beatitüdinis, quam elé~ 
gerat, fruerétur, in vastam altissimi montis spelüncam 
se contulit ; ubi triginta annos vixit, ab omni hominum 
consuetüdine disjüncta, quotidiéque per id tempus ad 
audiéndas Cæléstium laudes in altum ab Angelis 
elata.

IV. Dilexisti, p. [167].

L E C T IO  VI

ffîARTHÀ autem, mirabili vitae sanctitate et caritate, 
omnium Massiliénsium animis in sui amorem 

et admirationem addüctis, in locum a viris remotum 
cum aliquot honestissimis féminis se recepit ; ubi 
summa cum laude pietatis et prudéntiæ diu vixit, 
ac demum, morte suo multo ante praedicta, miraculis 
clara migravit ad Dominum, quarto Kaléndas Augu­
sti. Cujus corpus apud Tarascum magnam habet 
venerationem.

IV. Afferéntur, p. [168].
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min, un des soixante-douze disciples du Seigneur, qui 
avait baptisé toute la famille, et avec beaucoup d’autres 
chrétiens. On les embarqua dans un navire sans voiles, 
ni rames et on les lança au milieu de l’immensité des flots, 
à un naufrage certain. Mais le navire conduit par Dieu 
fut poussé jusqu’à Marseille où ils abordèrent tous sains 
et saufs.

IÇ. Pour la cause de la vérité, p. [167I.

LEÇON V

H la  suite de ce miracle et de leur prédication, 
Marseille d’abord, puis Aix et les populations 

voisines crurent au Christ. Lazare devint évêque de 
Marseille, et Maximin, d’Aix. Madeleine, habituée à l’orai­
son et à rester aux pieds du Seigneur, voulut conserver, 
par la contemplation de la céleste béatitude, la meilleure 
part qu'elle avait choisie. Elle se retira donc dans une 
vaste grotte creusée aux flancs d’une haute montagne. 
Elle y vécut pendant trente ans complètement séparée 
du commerce des hommes. Pendant tout ce temps elle fut 
chaque jour transportée par les Anges, dans un lieu élevé 
d’où elle entendait les chants de louange du Ciel.

1 .̂ Tu as aimé, p, [167].

LEÇON VI

Qu a n t  à Marthe, elle conquit l’amour et l’admiration 
de tous les habitants de Marseille, par 1 ’étonnante 

sainteté le sa vie et sa charité. Elle se retira, avec quelques 
femmes des plus honorables, dans une retraite interdite 
aux hommes. Elle y vécut longtemps, en très grande 
réputation de piété et de prudence. Enfin, après avoir 
prédit sa mort longtemps à l’avance, et accompli d'écla- 
tants miracles, elle rendit son âme au Seigneur, le qua­
trième jour des Calendes d’Août. Son corps est entouré, 
à Tarascon, d’une grande vénération.

ïÇ\ Elles seront présentées, p. [168].
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Pro  hoc Festo simplificato :

LEC TIO  IX

ffîARTHÂ  nobilibus et copiosis paréntibus nata, 
sed Christi Domini hospitio clarior, post ejus 

ascénsum in cælum, cum fratre, sorore multisque aliis 
Christianis comprehénsa a Judæis et in navem sine 
velo ac remigio imposita, Massiliam appulisse tradi­
tur. Eo miraculo et horum praedicatione Massilienses 
et finitimae gentes in Christum credidérunt. Martha 
autem, mirabili vitae sanctitate et caritate omnium 
Massiliénsium animis in sui amorem et admirationem 
addüctis, in locum a viris remotum cum aliquot 
honestissimis féminis se recépit ; ubi summa cum 
laude pietatis et prudéntiæ diu vixit, ac demum, 
morte sua multo ante praedicta, miraculis clara migra­
vit ad Dominum.

IN  III NOCTURNO

L E C T IO  VII
Léctio sancti Evangélii secündum Lucam.

Cap, X ) 38-42.

IN illo tempore : Intravit Jesus in  quoddam castél- 
lum ; et mülier quaedam, Martha nomine, excépit 

illum in domum suam. Et réliqua.
Homilia sancti Augustini Episcopi.

Sermo 26 de verbis Domini.

V e rb a  Domini nostri Jesu Christi, quæ modo ex 
Evangélio recitata sunt, admonent nos, esse 

unum aliquid quo tendamus, quando in hujus sæculi 
multitiidine laboramus. Téndimus autem adhuc pere- 
grinântes, nondum manentes ; adhuc in via, nondum 
in patria ; adhuc desiderando, nondum fruéndo. 
Tamen tendamus, et sine pigritia et sine intermissione
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P our cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

ffiARTHE était née de parents nobles et fortunés ; mais 
elle est surtout célèbre par l’hospitalité qu’elle 

donna au Christ. Après l’Ascension, les Juifs la prirent, 
avec son frère, sa sœur et un grand nombre d’autres 
chrétiens, et les embarquèrent sur un navire sans voiles 
ni rames qui aborda à Marseille. A la suite de ce miracle 
et de leur prédication, les habitants de cette ville et ceux 
des contrées voisines crurent au Christ. Marthe conquit 
l’amour et l’admiration de tous les habitants de Marseille, 
par l’étonnante sainteté de sa vie et de sa charité. Elle se 
retira, avec quelques femmes des plus honorables, dans 
une retraite interdite aux hommes. Elle y vécut longtemps, 
en grande réputation de piété et de prudence. Enfin, 
elle rendit son âme au Seigneur, après avoir prédit sa 
mort longtemps à l’avance et avoir accompli d’éclatants 
miracles.

AU IIIième NOCTURNE

LEÇO N  VII
Lecture du saint Évangile selon saint Luc.

Chapitre X , 38-42.

Gn ce temps-là, Jésus entra dans un village, et une 
femme nommée Marthe le reçut dans sa maison. 

Et le reste.
Homélie de saint Augustin, Évêque.
Sermon 26 sur les paroles du Seigneur.

T “* es paroles de Notre-Seigneur Jésus-Christ, tirées de 
X i -  l’Évangile qui vient d’être lu, nous avertissent qu’il 
y a quelque chose d’un, vers quoi nous devons tendre, 
tandis que nous peinons dans la multiplicité de ce monde. 
Nous y tendons, mais encore comme des pèlerins qui 
n’ont pas de demeure fixe ; nous sommes sur la route 
et pas encore dans la patrie ; nous en sommes au désir 
et pas encore à la jouissance. Maintenons cependant
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tendamus, ut aliquando pervenire valeamus. Martha 
et Maria duæ sorores erant, ambæ non solum carne, 
^ed étiam religione germânæ ; ambæ Domino cohæsé- 
runt, ambæ Domino in carne præsénti concorditer 
serviérunt.

Rjf. Hæc est Virgo sapiens, quam Dominus vigilan­
tem invénit, quæ accéptis lampadibus sumpsit secum 
oleum : * Et veniéntc Domino, introivit cum eo ad 
nuptias. V. Média nocte clamor factus est : Ecce 
sponsus venit, exite obviam ei. Et.

LECTIO v in  
gCuscEPiT eum Martha, sicut solent süscipi pere- 

grini ; sed tamen suscépit famula Dominum, 
ægra Salvatorem, creatüra Creatorem. Suscépit autem 
spiritu pascénda, in carne pascéndum. Voluit enim 
Dominus formam servi accipere, et, accépta forma 
servi, in illa pasci a servis, dignatione, non conditione. 
Nam et ista dignatio fuit, se præbére pascéndum. 
Ilabébat carnem, in qua esuriret quidem et sitiret ; 
sed nescitis, quia in éremo esuriénti Angeli ministra­
bant? Ergo quod pasci voluit, pascénti præstitit. Quid 
autem mirum, si et de sancto Elia præstitit viduæ, 
quem prius, corvo ministrante, pascébat? Numquid 
pascéndo defécerat, quando ad viduam mittébat? 
Nequaquam, sed religiosam viduam, per obséquium 
exhibitum servo suo, benedicere disponébat.

19. Média nocte clamor factus est : * Ecce sponsus 
venit, exite obviam ei. V. Prudéntes virgines, aptate 
vestras lampades. Ecce. Gloria Patri. Ecce.
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notre tendance, maintenons-la sans paresse et sans relâche, 
afin d’arriver un jour au but. Marthe et Marie étaient 
deux sœurs, sœurs non seulement selon la chair, mais aussi 
par la religion ; toutes deux s’étaient données au Seigneur, 
toutes deux d’un même cœur servirent le Seigneur présent 
en sa chair.

Iÿ. Voici la Vierge sage, que le Seigneur a trouvé 
veillant, qui, ayant reçu des lampes, a pris de l’huile 
avec elle * Et à l’arrivée du Seigneur, est entrée avec lui 
au festin des noces. V. Au milieu de la nuit, un cri s’est 
élevé : Voici l’époux qui vient, sortez au devant de lui. 
Et à l’arrivée.

LEÇO N  VIII

fflARTHE le reçut comme on a coutume de recevoir 
les voyageurs ; mais c’était une servante qui recevait 

son Maître, une malade son Sauveur, une créature son 
Créateur. Elle reçut pour le nourrir en sa chair, celui qui 
lui donnerait une nourriture spirituelle. Le Seigneur a 
voulu, en effet, prendre la forme d’un serviteur et, sous 
cette forme, être lui-même nourri par des serviteurs, par 
condescendance, non par nécessité. Se laisser nourrir, 
c’était bien une faveur. Sans doute avait-il un corps sujet 
à la faim et à la soif ; mais ignorez-vous que, quand il eut 
faim dans le désert, les Anges le servirent? Lors donc 
qu’il accepte d’être nourri, c’était faveur pour qui le 
nourrissait. Quoi d’étonnant à ce qu’il ait accordé ses 
dons à la veuve de Sarepta, par l’entremise de saint Élie, 
qu’il avait nourri lui-même, par le ministère d’un cor­
beau ? Ne pouvait-il plus le nourrir, lorsqu’il l’envoya à 
la veuve? Nullement, mais il voulait bénir cette pieuse 
femme, pour le service rendu à son serviteur.

Au milieu de la nuit, un cri s’est élevé : Voici 
l’époux qui vient, sortez au-devant de lui. V. Vierges 
prudentes, apprêtez vos lampes. Voici. Gloire au Père. 
Voici.
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L E C T IO  IX
C f i c  ergo susceptus est Dominus, tamquam hospes, 

qui in sua propria venit, et sui eum non recepé- 
runt ; sed quotquot receperunt eum, dedit eis pote­
statem filios Dei fieri, adoptans servos et liberos 
faciens, rédimens captivos et faciens coherédes. Ne 
quis tamen vestrum forsitan dicat : O beâti, qui 
Christum suscipere in domum propriam meruérunt! 
Noli dolére, noli murmurare quia temporibus natus 
es, quando jam Dominum non vides in carne. Non 
tibi abstulit istam dignationem. Cum uni, inquit, ex 
minimis meis fecistis, mihi fecistis. Hæc de Domino 
pascéndo in carne, sed pascénte in spiritu, pauca pro 
témpore dixerimus.

Ad Laudes, Commem. Ss. Felicis II 
Papse, Simplicii, Faustini et Beatricis Mm. :

A n t. Vestri capilli capitis * omnes numerati sunt. 
Nolite timere, multis passeribus meliores estis 
vos.

V. Exsultabunt sancti in gloria. R7 . Lætabüntur 
in cubilibus suis.

O ra tio
V ^ ræsta, quæsumus, Domine : ut, sicut populus 

christianus Martyrum tuorum Felicis, Simplicii, 
Faustini et Beatricis temporali solemnitâte congaudet, 
ita perfruâtur ætérna ; et, quod votis célébrât, com- 
prehéndat efféctu. Per Dominum.

In Vesperis, Commem, sequentis.

i.  ]€an> I t ix  cï 12. —  2. Matth. X X V t 40.
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LEÇON IX

H insi donc le Seigneur a été traité comme un hôte 
de passage, alors qu'il venait chez lui; les siens ne 

Font pas reçu; mais à ceux qui Font reçu, il a donné le 
pouvoir de devenir fils de Dieu l, adoptant des esclaves, 
pour en faire des enfants libres ; rachetant des captifs, 
pour en faire des cohéritiers. Que personne parmi vous 
ne dise : O bienheureux furent-ils ceux à qui il a été 
donné de recevoir le Seigneur dans leur propre demeure! 
Ne vous affligez pas, ne murmurez pas si vous êtes nés 
en des temps où il n’est plus possible de voir le Seigneur 
dans sa chair. Il ne vous a pas privé de cette faveur, 
car il a dit : Ce que vous faites au plus petit des miens c'est à 
moi que vous le faites2. Ceci dit du Seigneur à nourrir en 
sa chair, nous ne dirons, faute de temps, que peu de mots 
du Seigneur nous donnant la nourriture spirituelle®.

A Laudes, M émoire des Ss. Félix II, Pape, 
Simplice, Faustin et Béatrice, Mm.

Ant. Les cheveux de votre tête sont tous comptés. 
Ne craignez pas, vous valez mieux que beaucoup de 
passereaux.

V. Ils exulteront, les Saints, en gloire. 19. Ils se réjoui­
ront sur leurs lits de repos.

Oraison

H ccordez à notre demande, Seigneur, que le peuple 
chrétien, qui se réjouit ici-bas de la solennité tem­

porelle de vos Martyrs Félix, Simplice, Faustin et Béa­
trice, jouisse de même un jour de leur fête éternelle, et 
qu’il obtienne réalité de ce qu’il célèbre par ses vœux. 
Par Notre-Seigneur.

A Vêpres, M émoire du suivant.

3. C’est à ce sujet qu’est consacré le reste du sermon.
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DIE 30 JULII

SS. ABD O N  ET SENNEN, M ART.

SIMPLEX

Ant. Istorum est enim * regnum cælorum, qui 
contempsérunt vita mundi, et pervenerunt ad præmia 
regni, et lavérunt stolas suas in sanguine Agni.

Ÿ. Laetamini in Domino et exsultate, justi. R/. Et 
gloriamini, omnes recti corde.

Oratio

» eus, qui sanctis tuis Abdon et Sennen ad hanc 
gloriam veniéndi copiosum munus gratiae con­

tulisti : da famulis tuis suorum véniam peccatorum ; 
ut. Sanctorum tuorum intercedéntibus méritis, ab 
omnibus mereantur adversitatibus liberari. Per Do­
minum.

LECTIO III

H b d o n  et Sennen Persae, Décio imperatore, accu­
sati, quod corpora Christianorum, quae inhu­

mata projiciebantur, in suo prædio sepelissent, jussu 
imperatoris comprehenduntur, et diis jubéntur sacri­
ficare. Quod cum facere négligèrent, et Jesum Chri­
stum Deum constantissime praedicarent, traditos in 
arctam custodiam, Romam postea rédiens Décius 
vinctos duxit in triümpho. Qui cum in Urbe ad 
simulacra attracti essent, ea detestati conspuérunt. 
Quam ob rem ursis ac leonibus objécti sunt ; quos 
ferae non audébant attingere. Demum, gladiis trucidati,
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30 JUILLET

S. ABDON E T  S. SENNEN, M AR TYR S

SIMPLE

•
Ant. C’est bien à ceux-ci qu’appartient le royaume 

des deux, à ceux qui ayant méprisé la vie de ce monde, 
sont parvenus aux récompenses du royaume et ont lavé 
leur robe dans le sang de l’Agneau.

V. Réjouissez-vous dans le Seigneur et exultez, ô justes, 
RL Et soyez glorifiés, vous tous qui avez le cœur droit.

Oraison

O Dieu qui avez conféré avec abondance à vos saints 
Abdon et Sennen, les trésors de votre grâce, pour 

parvenir à cette gloire, accordez à vos serviteurs le pardon 
de leurs péchés, afin qu’en considération des mérites 
de vos Saints, ils méritent d’être délivrés de toute adver­
sité. Par Notre-Seigneur.

LEÇON III

Hb d o n  et Sennen étaient Perses. Ils furent accusés, 
sous l’empereur Dèce, d’avoir enseveli, dans leur 

domaine, les corps des chrétiens jetés sans sépulture. Ils 
furent arrêtés par ordre de l’empereur et sommés de 
sacrifier aux dieux ; comme ils s’y refusaient et procla­
maient, avec la plus grande constance, la divinité de Jésus- 
Christ, ils furent jetés dans une étroite prison. Puis, de 
retour à Rome, Dèce leur fit suivre son triomphe, chargés 
de fers. On les traîna à travers la ville, vers les statues 
des dieux. Pour marquer leur mépris, ils crachèrent dessus. 
Pour les punir, on les exposa aux ours et aux lions ; 
mais ces animaux n’osèrent pas les toucher. Enfin ils
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colligatis pédibus tracti sunt ante solis simulacrum. 
Quorum côrpora, clam inde asportâta, Quirinus dia­
conus sepelivit in suis ædibus.

Vesperae de sequenti.

DIE 31 JULII

S. IG N A T II, CONF.
DUPLEX MAJUS 

•
O ra tio

» eus, qui ad majorem tui nominis gloriam propa­
gandam, novo per beatum Ignâtium subsidio 

militantem Ecclesiam roborasti : concède ; ut, ejus 
auxilio et imitatione certantes in terris, coronari cum 
ipso mereamur in caelis. Per Dominum.

IN  II  NOCTURNO  

LEC TIO  IV

IGNATius, natione Hispanus, nobili genere Loyolae 
in Cantabria natus, primo catholici regis aulam, 

deinde militiam secutus est. In propugnatione Pampe- 
lonénsi accépto vulnere graviter decümbens, ex fortui­
ta piorum librorum lectione, ad Christi Sanctorûmque 
sectanda vestigia mirabiliter exarsit. Ad montem Ser­
ratum proféctus, ante aram beatae Virginis suspénsis 
armis, noctem éxcubans, sacrae militiae tirocinium 
posuit. Inde, ut erat indütus sacco, traditis antea 
mendico pretiosis vestibus, Manrésam secessit ; ubi, 
emendicato pane et aqua victitans, exceptisque diébus 
Dominicis, jejünans, aspera caténa cilicioque carnem
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furent massacrés à coups de sabre et, après leur avoir lié 
les pieds, on les traîna devant la statue du soleil. Leurs 
corps furent enlevés à la dérobée et le diacre Quirinus 
leur donna la sépulture dans sa maison.

Vêpres du suivant*

31 JUILLET

S. IG N A CE , CONF.
DOUBLE MAJEUR 

Oraison

O D ieu  qui, pour propager la plus grande gloire de 
votre nom, avez fortifié votre Église militante, en lui 
donnant un nouveau secours par le  b ien heureux Ign ace, 

accordez-nous de combattre comme lui et avec son secours, 
sur la terre, et de mériter ainsi d’être couronnés avec 
lui, dans le ciel. Par Notre-Seigneur.

AU  II* "  NOCTURNE 

LEÇON IV

Ig n a c e , de nationalité espagnole, naquit au pays des 
Cantabres, de la noble famille des Loyola. Il fit 

d’abord partie de la cour du roi catholique, puis entra 
dans l’armée. Ayant reçu une grave blessure, au siège de 
Pampelune, il se mit par hasard à lire, dans son lit, des 
livres de piété. Cette lecture l’enflamma d’un vif désir 
de suivre les traces du Christ et des Saints. S’étant rendu 
au Mont-Serrat, il suspendit ses armes à l’autel de la 
bienheureuse Vierge et veilla toute la nuit et débuta ainsi 
dans la pratique des saintes luttes. De là, couvert d’un sac, 
car il venait de donner ses riches vêtements à un pauvre, 
il se retira à Manrèse. Il y resta un an, se nourrissant 
d’un peu de pain mendié et d’eau, jeûnant tous les jours,
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domans, humi cubans, et ferreis se flagéllis cruéntans, 
per annum commoratus est, claris adeo illustrationi­
bus a Deo recreatus, ut postea dicere solitus sit : 
Si sacræ Litterae non exstarent, se tamen pro fide 
mori paratum ex iis solum, quæ sibi Manrésæ pate- 
fécerat Dominus. Quo témpore, homo litterarum 
plane rudis, admirabilem illum composuit Exercitio­
rum librum, Sedis apostolicse judicio et omnium 
utilitate comprobatum.

19. Honéstum, p. [145].

L E C T IO  V

a T vero se ad animarum lucra rite formaret, sub­
sidium litterarum, a grammatica inter pueros 

exorsus, adhibére statuit. Cumque nihil intérim omit­
teret de stüdio aliénae salutis, mirum est quas ubique 
locorum ærümnas ac ludibria devoraverit, aspérrima 
quaeque, et vincula et vérbera pene ad mortem usque 
perpéssus : quibus tamen longe plura pro Domini sui 
gloria semper expetébat. Lutétiæ Parisiorum adjün- 
ctis sibi ex illa academia variarum nationum sociis 
novem, qui omnes artium magistériis et theologiae 
gradibus insignes erant, ibidem in monte Martyrum 
prima ordinis fundaménta jecit, quem postea Romae 
instituens, ad tria consuéta quarto addito de Missioni­
bus voto, Sedi apostolicae arctius adstrinxit ; et Paulus 
tértius primo recépit confirmavitque, mox alii Ponti­
fices ac Tridentina synodus probavére. Ipse autem, 
misso ad praedicandum Indis Evangélium sancto Fran­
cisco Xavério, aliisque in alias mundi plagas ad reli­
gionem propagandam disseminatis, éthnicæ super­
stitioni haeresique bellum indixit ; eo succéssu conti-
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excepté le dimanche. Pour dompter sa chair, il portait 
une chaîne armée de pointes et un cilice ; il couchait 
sur le sol et se flagellait jusqu’au sang, avec des chaînes 
de fer. Il fut favorisé par Dieu, de telles lumières, qu’il 
avait coutume de dire plus tard : « Si les saintes Écritures 
venaient à disparaître, je suis prêt à mourir pour la foi, 
grâce à ce que le Seigneur a daigné me révéler à Manrèse. » 
C’est vers cette époque, que cet homme d’une instruction 
tout à fait rudimentaire composa son admirable livre des 
Exercices qui est recommandé, par le Siège Apostolique 
et par son universelle utilité.

IÇ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

LEÇON V
* # ^ our s’assurer une bonne préparation à la conquête 

des âmes, il résolut de s’assurer le secours d’une 
formation littéraire, en commençant par étudier la gram­
maire avec les enfants. Comme pendant ce temps, il ne 
négligeait en rien son application au salut du prochain, 
cela lui valut, dans tous les lieux où il passa, des fatigues 
et des avanies sans nombre. Il eut à supporter de cruelles 
injures, la prison et les coups, presque à en mourir. Et 
cependant, pour la gloire de son Maître, il en réclamait 
toujours davantage. A l’université de Paris, il s’adjoignit 
neuf compagnons de diverses nationalités, tous person­
nages distingués, maîtres ès arts ou gradués en théologie. 
Ce fut à Paris, sur la colline de Montmartre, qu’il posa 
les premiers fondements de la Compagnie qu’il institua 
p*us tard à Rome, en ajoutant aux trois vœux habituels, 
celui de se consacrer aux missions, et en l’attachant par 
des liens très étroits au Siège Apostolique. Sa compagnie 
fut autorisée et confirmée tout d’abord par Paul III. Elle 
reçut, par la suite, l’approbation de plusieurs papes et 
celle du Concile de Trente. Ignace, après avoir envoyé 
François-Xavier prêcher l’Évangile aux Indes, et réparti 
un grand nombre de ses compagnons, sur d’autres points 
du monde, pour propager la religion, déclara la guerre 
aux superstitions païennes et à l’hérésie. Cette guerre se

Bréviaire f. S
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nuaturn, ut constans fûerit omnium sensus, étiam 
pontificio confirmatus oraculo, Deum, sicut alios aliis 
temporibus sanctos viros, ita Luthéro ejusdémque 
îémporis hæréticis Ignàtium et institutam ab eo Socie­
tatem objecisse.

ïÿ. Amâvit eum, p. [146].

LECTIO VI
C ? e d  in primis inter Catholicos instaurare pietatem 

^  curæfuit. Templorum nitor, catechismi traditio, 
concionum ac sacramentorum frequéntia ab ipso in- 
creméntum accepére. Ipse, apértis ubique locorum 
ad juventutem erudiéndam in litteris ac pietate gym­
nasiis, eréctis Romæ Germanorum collégio, male 
nuptarum et periclitantium puellarum coenobiis, utri- 
üsque sexus tam orphanorum quam catechumenorum 
domibus, aliisque pietatis opéribus, indeféssus lucran­
dis Deo animis instabat ; auditus aliquando dicere, 
si optio darétur, malle se beatitüdinis incértum vivere, 
et intérim Deo inservire et proximorum salüti, quam 
certum ejusdem gloriae statim mori. In dæmones 
mirum exercuit imperium. Vultum ejus cælésti luce 
radiantem sanctus Philippus Nérius aliique conspexé- 
re. Dénique, ætâtis anno sexagésimo quinto, ad Do­
mini sui ampléxum, cujus maj orem gloriam in ore 
semper habüerat, semper in omnibus quaesierat, emi­
gravit. Quem Gregorius décimus quintus, magnis in 
Ecclesiam méritis et miraculis illustrem, Sanctorum 
fastis adscripsit, et Pius undécimus, Sacrorum Anti­
stitum votis obsecundans, omnium Exercitiorum spi­
ritualium patronum cæléstem constituit ac declaravit.

IÇ. Iste homo, p. [147].
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continua avec un tel succès, que l’avis unanime confirmé 
par une déclaration pontificale fut que, comme Dieu, a 
diverses époques, avait fait se lever d’autres saints person­
nages, de même il avait opposé Ignace et la Compagnie 
instituée par lui, contre Luther et les autres hérétiques 
de son temps.

IÇ. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI

ffîAIS son premier souci fut de restaurer la piété au sein 
du catholicisme. La bonne tenue des églises, l’en­

seignement du catéchisme, les réunions pieuses, la récep­
tion fréquente des sacrements progressèrent par ses soins. 
Il éleva partout des collèges destinés à la formation de 
la jeunesse, dans les lettres et la piété. Il fonda à Rome 
le Collège Germanique, des maisons de refuge pour les 
femmes mal mariées et les jeunes filles exposées à se 
perdre, d’autres maisons pour les orphelins et les caté­
chumènes de l’un et l’autre sexe et diverses œuvres pieuses. 
Quand il s’agissait de gagner des âmes il était infatigable. 
On l’a entendu dire que, s’il avait à choisir, il préférerait 
ne pas être sûr de sa béatitude éternelle et travailler à la 
gloire de Dieu et au salut du prochain, plutôt que d’en 
être assuré, mais de mourir tout de suite. Il exerça un 
remarquable pouvoir sur les démons. Saint Philippe de 
Néri et d’autres témoins ont aperçu son visage tout irradié 
d’une lumière céleste. Enfin, à l’âge de soixante-cinq ans, 
il s’en alla au baiser de son Seigneur, dont il avait recher­
ché en tout cette plus grande gloire qu’il avait sans cesse 
à la bouche. Grégoire XV, considérant les grands services 
rendus par lui à l’Église et ses miracles éclatants, l’inscrivit 
au nombre des Saints. Pie XI, se rendant aux vœux de 
nombreux évêques, l ’établit et le proclama céleste Patron 
de tous les Exercices spirituels.

IÇ. Cet homme, p. [147].
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Pro hoc Festo simplificato :

LEC TIO  IX

Ig n a t iu s ,  natione Hispanus, Loyolae in Cantabria 
natus, primo catholici regis aulam, deinde mili­

tiam secutus est. In propugnatione Pampelonénsi 
accépto vulnere graviter decumbens, ex fortuita pio­
rum librorum lectione ad Christi et Sanctorum vesti­
gia sectanda mirabiliter exarsit. Ad montem Serratum 
proféctus, ante aram beatae Virginis suspénsis armis, 
noctem éxcubans, sacrae militiae tirocinium posuit. 
Singularis fuit ejus vitae austéritas. Litterarum plane 
rudis, sed claris a Deo illustrationibus recreatus, mira­
bilem illum composuit Exercitiorum librum, Sedis 
apostôlicæ judicio et omnium utilitate comprobatum. 
Lutétiæ Parisiorum, adjünctis sibi ex illa academia 
variarum nationum sôciis novem, in monte Martyrum 
prima Societatis Jesu fundaménta jecit ; quam postea 
Romae perfécit, ad tria consueta quarto addito de 
Missionibus voto, ad nutum apostolicae Sedis excolen­
dis. Templorum nitor, catechlsmi traditio, concionum 
ac sacramentorum frequéntia ab ipso increméntum 
accepére. Catholicae religionis ubique dilatandae fuit 
studiosissimus, et in dæmones mirum exércuit impé- 
rium. Ætâtis anno sexagesimo quinto, ad ampléxum 
migravit Domini sui, cujus majorem gloriam in omni­
bus quaesiverat. Eum Pius undécimus omnium Exer­
citiorum spiritualium patronum cæléstem constituit 
ac declaravit.

In III Nocturno, Homilia in Ev. Designavit 
Dôminus, u t in Communi Evang., p. [37] 
cum r p". de Communi Conf. non Pont., 
p. [148].

Vesperae de sequenti.
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P our cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

Ig n a c e , de nationalité espagnole, naquit à Loyola au 
pays des Cantabres. Il fit d’abord partie de la cour 

du roi catholique, puis entra dans l’armée. Ayant reçu 
une grave blessure au siège de Pampelune, il lut par 
hasard des livres de piété et fut enflammé d’un vif désir 
de suivre les traces du Christ et des Saints. S’étant rendu 
au Mont-Serrat, il suspendit ses armes à l’autel de la 
bienheureuse Vierge et veilla toute la nuit, faisant ainsi 
ses débuts dans la pratique des saintes luttes. L ’austérité 
de sa vie fut extrême. D’une instruction tout à fait rudi­
mentaire, mais favorisé de clartés divines, il composa 
l’admirable livre des Exercices, qui fut recommandé, 
par le Siège Apostolique, et par son utilité universelle. 
A l’université de Paris, il s’adjoignit neuf compagnons 
de diverses nationalités et posa, sur la colline de Mont­
martre, les premiers fondements de la Compagnie qu’il 
institua plus tard à Rome, en ajoutant aux trois vœux 
habituels, celui de se consacrer aux Missions, sous la direc­
tion immédiate du Saint-Siège. La bonne tenue des églises, 
l’enseignement du catéchisme, les réunions pieuses, la 
réception fréquente des sacrements progressèrent par ses 
soins. Il déploya partout un grand zèle pour propager la 
religion catholique et il exerça un remarquable pouvoir 
sur les démons. A l’âge de soixante-cinq ans, il s’en alla 
au baiser de son Maître dont il avait recherché en tout 
la plus grande gloire. Pie XI l’établit et le proclama 
céleste patron de tous les Exercices spirituels.

Au IIIme Nocturne, Homélie sur FEv. : Le 
Seigneur désigna, au  Commun des Évangé­
listes, p. [37] avec les Répons qui y sont in­
diqués pour un Confesseur non Pontife, 
p. [148].

Vêpres du suivant.
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FESTA AUGUSTI
DIE i  AUGUSTI

S. PETRI AP. AD V IN C U LA

DUPLEX MAJUS

Omnia de Communi Apostolorum p. [6], 
præ ter ea quæ hic habentur propria.

IN  I  VESPERIS
Antiphonæ de Laudibus, p. 70, cum Psal­

mis de Dominica, u t in Psalterio, p. 45, et 
loco ultim i, Ps. 116 : Laudate Dominum omnes 
gentes, p. 73.

Capitulum. — Act. X I IS 1-3.
Herodes rex manus ut affligeret quosdam 

de Ecclesia. Occidit autem Jacobum, fratrem 
Joannis, gladio. Videns autem quia placéret Judæis, 
apposuit ut apprehénderet et Petrum.

Hymnus

œilus modis repénte liber, férrea,
Christo jubénte, vincla Petrus éxuit :

Ovilis ille Pastor et Rector gregis,
Vitæ reclûdit pascua et fontes sacros,
Ovésque servat créditas, arcet lupos.

Patri perénne sit per ævum gloria ;
Tibique laudes concinamus inclytas,
Ætérne Nate ; sit, supérne Spiritus,
Honor tibi decüsque : sancta jügiter 
Laudétur omne Trinitas per saeculum. Arnen.
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FÊTES D’AOÛT
i"  AOUT

S. PIERRE AU X LIENS 
D O U B L E  M A J E U R

Tout au Com mun des Apôtres p. [6], ex­
cepté ce qui suit :

A U X  /’“ VÊPRES
Antiennes de Laudes, p. 70 et Psaum es du 

Dimanche, comme dans le Psautier, p. 45, en 
rem plaçant le dernier p a r le Ps. 116: Qu’elles 
louent Yahwéh, toutes les nations, p. 73.

Capitule. — A et. XII , 7 -5 .
|  -E roi Hérode se mit à maltraiter quelques membres 

. 1 ^  de l’Église. Il fit mourir par le glaive Jacques, 
frère de Jean, et voyant que cela plaisait aux Juifs, il fit 
en plus arrêter aussi Pierre.

Hymne

D’a d m ir a b le  façon  subitem en t lib éré ,
Sur l’ordre du Christ, Pierre dépose ses fers. 

Le Pasteur des brebis et Recteur du troupeau 
De la vie, ouvre les pâturages et les sources sacrées; 
Il garde les brebis à lui confiées, en éloignant les loups.

Gloire soit au Père, en toute éternité,
Et qu’à toi nous chantions d’éclatantes louanges,
O Fils éternel! Qu’à toi Esprit d’en-Haut
Soit honneur et gloire, et que toujours soit louée
La sainte Trinité, en tout le cours du siècle. Ainsi soit-il.
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V. Tu es Petrus. Rj. Et super hanc petram aedificabo 
Ecclésiam meam.

A d  Magnif. A nt. Tu es pastor ovium, * Princeps 
Apostolorum, tibi traditae sunt claves regni caelo­
rum.

Oratio
* # A eus, qui beatum Petrum Apostolum, a vinculis 

absolütum, illæsum abire fecisti : nostrorum, 
quæsumus, absolve vincula peccatorum ; et omnia 
mala a nobis propitiatus exclüde. Per Dominum.

Et fit Com memoratio S. Pauli Ap. ante 
omnes alias Com memorationes :

A n t  Sancte Paule Apostole, * praedicator veritatis et 
Doctor géntium, intercède pro nobis ad Deum, qui 
te elégit.

Tu es vas electionis, sancte Paule Apostole. 
FÇ. Praedicator veritatis in univérso mundo.

Oratio
*#"Veus, qui multitudinem géntium beâti Pauli Apo- 
J L r  stoli praedicatione docuisti : da nobis, quæsu­
mus ; ut, cujus commemorationem colimus, ejus apud 
te patrocinia sentiamus. (Per Dominum nostrum.)

Deinde Com memoratio praecedentis, S.
Ignatii, Conf. :

Ant. Hic vir despiciens mundum * et terrena, 
triumphans, divitias caelo condidit ore, manu.

V. Justum dedüxit Dominus per vias rectas. Iÿ. Et 
ostendit illi regnum Dei.

Oratio

militantem Ecclésiam roborasti : concède ; ut, ejus
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V. Tu es Pierre. R7. Et sur cette pierre je bâtirai mon 
Église.

A Magnif. Ant. Vous êtes le Pasteur des brebis, Prince 
des Apôtres ; à vous ont été confiées les clefs du royaume 
des deux.

O D ie u  qui avez délivré de ses liens et fait sortir 
sain et sauf de prison, le bienheureux Apôtre 
Pierre, nous vous en prions, déliez les liens de nos péchés 

et, dans votre bonté, éloignez de nous tous les maux. 
Par Notre-Seigneur,

On fait M émoire de S. Paul Apôtre avant 
toutes les autres Mémoires s

Ant. Saint Paul, Apôtre, prédicateur de la Vérité et 
Docteur des nations, intercédez pour nous auprès de 
Dieu qui vous a choisi.

V. Vous êtes un vase d’élection, saint Apôtre Paul. 
R7. Prédicateur de la vérité dans l’univers entier.

O D ie u  qui avez instruit la multitude des nations 
par la parole du bienheureux Apôtre Paul, accor­
dez à notre prière, que vénérant sa mémoire, nous sentions 

l’effet de son patronage auprès de vous. (Par Notre- 
Seigneur.)

On fait ensuite Mémoire du précédent 
S. Ignace, Conf. :

Ant. Cet homme méprisant le monde et les choses de 
la terre, s’est assuré, ' 1 par sa parole et par ses

V. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. ïÿ. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

Oraison

O D ie u  qui pour propager la plus grande gloire de 
votre nom avez fortifié votre Église militante, en 
lui donnant un nouveau secours par le bienheureux Ignace,

Oraison

Oraison

actes, des richesses
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auxilio et imitatione certantes in terris, coronari cum 
ipso mereamur in cælis. (Fer D6minum nostrum.)

Postea Commem. Ss. Machabseorum 
M artyrum  :

Ant. Istdrum est enim * regnum caelorum, qui 
contempserunt vita mundi, et pervenérunt ad præmia 
regni, et lavérunt stolas suas in sanguine Agni.

V. Laetamini in Domino et exsultate, justi. R7. Et 
gloriamini, omnes recti corde.

Oratio

Fr a t e r n a  nos, Domine, Martyrum tuorum corôna 
laetificet : quae et fidei nostrae præbeat incremén- 

ta virtûtum ; et multiplici nos suffragio consolétur. 
Per Dominum nostrum.

AD MATUTINUM
Invit. Regem Apostolorum Dominum, * Venite, 

adorémus.

Hymnus

Qu o d c u m q u e  in  o r b e  n é x ib u s  r e v in x e r is ,
Erit revincrum, Petre, in arce siderum :

Et quod resolvit hic pocéstas tradita,
Erit solütum caeli in alto vértice :
In fine mundi judicabis sæculum.

Patri perénne sit per ævum gloria ;
Tibique laudes concinamus inclytas,
Ætérne Nate ; sit, supérne Spiritus,
Honor tibi decüsque : sancta jügiter 
Laudétur omne Trinitas per sæculum. Amen.
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accordez-nous de combattre comme lui et avec son 
secours sur la terre et de mériter ainsi d’être couronnés 
avec lui, dans le ciel. Par Notre-Seigneur.

Ensuite M émoire des Ss. Macchabées, 
M artyrs ï

Ant. C5est bien à ceux-ci qu’appartient le royaume des 
deux, à ceux qui ayant méprisé la vie de ce monde, 
sont parvenus aux récompenses du royaume et ont lavé 
leur robe dans le sang de l’Agneau.

V. Réjouissez-vous dans le Seigneur et exultez, ô justes. 
1^. Et soyez glorifiés, vous tous qui avez le cœur droit.

Oraison
gCEiGNEUR, que la victoire de ces frères Martyrs nous 

J O  soit un sujet de joie, qu’elle procure à notre foi une 
augmentation de vigueur et nous console en multipliant 
nos intercesseurs. Par Notre-Seigneur.

A MATINES
Invit. Au Seigneur Roi des Apôtres, * Venez, offrons 

l’adoration.

Hymne
t w t o u t  ce que tu auras lié sur terre JL Sera lié, Pierre, au sommet des astres,
Et ce qu’aura délié, le pouvoir à toi confié.
Sera délié au plus haut des deux.
A la fin du monde, tu jugeras ce siècle.

Gloire soit au Père, en toute éternité!
Et qu’à toi nous chantions d’éclatantes louanges,
O Fils éternel! Qu’à toi. Esprit d’en-Haut
Soit honneur et gloire, et que toujours soit louée
La Sainte Trinité, en tout le cours du siècle. Ainsi soit-il.
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IN  I  NOCTURNO

L E C T I O  I

De Actibus Apostolorum.
Cap. X II, 7-iL

® is it Herodes rex manus ut affligeret quosdam 
de Ecclésia. Occidit autem Jacobum, fratrem 

Joannis, gladio. Videns autem quia placéret Judæis, 
apposuit ut apprehénderet et Petrum. Erant autem 
dies azymorum. Quem, cum apprehendisset, misit in 
carcerem, tradens quatuor quaternionibus militum 
custodiéndum, volens post Pascha prodücere eum 
populo. Et Petrus quidem servabatur in carcere ; 
oratio autem fiébat sine intermissione ab Ecclésia ad 
Deum pro eo.

R?. Simon Petre, antequam de navi vocarem tc, 
novi te et super plebem meam principem te constitui, 
* Et claves regni caelorum tradidi tibi. V. Quod- 
cümque ligaveris super terram, erit ligatum et in 
caelis ; et quodcumque solveris super terram, erit 
solûtum et in cælis. Et.

L E C T I O  I I

CUM autem producturus eum esset Herodes, in 
ipsa nocte erat Petrus dormiens inter duos mili­

tes vinctus caténis duabus, et custodes ante ostium 
custodiébant carcerem. Et ecce Angelus Domini astitit 
et lumen refulsit in habitaculo, percussoque latere 
Petri, excitavit eum, dicens : Surge velociter. Et 
cecidérunt caténæ de manibus ejus. Dixit autem 
Angelus ad eum : Praecingere, et calcea te caligas 
tuas. Et fecit sic. Et dixit illi : Circümda tibi vestimén- 
tum tuum, et séquere me.

Rf. Si diligis me, Simon Petre, pasce oves meas. 
Domine, tu nosti, quia amo te. * Et animam meam
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AU 1“ NOCTURNE

L E Ç O N  I

Des Actes des Apôtres.
Chapitre X II3 1-11 

roi Hérode se mit à maltraiter quelques membres 
l i  de l’Église. Il fit mourir, par le glaive, Jacques, 

frère de Jean et voyant que cela plaisait aux Juifs, il fit 
en plus arrêter aussi Pierre : c’était aux jours des Azymes. 
Après l’avoir saisi, il le jeta en prison et le mit sous la 
garde de quatre escouades de quatre soldats chacune, avec 
l’intention de le faire comparaître devant le peuple, après 
la Pâque. Pendant que Pierre était ainsi gardé dans la 
prison, l’Église ne cessait d’adresser pour lui des prières 
à Dieu.

ïÿ. Simon Pierre, avant que je t’aie appelé de la barque, 
je t’ai connu et je t’ai établi, prince sur mon peuple, 
* Et les clefs du royaume des deux, je te les ai confiées.

Et tout ce que tu auras lié sur la terre sera lié dans les 
deux, et tout ce que tu auras délié sur la terre sera aussi 
délié dans les deux. Et.

L E Ç O N  I I

OR, la nuit même du jour où Hérode devait le faire 
comparaître, Pierre, lié de deux chaînes, dormait 

entre deux soldats, et des sentinelles devant la porte 
gardaient la prison. Tout à coup, un Ange du Seigneur 
survint, et une lumière resplendit dans la prison. L ’Ange, 
frappant Pierre au côté, le réveilla en disant : « Lève-toi 
bien vite » et les chaînes tombèrent de ses mains. L ’Ange 
lui dit : « Mets ta ceinture et tes sandales. » Il le fit et 
l’ange ajouta : « Enveloppe-toi de ton manteau et suis- 
moi. »

lÿ. Si tu m’aimes, Simon-Pierre, pais mes brebis. Sei­
gneur, vous savez que je vous aime. * Et je donnerai
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pono pro te. t .  Si opportüerit me mori tecum, non 
te negabo. Et.

L E C T I O  I I I

Gt  éxiens sequebatur eum, et nesciébat quia verum 
est quod fiébat per Angelum ; existimabat autem 

se visum vidére. Transeüntes autem primam et se­
cundam custodiam venérunt ad portam férream, quæ 
ducit ad civitatem, quæ ultro aperta est eis ; et 
exeüntes processérunt vicum unum, et continuo dis- 
céssit Angelus ab eo. Et Petrus ad se revérsus dixit : 
Nunc scio vere quia misit Dominus Angelum suum, 
et eripuit me de manu Herodis et de omni exspecta­
tione plebis Judaeorum.

IÇ. Tu es Petrus, et super hanc petram aedificabo 
Ecclésiam meam, et portae inferi non prævalébunt 
advérsus eam : * Et tibi dabo claves regni caelorum.

Quodcümque ligaveris super terram, erit ligatum 
et in caelis ; et quodcümque solveris super terram, 
erit solütum et in caelis. Et. Gloria Patri. Et.

IN  II NOCTURNO 

L E C T I O  I V

J T T h e o d o s i o  juniore imperânte, cum Eudôcia ejus 
uxor Jerosolymam solvéndi voti causa venisset, 

ibi multis est affecta munéribus. Prae ceteris insigne 
donum accépit ferreae caténæ, auro gemmis que ornatae, 
quam illam esse affirmabant, qua Petrus Apostolus 
ab Herode vinctus fuerat. Eudocia, catenam pie vene­
rata, eam postea Romam ad filiam Eudôxiam misit ; 
quæ illam Pontifici Maximo détulit. Is que vicissim 
illi monstravit alteram caténam, qua, Nerone impe­
ratore, idem Apostolus constrictus füerat.

Rf. Domine, si tu es, jube me venire ad te super
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ma vie pour vous. V. Quand il me faudrait mourir avec 
vous je ne vous renierai point. Et.

L E Ç O N  n i

a#*ViERRE sortit et le suivit, ne sachant pas que fût réalité 
J k S  ce qui se faisait par l’Ange, car il croyait avoir une 
vision. Lorsqu’ils eurent passé la première garde, puis la 
seconde, ils arrivèrent à la porte de fer qui donne sur la 
ville : elle s’ouvrit d’elle-même devant eux ; étant sortis, 
ils s’engagèrent dans une rue, et aussitôt l’Ange le quitta. 
Revenu à lui-même, Pierre se dit : « Je vois maintenant 
que le Seigneur a réellement envoyé son ange et qu’il m’a 
délivré de la main d’Hérode et de l’attente de tout le 
peuple juif. »

R7. Tu es Pierre, et sur cette pierre, je bâtirai mon 
Église, et les portes de l’enfer ne prévaudront pas contre 
elle : * Et je te donnerai les clefs du royaume des cieux. 
V. Tout ce que tu auras lié sur la terre sera lié dans les 
cieux ; et tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié 
aussi dans les cieux. Et. Gloire soit au Père. Et.

AU  II**' NOCTURNE  

L E Ç O N  I V

jrrous le règne de Théodose le Jeune, son épouse 
* ^ 5  Eudocie vint à Jérusalem pour accomplir un vœu. 
Elle y fut comblée de nombreux présents, entre autres, 
elle reçut le don insigne d’une chaîne de fer, ornée d’or 
et de pierreries, qu’on affirmait être celle dont Hérode 
avait attaché l’Apôtre Pierre. Eudocie, après avoir pieuse­
ment vénéré cette chaîne, l’envoya à Rome, à sa fille 
Eudoxie. Celle-ci la présenta au Pontife Maxime qui lui 
fit voir, en retour, une autre chaîne dont le même Apôtre 
avait été lié sous l’empereur Néron.

IÇ. Seigneur, si c’est bien vous, ordonnez que je vienne
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aquas. * Et extendens manum apprehendit eum, et 
dixit Jésus : Modicae fidei, quare dubitasti ? V. Cum­
que vidisset ventum validum veniéntem, timuit ; et, 
cum coepisset mergi, clamavit dicens : Domine, sal­
vum me fac. Et.

u m  igitur Pontifex Romanam caténam cum ea,
quse Jerosolymis allata fuerat, contulisset, fa­

ctum est ut illae inter se sic connecteréntur, ut non 
duae, sed una catena ab eodem artifice confécta esse 
viderétur. Quo miraculo tantus honor sacris illis vin­
culis habéri coepit, ut proptérea hoc nomine sancti 
Petri ad vincula ecclésia, titulo Eudoxiae, dedicata sit 
in Exquiliis, ejüsque memoriae dies festus institütus 
Kaléndis Augüsti.

Fÿ. Surge, Petre, et indue te vestiméntis tuis, àccipe 
fortitüdinem ad salvandas gentes : * Quia cecidérunt 
caténæ de mânibus tuis. V. Angelus Domini âstitit, 
et lumen refülsit in habitaculo cârceris, percussôque 
latere Petri, excitavit eum, dicens : Surge velociter. 
Quia.

uo ex témpore honos, qui eo die profanis genti­
lium celebritatibus tribui solitus erat, Petri vin­

culis habéri coepit, quæ tacta ægros sanabant et dsë- 
mones ejiciébant. Quo in généré, anno salutis humânæ 
nongentésimo sexagésimo nono accidit, ut quidam 
comes, Ottonis imperatoris familiaris, occupatus ab 
immundo spiritu, seipsum déntibus dilaniaret. Quare 
is jussu imperatoris ad Joannem Pontificem dücitur, 
qui ut sacra caténa comitis collum attigit, erümpens 
nefarius spiritus hominem liberum reliquit ; ac dein-

L E C T I O  V

L E C T I O  V I
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à vous en marchant sur les eaux * Et tendant la main 
Jésus le saisit et lui dit : * Homme de peu de foi, pourquoi 
as-tu douté ? V. Quand il vit venir un vent violent, il eut 
peur ; et comme il commençait à s’enfoncer, il s’écria : 
Seigneur, sauvez-moi. Et.

L E Ç O N  V

twtandis que le Pontife comparait la chaîne de Rome, 
JA l  à celle qui venait d’être apportée de Jérusalem, 
il arriva qu’elles s’unirent ensemble, si bien qu’il ne 
paraissait plus y avoir deux chaînes, mais une seule 
fabriquée par le même artisan. Ce miracle attira à ces 
chaînes, une telle vénération, qu’une église, du titre 
d’Eudoxie, fut dédiée, sur le mont Esquilin, sous le 
vocable de S. Pierre aux Liens, et que, pour en per­
pétuer le souvenir, une fête fut instituée aux Calendes 
d’Août.

IÇ. Lève-toi, Pierre, mets tes vêtements et reçois la 
force, pour sauver les nations * Car les chaînes sont 
tombées de tes mains, V. Un Ange du Seigneur survint 
et une lumière resplendit dans la prison. L ’Ange, frappant 
Pierre au côté, le réveilla en disant : Lève-toi bien vite. 
Car.

L E Ç O N  V I

H  dater de ce jour, les hommages que les foules 
païennes rendaient alors aux faux dieux commen­

cèrent à se détourner vers les chaînes de Pierre, dont le 
contact guérissait les malades et chassait les démons. 
Rappelons un miracle de ce genre. L ’an du salut neuf cent 
soixante-neuf, un certain comte, familier de l’empereur 
Othon, possédé d’un démon impur, se déchirait lui- 
même, de ses propres dents. Par ordre de l’empereur, 
il fut amené au Pontife Jean. A peine celui-ci eut-il 
touché le cou du comte, avec la sainte chaîne, que l’esprit 
mauvais sortit avec impétuosité, laissant sa victime entiè-

Bréviaire f. 8
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ceps in Urbe sanctorum vinculorum religio propagata 
est.

Fÿ. Tu es Pastor 6vium, Princeps Apostolorum, 
tibi irâdidit Deus ômnia regna mundi : * Et ideo tibi 
trâditæ sunt claves regni cælôrum. Quodcümque 
ligaveris super terram, erit ligatum et in cælis ; et 
quodcümque solveris super terram, erit solütum et 
in cælis. Et ideo. Gldria Patri. Et ideo.

P ro  hoc Festo simplificato :

L E C T I O  I X

T T T h e o d o s io  juniore imperante, Eudocia ejus uxor 
JL Jerosolymae insigne præ céteris donum accépit 

férreæ caténae, quam illam esse affirmabant, qua Pe­
trus Apostolus ab Herode vinctus fuerat. Eudocia 
caténam pie venerata, Romam ad filiam Eudoxiam 
misit, ubi a summo Pontifice composita cum ea, qua 
Nerone imperatore idem beatus Apostolus constrictus 
füerat, ambae inter se sic connéxæ sunt, ut non duae, 
sed una catena ab uno artifice confécta esse videretur. 
Hinc, cum et aegrotorum salus et obsessorum liberatio, 
sacro horum vinculorum contactu, saepe obtinerétur, 
tantus honor sacris illis vinculis habéri cœpit, ut 
proptérea hoc nomine sancti Petri ad vincula ecclésia, 
titulo Eudoxiae, dedicata sit in Exquiliis, ejüsque 
memoriae dies festus, profanis gentilium solemnitati- 
bus abolitis, institûtus füerit Kaléndis Augusti.

IN  III NOCTURNO

L E C T I O  V I I

Léctio sancti Evangélii secündum Matthæum.
Cap. X V I, 12-19.

IN illo témpore : Venit Jesus in partes Caesaréæ 
Philippi, et interrogabat discipulos suos, dicens :
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rement délivrée. Cet événement propagea dans la Ville 
éternelle, le culte des saintes chaînes.

Vous êtes le Pasteur des brebis, le Prince des Apô­
tres ; c’est à vous que Dieu a confié tous les royaumes du 
monde. * C’est pour cela que les clefs du royaume des 
cieux vous ont été confiées. V. Tout ce que vous aurez 
lié sur la terre sera lié dans les cieux et tout ce que vous 
aurez délié sur la terre sera délié aussi dans les cieux. 
C’est pour cela. Gloire au Père. C’est pour cela.

Pour cette Fête simplifiée s

LEÇON IX
QCous le règne de Théodose le Jeune, son épouse 

J O  Eudocie reçut à Jérusalem, entre autres présents, 
le don insigne d’une chaîne de fer qu’on lui affirma être 
celle dont Hérode avait chargé l’Apôtre Pierre, Eudocie, 
après avoir pieusement vénéré cette chaîne, l’envoya à 
Rome, à sa fille Eudoxie. Là, le Souverain Pontife 
l’ayant mise à côté de celle dont le bienheureux Apôtre 
avait été chargé sous Néron, elles s’unirent ensemble, 
si bien qu’il ne paraissait plus y avoir deux chaînes, 
mais une seule fabriquée par le même artisan. Le contact 
de ces liens sacrés ayant fréquemment guéri les malades 
et délivré les possédés, ils devinrent l’objet d’une telle 
vénération, qu’une église fut dédiée par Eudoxie, sur le 
mont Esquifin, sous le vocable de S. Pierre aux Liens, 
et, pour perpétuer le souvenir de cesé vénements, une fête 
fut instituée aux Calendes d’Août, à la place de solennités 
païennes abolies.

AU  NOCTURNE

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu, 

Chapitre X V I , 13-19.

e N ce temps-là, Jésus vint aux environs de Césarée 
de Philippe et il interrogeait ses disciples, disant :
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Quem dicunt hômines esse Filium hôminis? Et 
réliqua.

Homilia sancti Augustini Episcopi.
Sermo 29 de Sanctis, in medio. 

g o i .u s  Petrus inter Apôstolos méruit audire : Arnen, 
dico tibi, quia tu es Petrus, et super hanc petram 

ædificâbo Ecclésiam meam ; dignus certe, qui ædifi- 
càndis in domo Dei populis lapis esset ad fundamén- 
tum, columna ad sustentaculum, clavis ad regnum. 
De hoc ait sermo divinus : Et ponébant, inquit, 
infirmos suos, ut umbra saltem transeûntis Petri 
obumbraret eos. Si tunc opem ferre poterat umbra 
côrporis, quanto magis nunc plenitùdo virtütis? si 
tunc supplicantibus prôderat aura quædam pertrans- 
eùntis, quanto magis grâtia mmc permanentis ? Mérito 
per omnes Christi ecclésias auro pretiosius habétur 
ferrum illud pœnâlium vinculorum.

îÿ. Ego pro te rogâvi, Petre, ut non deficiat fides 
tua : * Et tu aliquândo convérsus confirma fratres 
tuos. V. Caro et sanguis non revelavit tibi, sed Pater 
meus, qui est in cælis. Et tu.

Si IX Lectio alicujus Officii commemo­
ra ti dicenda non sit» tunc ex VIII Lectione 
fiunt duæ, quarum  p rio r desinit ad signum Tf.

LECTIO VIII 
i tam medicabilis fuit obumbratio visitantis, quan- 
to magis caténa vinciéntis ? Si inânxs quædam 

spécies vâcuæ imâginis habére pôtuit in se vim salütis, 
quanto plus de corpore meruérunt attrahere salubri­
tatis, férreo pondéré sacris impréssa membris, vincula 
passionis? Si ad præsidia supplicantium tam potens 
fuit ante martÿrium, quanto magis éfficax post triùm-

j, Actes, V , 15 .
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Que disent les hommes de ce qu’est le fils de l’homme ? 
Et le reste.

Homélie de saint Augustin, Évêque.
Sermon 29 sur les Saints, au milieu. 

jPCeul parmi les Apôtres, Pierre mérita d’entendre cette 
J3  parole : En vérité, je  te le dis, tu es Pierre et sur 
cette pierre je  bâtirai mon Église. Oui, vraiment, il en était 
digne, celui qui était la pierre fondamentale de l’édifice 
formé de tous les peuples de la terre, la nouvelle maison 
de Dieu ; celui qui en était la colonne de soutien, qui était 
aussi la clef qui ouvre le royaume des cieux. C’est de lui 
qu’il est dit dans la sainte Écriture : Ils plaçaient leurs 
malades de manière qu'au moins Vombre de Pierre, à son 
passage, les couvrît1. Si alors son ombre seule pouvait les 
guérir, que ne peut-il faire maintenant, dans la plénitude 
de sa puissance? Si quelque émanation de Pierre passant 
était utile aux suppliants, combien plus le sera la faveur 
de Pierre demeurant éternellement? C’est à juste titre 
que, dans toutes les Églises du Christ, le fer de ces chaînes 
pénales est considéré comme plus précieux que l’or.

R?. J’ai prié pour toi, Pierre, afin que ta foi ne défaille 
point : * Et toi, une fois converti, confirme tes frères. 
V. Ce n’est point la chair ni le sang qui t’ont révélé cela, 
mais mon Père qui est dans les deux. Et toi.

Si l’on ne d it pas la IXe Leçon d’un Office 
dont on fa it Mémoire, on divise la VIIIe en 
deux parties dont la prem ière se term ine 
au signe f .

LEÇON VIII
I l’ombre du visiteur pouvait ainsi guérir, combien 

* ^ 3  plus efficace est la chaîne de celui qui lie. Si je ne 
sais quelle forme vague d’une image sans consistance a pu 
avoir une telle puissance de guérison, quelle force n’ont-ils 
pas mérité, pour rendre la santé aux corps malades, les 
liens de la passion qui ont pesé de tout leur poids sur ses 
membres saints ? Si, avant le martyre, il a été si puissant 
pour venir en aide à ceux qui l’invoquaient, combien
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phum? Tf Felices illi nexus, qui, de manicis et com- 
pédibus in corônam mutândi, Apostolum contingén- 
tes, Martyrem reddidérunt ! Felicia vincula, quæ reum 
suum usque ad Christi crucem, non tam condemna- 
tûra quam consecratüra, misérunt!

IÇ. Quem dicimt hômines esse Filium hominis? 
dixit Jesus discipulis suis. Respondens Petrus dixit : 
Tu es Christus Filius Dei vivi. * Et ego dico tibi, 
quia tu es Petrus, et super hanc petram aedificabo 
Ecclésiam meam. Ÿ. Beâtus es, Simon Bar Jona, quia 
caro et sanguis non revelâvit tibi, sed Pater meus, 
qui est in caelis. Et ego dico. Gloria Patri. Et ego dico.

Pro Ss. Machabæis Martyr. :
LECTIO IX

Sermo sancti Gregorii Nazianzéni,
Oratio 20 in Machabaos.

Qu id n am  Machabæi? Horum enim nomine dies 
festus praesénti frequéntia celebratur. Qui, etsi 

apud multos non sunt in honore, quod illud certamen 
post Christum non susceperunt ; tamen digni sunt 
qui ab omnibus honoréntur, quia pro patriis legibus 
et institutis fortes constantésque se præbuérunt. Nam 
qui martÿrium subiérc ante Christi passionem, quid 
facturi erant, si post Christum persecutionem passi 
fuissent, ejüsque mortem, nostrae salutis causa suscé- 
ptam, ad imitandum propositam habuissent ? Quorum 
enim, nullo proposito exémplo, talis tântaque virtus 
fuit ; an non ii, exémplum illud intuéntes, fortius in 
certamen descendissent ? Quin étiam mÿstica quaedam 
et occulta ratio, mihi quidem atque omnibus Dei 
amatoribus valde probabilis, est, neminem eorum qui 
ante Christi advéntum martyrio consummati sunt, id 
sine fide in Christum consequi potuisse.
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l’est-il davantage après son triomphe ? 1} Ces bienheureux 
anneaux qui ont entouré les mains et les pieds de Pierre 
ont été changés en couronne ; en touchant l’Apôtre ils en 
ont fait un Martyr ! Heureux liens qui ont conduit l’accusé 
jusqu’au pied de la croix, non pas tant pour sa condamna­
tion, que pour sa consécration.

Iÿ. Que disent les hommes de ce qu’est le Fils de 
l’homme? Pierre répondant dit : Vous êtes le Christ, 
Fils du Dieu vivant. * Et moi je te dis que tu es Pierre, 
et sur cette pierre, je bâtirai mon Église. V. Tu es bien­
heureux, Simon fils de Jean, car ni la chair ni le sang 
ne te l’ont révélé, mais mon Père, qui est dans les deux. 
Et moi je te dis. Gloire au Père. Et moi je te dis.

P our les Ss. Macchabées M artyrs :

LEÇO N  IX
Sermon de saint Grégoire de Nazianze.

Discours 20 sur les Macchabées.

Quel était le nom des Machabées? On les désigne, 
en effet, sous une appellation générique, ceux dont 

la fête est célébrée en ce jour, au milieu d’une nombreuse 
assistance. Beaucoup de chrétiens ne leur rendent pas 
les hommages qu’il faudrait, sous prétexte qu’ils n’ont pas 
combattu après la venue du Christ. Ils sont pourtant 
dignes d’être honorés de tous, ces héros qui ont montré 
tant de courage et une telle constance, pour défendre 
les lois et les institutions religieuses de leur patrie. Si, 
en effet, ils sont allés jusqu’au martyre, avant la passion 
du Christ, qu’auraient-ils fait s’ils avaient souffert la per­
sécution après cette passion, après que la mort d’un Dieu 
acceptée pour notre salut eût été proposée à leur imita­
tion? Eux qui ont été si vaillants dans le combat, sans 
avoir cet exemple sous les yeux, ne seraient-ils pas 
descendus dans l’arène, avec plus de courage encore. Mais 
que dis-je? D’aprés un sentiment mystique et caché, 
qu’avec tous les amis de Dieu, je crois très probable, 
aucun de ceux qui ont subi le martyre avant la venue du 
Sauveur, n’aurait pu y atteindre, sans la foi au Christ.
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AD LAUDES
et per Horas, Ance

1. Herodes rex * apposuit ut apprehénderet et 
Petrum ; quem, cum apprehendisset, misit in carce­
rem, volens post Pascha prodûcere eum populo.

2. Petrus quidem * servabatur in cârcere ; oratio 
autem fiébat sine intermissidne ab Ecclésia ad Deum 
pro eo.

3. Dixit Angelus * ad Petrum : Circumda tibi
vestiméntum tuum, et séquere me.

4. Misit Dominus * Angelum suum, et liberavit
me de manu Herodis, alleluia.

5. Tu es Petrus, * et super hanc petram ædificâbo 
Ecclésiam meam.

Capitulum. —  Act. XII, 1-3.

^isit Herodes rex manus ut afiligeret quosdam 
de Ecclésia. Occidit autem Jacdbum, fratrem 

Joannis, gladio. Videns autem, quia placéret Judæis, 
apposuit ut apprehénderet et Petrum.

H ym nus

Be a te  Pastor, Petre, clemens âcdpe 
Voces precântum, criminûmque vincula 

Verbo resolve, cui potéstas tradita 
Aperire terris cælum, apértum claudere.

Sit Trinitati sempitérna gloria,
Honor, potéstas atque jubilatio,
In unitate, quæ gubérnat omnia,
Per univérsa æternitâtis sæcula. Amen.

V. Tu es Petrus. R7. Et super hanc petram ædificâbo 
Ecclésiam meam.

A d  Bened. Ant. Quodcümque * ligâveris super
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A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes

i- Le roi Hérode fit de plus arrêter aussi Pierre. Après 
Pavoir saisi, il le jeta en prison, avec l’intention de le faire 
comparaître devant le peuple après la Pâque.

2. Pendant que Pierre était gardé dans la prison, l’Église 
ne cessait d’adresser pour lui des prières à Dieu.

3. L ’ange dit à Pierre : Enveloppe-toi de ton manteau 
et suis-moi.

4. Le Seigneur a envoyé son ange et il m’a délivré 
de la main d’Hérode, alléluia.

5. Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon 
Église.

Capitule. —  Act. X II3 1 -3 . 
roi Hérode se mit à maltraiter quelques membres 

<* A. de l’Église. Il fit mourir, par le glaive, Jacques, frère 
de Jean et voyant que cela plaisait aux Juifs, il fit de plus 
arrêter aussi Pierre.

Hymne
Y ^ ierre, bienheureux Pasteur, reçois en ta clémence, 
A î  Les vœux des suppliants et, des liens de leurs fautes, 
Délie-les par ton verbe qui a reçu pouvoir 
De nous ouvrir le ciel, ou d’en fermer l’entrée.

Qu’à la Trinité soit éternelle gloire,
Honneur, puissance, aussi jubilation,
En cette Unité qui gouverne toutes choses,
Dans tous les siècles de l’éternité. Ainsi soit-il.

W. Tu es Pierre. Pÿ. Et sur cette pierre, je bâtirai mon 
Église.

A Bênêd. Ant. Tout ce que tu auras lié sur la terre
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terram, erit ligatum et in cælis ; et quodcumque 
solveris super terram, erit solutum et in cælis : dicit 
Dôminus Simôni Petro.

Oratio

» eus, qui beâtum Petrum Apôstolum, a vinculis 
absolûtum, illæsum abire fecisti : nostrorum, 

quæsumus, absolve vincula peccatorum ; et ômnia 
mala a nobis propitiatus exclùde. Per Dominum.

E t fit Com m em oratio S. Pauli Apostoli :
Ant. Sancte Paule Apdstole, * praedicator veritatis 

et Doctor géntium, intercède pro nobis ad Deum, 
qui te elégit.

V. Tu es vas electionis, sancte Paule Apôstole. 
R/. Praedicator veritatis in univérso mundo.

Oratio

» eus, qui multitùdinem géntium beâti Pauli 
Apostoli praedicatione docuisti : da nobis, 

quæsumus ; ut, cujus commemorationem colimus, 
ejus apud te patrocinia sentiamus. (Per Dominum 
nostrum.)

Deinde Commem. Ss. Ala ch abacorum 
M artyrum  :

Ant. Vestri capilli capitis * omnes numerâti sunt. 
Nolite timére, multis passéribus meliores estis vos.

7. Exsultabunt sancti in gléria. Iÿ. Laetabuntur 
in cubilibus suis.

Oratio

Fr a t e r n a  nos, Domine, Martyrum tuérum corona 
laetificet : quae et fidei nostrae præbeat incremén- 

ta virtûtum ; et multiplici nos suffragio consolétur. 
Per Dominum nostrum.
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sera lié dans le ciel ; et tout ce que tu auras délié sur la 
terre sera aussi délié dans le ciel, a dit le Seigneur à Simon 
Pierre.

O ra iso n

O Dieu, qui avez délivré de ses liens et fait sortir 
sain et sauf de prison, le bienheureux Apôtre Pierre, 
nous vous en prions, brisez les liens de nos péchés, et, 

dans votre bonté, éloignez de nous tous les maux. Par 
Notre-Seigneur.

On fait M émoire de S. Paul Apôtre :
Ant. Saint Paul, Apôtre, prédicateur de la Vérité et 

Docteur des Nations, intercédez pour nous auprès de 
Dieu qui vous a choisi.

V. Vous êtes un vase d’élection, saint Apôtre Paul. 
HJ. Prédicateur de la vérité dans l’univers entier.

O ra iso n

O Dieu qui avez instruit la multitude des nations, 
par la parole du bienheureux Apôtre Paul ; accor­

dez à notre prière, que vénérant sa mémoire, nous sen­
tions l’effet de son patronage auprès de vous. (Par Notre- 
Seigneur.)

Puis M émoire des Ss. Macchabées, M ar­
tyrs :

Ant. Les cheveux de votre tête sont tous comptés. 
Ne craignez pas, vous valez mieux que beaucoup de 
passereaux.

V. Ils exulteront, les Saints, en gloire. IÇ. Ils se réjoui­
ront sur leurs lits de repos.

O ra ison
jnpEiGNEUR, que la victoire de ces frères Martyrs nous 

i O  soit un sujet de joie, qu’elle procure à notre foi une 
augmentation de vigueur et nous console en multipliant 
nos intercesseurs. Par Notre-Seigneur.
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AD TERTIAM
Capitulum  u t ad  Laudes.

AD SEXTAM
C a p itu lu m . — Act. X I I y Ô.

* # ^ etrus quidem servabatur in cârcere ; oratio autem 
• v v  fiébat sine intermissione ab Ecclésia ad Deum 
pro eo.

AD NONAM
C a p itu lu m . — Act. X I I , 11.

Gt  Petrus ad se revérsus dixit : Nunc scio vere 
quia misit Dominus Angelum suum, et eripuit 

me de manu Herôdis et de omni exspectatione plebis 
Judaeorum.

IN  II  VESPERIS
Antiphonæ de Laudibus, p. 70.
Psalm i de Communi Apostolorum, p. [26]. 
Capitulum  et Hymnus u t in 1 Vesperis, p. 61.

V. Tu es Petrus. R?. Et super hanc petram aedificabo 
Ecclésiam meam.

A d  Magnif. Ant. Solve, * jubénte Deo, terrarum, 
Petre, catenas, qui facis ut pateant cæléstia regna 
beatis.

Ht fit Commem. S. Pauli Ap., u t supra, 
p. 71.

Deinde Com mem, sequentis ac S. Stephani 
I Papæ  et M art. u t no ta tu r infra.
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«

A TIERCE
Capitule comm e à  Laudes.

A SEXTE
C ap itu le . — Actes X II , 5.

endant que Pierre était gardé dans la prison, l’Église 
ne cessait d’adresser pour lui des prières à Dieu.

A NONE
C ap itu le . — Act. X I I , 11.

Gt  Pierre, revenu à lui, se dit : « Je vois maintenant 
que le Seigneur a réellement envoyé son Ange et 

qu’il m’a délivré de la main d’Hérode et de l’attente de 
tout le peuple juif. »

A U X  IIiimes VÊPRES
Antiennes des Laudes, p. 70. Psaum es du 

Commun des Apôtres, p. [26]. Capitule et 
Hymne comme aux Ies Vêpres, p. 61.

t .  Tu es Pierre. Iÿ. Et sur cette pierre je bâtirai mon 
Église.

A  Magnif. Ant. Délie, Pierre, sur l’ordre de Dieu, 
les chaînes de la terre, toi qui ouvres aux bienheureux 
le céleste royaume.

On fait M émoire de S. Paul, Apôtre, com­
me plus haut, p. 71.

Puis M émoire du suivant et de S. Étienne I,
Pape et M artyr, com me ci-dessous.
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DŒ 2 AUGUSTI

S. A LFO N SI M ARIÆ  D E LIG O R IO  
EP., CON F. E T  ECCL. D O C T .

DUPLEX (m. t. v.) 
nisi tam en alicubi p rim as Vesperas habeat, saltem  a

Capitulo.

P ro  Commem, in  I Vesperis.
Ant. O Doctor optime * Ecclésiæ sanctae lumen, 

beâte Alfonse Maria, divinae legis amator, deprecare 
pro nobis Filium Dei.

V. Amavit eum Dominus et ornavit eum. Iÿ. Sto­
lam gloriae induit eum.

Oratio

» eus, qui per beatum Alfonsum Mariam Confesso­
rem tuum atque Pontificem, animarum zelo 

succénsum, Ecclésiam tuam nova prole fcecundasti : 
quæsumus ; ut, ejus salutaribus monitis edocti et 
exémplis roborati, ad te pervenire feliciter valeâmus. 
(Per D o m inum  nostrum.)

Deinde Com mem. S. Stephani I Papae et 
M art. :

A n t. Iste Sanctus * pro lege Dei sui certavit usque 
ad mortem, et a verbis impiorum non timuit ; funda­
tus enim erat supra firmam petram.

Gloria et honore coronasti eum, Domine. Iÿ. Et 
constituisti eum super opera manuum tuarum.

O ra tio
*f~\EUS, qui nos beâti Stéphani Martyris tui atque 
A J  Pontificis ânnua solemnitâte lætlficas : concède
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2 AOUT

S. ALPH ONSE-M ARIE D E LIG U O R I 
ÉV., CONF. E T  D O C T. DE L ’ÉG LISE

DOUBLE (m. t., v.)
à moins cependant que cette Fête n’ait ses prem ières 

Vêpres, du moins à  p a r tir  du Capitule.

Pour M ém oire aux Ie 8 Vêpres.
Ant. O Docteur des plus sages, lumière de la Sainte 

Église, bienheureux Alphonse-Marie, amoureux de la loi 
divine, priez pour nous, le Fils de Dieu.

V. Le Seigneur l5a aimé et Fa paré. Iÿ. Il Fa revêtu 
de la robe de gloire.

Oraison

O Dieu, qui par le bienheureux Alphonse-Marie, 
votre Confesseur et Pontife brûlant du zèle des 

âmes, avez enrichi votre Église, d’une nouvelle famille, 
nous vous demandons qu’instruits par ses leçons salutaires 
et fortifiés par ses exemples, nous puissions parvenir 
heureusement jusqu’à vous. Par Notre-Seigneur.

Ensuite on fait M émoire de S. Étienne I,
Pape et M artyr :

Ant. Voici un saint qui, pour la loi de son Dieu, a 
combattu jusqu’à la mort, et des menaces des impies, 
n’a pas eu peur, car il était établi sur le roc ferme.

V. De gloire et d’honneur, vous l’avez couronné, Sei­
gneur. IÇ. Et vous l’avez établi sur les œuvres de vos 
mains.

Oraison

O D ieu , q u i nous donnez la  joie de la  solennité 
annuelle du  b ien h eu reu x É tien n e, votre  M a rtyr et
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propitius ; ut, eu jus natalltia côlimus, de ejüsdem 
étiam protectione gaudeamus. Fer Dominum.

In I Nocturno, si sumendæ sint de Com­
muni, Lectiones Sapiéntiam, p. [132].

IN  II  NOCTURNO  

LECTIO IV

H l fo n s u s  Maria de Ligôrio, Neâpoli nobilibus 
paréntibus natus, ab ineûnte ætate non obscura 

præbuit sanctitatis indicia. Eum adhuc infantem cum 
paréntes obtulissent sancto Francisco de Hieronymo 
e Societate Jesu, is bene precâtus edixit eümdem ad 
nonagésimum usque annum perventurum, ad episco­
palem dignitatem evéctum iri, maximôque Ecclésiæ 
bono futürum. Jam tum a pueritia, a ludis abhôrrens, 
nobiles ephébos ad christiânam modéstiam verbo et 
exémplo componébat. Adoléscens, dato piis sodalita­
tibus nomine, in pûblicis nosocomiis ægrôtis inservire, 
jugi in templis orationi vacare, ac sacra mystéria 
frequénter obire in deliciis habébat. Pietatem litte- 
rârum stüdiis âdeo conjûnxit, ut séxdecim vix annos 
natus utriüsque juris lâuream in pâtria universitate 
füerit assecûtus. Patri obtemperans, causarum patro­
cinia suscépit ; in quo munere obeundo, etsi magnam 
sibi laudem comparasset, fori tamen pericula expér- 
tus, ejusmodi vitæ institütum ultro dimisit. Spreto 
igitur prædàro conjugio sibi a patre propésito, avita 
primogenittira abdicata, et ad aram Virginis de Mer- 
céde ense suspénso, divinis ministériis se mancipavit. 
Sacerdos factus, tanto zelo irruit in vitia, ut apostolico 
münere fungens, huc illuc pérvolans, ingentes perdi- 
tdrum hominum conversiones perageret. Pauperum
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Pontife, accordez-nous dans votre miséricorde, à nous 
qui célébrons sa naissance au ciel, de nous réjouir aussi 
de sa protection. Par Notre-Seigneur.

Au Ier Nocturne, si elles doivent être prises 
au Commun, Leçons : Le Sage, p. [132].

AU  IIiè™ NOCTURNE 

LEÇON IV

H lp h o n se -M arie  de Liguori, né à Naples, de parents 
nobles, donna, dès sa plus tendre enfance, des 

signes de sainteté. Un jour que ses parents Pavaient 
présenté encore enfant à saint François de Hiéronymo, 
de la Compagnie de Jésus, celui-ci, ayant prié avec ferveur, 
déclara qu’il parviendrait à l’âge de quatre-vingt-dix ans, 
qu’il serait élevé à la dignité épiscopale et qu’il rendrait 
de grands services à l’Église. Dès cette époque de son 
enfance, il eut horreur des jeux ; par sa parole et son 
exemple, il formait les jeunes nobles à la modestie chré­
tienne. Adolescent, il s’agrégea à de pieuses confréries ; 
il faisait ses délices de servir les malades dans les hôpitaux, 
et aussi de prier longuement dans les Églises et de s’appro­
cher fréquemment des saints mystères. A la piété, il sut 
joindre l’étude des lettres, si bien qu’à peine âgé de seize 
ans, il obtint à l’Université de sa ville natale, le doctorat 
en l’un et l’autre droit (civil et ecclésiastique). Pour obéir 
à son père, il accepta des causes à plaider ; mais, bien 
qu’il eût obtenu d’éclatants succès dans l’exercice de 
cette profession, il se rendit compte des dangers qu’offrait 
le barreau, et, spontanément, il abandonna cette carrière. 
Il refusa un mariage avantageux que son père lui proposait 
et, renonçant à son droit d’aînesse, il suspendit son épée, 
à l’autel de Notre-Dame de la Merci, pour se consacrer 
au divin ministère. Devenu prêtre, il s’élança au combat 
contre les vices, avec un zèle si ardent que, dans l’exercice 
de sa charge apostolique, il courait de tous côtés à la 
recherche d’âmes à sauver. Il obtint ainsi des conversions 
éclatantes de pécheurs indignes. Mais, prenant en pitié

Bréviaire f. 8
74
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præsértim et ruricolarum miseratus, congregationem 
presbyterorum instituit sanctissimi Redemptoris, qui, 
ipsum Redemptorem secüîi, per agros, pagos, et 
castélla paupéribus evangelizârent. 

lÿ. Invéni, p. [1x7].

e  a u te m  a p ro p o s ito  u m q u a m  d iv é r te r e t , p e rp é tu o
se voto obstrinxit nullam témporis jacturam 

faciendi. Hinc animarum zelo succensus, tum divini 
verbi praedicatione, tum scriptis sacra eruditione et 
pietate refértis, animas Christo lucrifacere et ad per­
fectiorem vitam addücere studuit. Mirum sane quot 
odia exstinxerit, quot dévios ad rectum sallitis iter 
revocaverit. Dei Genitricis cultor eximius, de illius 
laudibus librum édidit, ac de iis dum fervéntius 
condonando disserit, a Virginis imagine in eum im­
misso miro splendore, totus facie coruscare et in 
éxtasim rapi coram univérso populo non semel visus 
est. Dominicae passionis et sacrae Eucharistiae contem­
plator assiduus, ejus cultum mirifice propagavit. Dum 
vero ad ejus aram oraret vel Sacrum faceret, quod 
numquam omisit, prae amoris veheméntia, vel serâ- 
phicis liquescébat ardoribus, vel insolitis quatiebatur 
motibus, vel abstrahebatur a sénsibus. Miram vitae 
innocéntiam, quam nulla umquam lethâli labe foeda­
vit, pari cum pœniténtia socians, corpus suum inédia, 
férreis caténulis, ciliciis cruentâque flagellatione casti­
gabat. Inter haec prophetiae, scrutationis cordium, 
bilocationis et miraculorum donis indâruit.

R/. Posui, p. [1x8].

LECTIO V
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surtout les pauvres et les habitants des campagnes, il 
institua la Congrégation des prêtres du très saint Rédemp­
teur, qui, à l’exemple du Rédempteur lui-même, par­
courraient les champs, les bourgs et les villages, en prê­
chant l’Évangile aux pauvres.

R7. J’ai trouvé, p. [117].

LEÇON V

^ ais, pour n’être jamais détourné de son dessein 
apostolique, il se lia par le vœu de ne perdre aucune 

parcelle de son temps. Dès lors, brûlant du zèle des âmes, 
il s’efforça, en prêchant la parole de Dieu et en publiant 
des ouvrages d’instruction religieuse et de piété, de gagner 
des âmes au Christ et de les amener à la vie parfaite. 
Le nombre de haines qu’il apaisa et de pécheurs qu’il 
ramena dans la voie droite du salut est à peine croyable. 
Il avait pour la Mère de Dieu une éminente piété et il 
composa un livre entièrement consacré à ses louanges. 
Plus d’une fois, au milieu d’un discours où il parlait 
avec amour des perfections de Marie, on vit l’image de 
la Vierge projeter un éclat merveilleux qui illuminait 
toute la figure du saint, ravi en extase à la vue de tout le 
peuple. Contemplateur assidu delà passion du Seigneur et 
de la Sainte Eucharistie, il propagea merveilleusement leur 
culte. Lorsqu’il priait devant l’autel ou qu’il célébrait le 
saint Sacrifice, à quoi il ne manqua jamais, sous la vé­
hémence de son amour, il sentait parfois son cœur se 
fondre d’ardeurs séraphiques ; d’autres fois, il était 
agité de mouvements insolites, ou bien il perdait entière­
ment l’usage de ses sens. Associant à l’innocence d’une 
vie qu’aucun péché mortel n’avait jamais souillée, la plus 
dure pénitence, il châtiait son corps par les jeûnes, les 
chaînes de fer, les cilices et la discipline qu’il se donnait 
jusqu’au sang. Ces vertus furent illustrées par les dons 
de prophétie, de discernement des cœurs, de bilocation 
et par celui des miracles.

R7. J’ai mis, p. [118].
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LECTIO VI

H b ecclesiasticis dignitatibus sibi oblatis constan­
tissime abhorruit ; at, Cleméntis décimi tértii 

Pontificis auctoritate coactus, sanctae Agathae Gotho­
rum ecclésiam gubernandam suscépit. Episcopus, ex- 
térnum dumtaxat habitum, non autem sevéram vivén- 
di rationem immutavit. Eadem frugalitas, summus 
Christianae disciplinae zelus, impénsum in vitiis coër- 
céndis arcendisque erroribus, et in réliquis pastorali­
bus munéribus obeûndis studium. Liberalis in pau­
peres, omnes ecclésiæ provéntus iisdem distribuébat, 
ac, urgente annonae caritate, ipsam domésticam supel- 
léctilem in aléndis famélicis erogavit. Omnibus omnia 
factus, sanctimoniales ad perfectiorem vivéndi formam 
redégit, suæque congregationis moniâlium monasté- 
rium constituéndum curavit. Episcopatu ob graves 
habitualésque morbos dimisso, ad alumnos suos, a 
quibus pauper discésserat, revértitur pauper. Demum, 
quamvis sénio laboribüsque, diutürna arthritide aliis- 
que gravissimis morbis fractus corpore, spiritu tamen 
alacrior, de cæléstibus rebus disseréndi aut scribéndi 
finem numquam adhibuit, donec nonagenarius, Ka- 
léndis Augusti, anno millésimo septingentésimo octo- 
gésimo séptimo, Nucériæ Paganorum, inter suorum 
alumnorum lacrimas, placidissime exspiravit. Eum, in­
de virtûtibus et miraculis clarum, Pius séptimus Pon­
tifex maximus anno millésimo octingentésimo décimo 
sexto Beatorum fastis ; novisque fulgéntem signis, Gre- 
gôrius décimus sextus in festo sanctissimae Trinitatis, 
anno millésimo octingentésimo trigésimo nono,solémni 
ritu, Sanctorum catalogo accénsuit ; tandem Pius nonus 
Pontifex maximus, ex sacrorum Rituum Congregatio­
nis consiilto, universalis Ecclésiæ Doctorem declaravit.

19. Iste est qui, p. [118].
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LEÇON VI

IL repoussa toujours avec énergie les dignités ecclésias­
tiques qui lui étaient offertes, mais le Pape Clé­

ment XIII usa de son autorité, pour le forcer à prendre 
en mains le gouvernement de l’Église Sainte-Agathe des 
Goths. Une fois évêque, il ne modifia que son habit 
extérieur et ne changea rien à la sévérité de sa vie. Ce 
furent toujours la même frugalité, le même zèle pour 
répandre l’enseignement chrétien, la même ardeur pour 
réprimer les vices, pour repousser les erreurs, enfin pour 
accomplir tous les autres devoirs de sa charge. Plein de 
charité envers les pauvres, il leur distribuait tous les 
revenus de son Église ; il se débarrassa même, une année 
de vie chère, de son mobilier personnel, pour nourrir 
les affamés. Il se fit tout à tous ; il ramena à une forme 
de vie plus parfaite les femmes consacrées au Seigneur, 
et il fonda lui-même un monastère de religieuses de sa 
propre Congrégation. De graves et incurables infirmités 
l’obligèrent à abandonner l’épiscopat. Il revint pauvre 
chez ses disciples que pauvre il avait quittés. Bien qu’ayant 
le corps brisé par l’âge et le travail, ainsi que par une 
arthrite ancienne et d’autres graves maladies, il conserva 
la vivacité de son esprit et ne cessa jamais, soit de parler, 
soit d’écrire des choses du ciel. Enfin, âgé de quatre-vingt- 
dix ans, il expira très doucement, à Nucérie des Païens, 
au milieu des larmes de ses fils spirituels, aux Calendes 
d’août de l’année mil sept cent quatre-vingt-sept. En 
raison de ses vertus éminentes et des miracles opérés 
par son intercession, le Pape Pie VII le déclara Bienheu­
reux, en mil huit cent seize. A la suite de nouveaux et 
éclatants miracles, il fut, avec une grande solennité, 
inscrit au nombre des Saints, par le Pape Grégoire XVI, 
le jour de la fête de la Très Sainte Trinité de l’année mil 
huit cent trente-neuf. Enfin le Pape Pie IX, après avoir 
consulté la sacrée Congrégation des Rites, lui décerna 
le titre de Docteur de l’Église Universelle.

Rf. Voici celui qui, p. [118].
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Pro hoc Festo simplificato :
LECTIO IX

H l fo n s u s  Maria de Ligôrio, Neâpoli nobilibus 
paréntibus natus, vix ut adolévit, aegrotis in 

püblicis nosocomiis inservire ac jugi in templis ora­
tioni vacare in deliciis habébat. Patri obtémperans, 
causarum patrocinia suscépit ; fori tamen pericula 
expertus, ejüsmodi vitæ institutum ultro dimisit. Avita 
primogenitiora abdicata, et sacerdotio initiatus, tanto 
zelo irruit in vitia, ut ingéntes perditorum hominum 
conversiones perageret. Pauperum præsértim et ruri­
colarum miseratus, congregationem presbyterorum 
sanctissimi Redemptoris ad eorum evangelizationem 
instituit. Ne autem a proposito umquam divérteret, 
perpétuo se voto obstrinxit nullam temporis jacturam 
faciéndi. Dominicae passionis et sacrae Eucharistiae 
contemplator assiduus, atque Dei Genitricis cultor 
eximius, non semel cseléstis ejus protectionis signis 
est recreatus. Multa édidit sacra eruditione ac pietate 
referta, quibus animas Christo lucrifacere studuit. 
Ab ecclesiasticis dignitatibus sibi oblatis constantis­
sime abhorruit ; apostolica tamen auctoritate coactus, 
sanctae Agathae Gothorum ecclésiam gubernandam 
suscépit. Liberalis in pauperes, omnibus omnia factus, 
sanctimoniales ad perfectiorem vivéndi formam redé- 
git. Episcopatu ob graves habitualésque morbos dimis­
so, ad suos revértitur. Tandem nonagenarius, inno- 
céntia vitae et pœniténtia fulgens, anno millésimo 
septingentésimo octogésimo séptimo placidissime ex­
spiravit. Eum Pius Papa nonus Ecclésiae universalis 
Doctorem declaravit.

In m  Nocturno Homilia in Ev. Designâvit 
Dôminus, u t in Communi Evang., p. [37], 
cum de Communi Conf. Pont., et Doct. 
ibidem  notatis, p. [137].
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Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

H lph o n se-M arie  de Liguori naquit à Naples, de 
parents nobles. Dès son adolescence, il fit ses 

délices de servir les malades dans les hôpitaux et de se 
livrer à l’oraison dans les églises. Pour obéir à son père, 
il accepta des plaidoiries ; mais, s’étant rendu compte 
des dangers que présentait cette carrière, il l’abandonna 
spontanément. Ayant renoncé à son droit d’aînesse, il se 
consacra au sacerdoce et pourchassa les vices avec tant de 
zèle, qu’il obtint des conversions éclatantes de pécheurs 
insignes. Prenant surtout en pitié les pauvres et les 
habitants des campagnes, il institua la Congrégation des 
prêtres du Très Saint Rédempteur, pour les évangéliser. 
Pour n’être jamais détourné de son dessein apostolique, 
il fit le vœu de ne jamais perdre aucune minute de son 
temps. Il se livra assidûment à la contemplation de la 
Passion du Seigneur et de la sainte Eucharistie. Il avait 
une très grande dévotion à la Mère de Dieu et, à plusieurs 
reprises, il fut favorisé des marques de sa protection. 
Il composa de nombreux ouvrages d’instruction religieuse 
et de piété, afin de gagner des âmes au Christ. Il refusa 
constamment les dignités ecclésiastiques. Il fut pourtant 
obligé par l’autorité du Souverain Pontife, de prendre en 
mains la direction de l’église de Sainte-Agathe des Goths. 
Charitable envers les pauvres, se faisant tout à tous, il 
ramena à une forme de vie plus parfaite, les femmes 
consacrées au Seigneur. Il donna sa démission de l’épisco- 
pat, à la suite de graves maladies chroniques, et revint 
chez les siens. Enfin, ayant atteint l’âge de quatre-vingt- 
dix ans, il expira très doucement, en l’année mil sept cent 
quatre-vingt-sept. Le Pape Pie IX lui décerna le titre 
de Docteur de l’Église universelle.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur PÉv. : Le Sei­
gneur désigna, comme au Commun des Évan­
gélistes, p. [37], avec les du Com mun 
d’un Confesseur Pont, et Docteur, p. [137].
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Pro  S. Stephano I Papa et M artyre :
LECTIO IX

jC C tephanus Romanus pontificatum gessit Valeriano 
« ^ 5  et Galliéno imperatoribus. Instituit ut sacerdotes 
et diaconi nusquam sacris vestibus* nisi in ecclésia* 
uteréntur. Baptizâtos ab hæréticis, iterum baptizari 
vétuit* rescribens sancto Cypriano verbis illis : Nihil 
innovetur* nisi quod traditum est. Multos étiam ad 
Christum convértit* in iis Olympium tribünum cum 
uxore Exsupéria et filio Theodùlo, item Nemésium 
tribunum cum tota familia, oculis Luciliae ejus filiae 
restitütis : qui omnes Jesu Christi Martyres fuérunt. 
Sed, veheméntius jam ingravescénte persecutione im­
peratorum* Stéphanus, convocato clero* ad martyrium 
suos hortabatur, in cryptis que Martyrum assidue 
Missas et concilia celebrabat. Qui, cum aliquando 
raptus esset ab infidélibus ad templum Martis ut ei 
sacrificaret, libere negavit se daemonibus eum hono­
rem velle tribüere, qui uni Deo deberétur. Quibus 
in verbis Martis statua terraemotu concidit templûm- 
que contrémuit. Quare omnibus aufugiéntibus qui 
Stéphanum tenebant, Pontifex ad suos revértitur in 
cœmetérium Lucinae ; quos, divinis præcéptis in­
struens, sacraménto corporis Christi communicavit ; 
ibique, dum Missarum solémnia pérficit, adveniénti- 
bus iterum imperatorum satellitibus, ei in sua sede 
caput abscinditur. Corpus, cum eadem sede con- 
spérsa Martyris sanguine, a cléricis sepültum est in 
cœmetério Callisti* quarto Nonas Augüsti. Vixit in 
pontificatu annos tres* menses tres* dies viginti duos. 
Habuit ordinationes duas mense Decémbri, quibus 
creavit presbyteros sex, diaconos quinque, episcopos 
tres.

Ad Laudes, Commem. S. Stephani I Papae 
et M art. :
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P our S. Étienne I, Pape et M artyr :

LEÇON IX

G t i e n n e  était romain ; il exerça le Souverain Pontificat 
sous le règne de Valérien et Gallien. Il décréta que 

les prêtres et les diacres ne devraient jamais revêtir les 
ornements sacrés, en dehors des églises. Il défendit qu’on 
baptisât de nouveau ceux qui avaient été baptisés par des 
hérétiques. «Il ne faut, répondait-il à saint Cyprien, tolérer 
aucune innovation, mais s’en tenir à la tradition. » Il 
convertit au Christ une foule de païens, parmi lesquels 
le tribun Olvmpius, avec sa femme Exupérie et leur fils 
Théodule, et encore le tribun Némésius et toute sa 
famille, après avoir rendu la vue à leur fille Lucille. 
Toutes ces personnes devinrent martyrs de Jésus-Christ. 
La persécution des empereurs devenant de plus en plus 
violente, Étienne convoqua les clercs et les exhorta au 
martyre. Il célébrait assidûment la messe et réunissait 
les fidèles dans les catacombes des Martyrs. Un jour, 
enlevé par les infidèles qui l’amenèrent au temple de Mars 
pour le faire sacrifier à ce dieu, il déclara hautement 
qu’il ne voulait pas rendre au démon un culte qui n’était 
dû qu’à Dieu seul. A ces paroles, la terre trembla, la statue 
de Mars tomba et le temple lui-même fut ébranlé. Tous 
ceux qui tenaient Étienne s’étant sauvés, le Pontife retour­
na vers les siens, au cimetière de Lucine ; là, il leur adressa 
une instruction sur les commandements de Dieu et 
communia au corps sacré du Christ. Tandis qu’il achevait 
de célébrer la messe, les satellites des empereurs, surve­
nant de nouveau, lui tranchèrent la tête, sur son propre 
trône. Son corps, auquel fut joint ce trône arrosé du sang 
du Martyr, fut enseveli par les clercs, au cimetière de 
Calliste, le quatre des Nones d’Août. Son pontificat avait 
duré trois ans, trois mois et vingt-deux jours. Il fit deux 
ordinations, au mois de Décembre, dans lesquelles il créa 
six prêtres, cinq diacres et trois évêques.

A Laudes, M émoire de S. Étienne I, Pape 
et M artyr :
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A n t. Qui odit * ânimam suam in hoc mundo, in 
vitam ætérnam custodit eam.

t .  Justus ut palma florébit. Iÿ. Sicut cedrus Libani 
multiplicabitur.

O ra tio
Y ^ e u s ,  qui nos beâti Stéphani Martyris tui atque 
A J  Pontificis ânnua solemnitâte lætificas : concède 
propitius ; ut, cujus natalitia colimus, de ejusdem 
étiam protectione gaudeamus. Per Dominum.

IN  VESPERIS
A d  Magnif. Ant. O Doctor optime * Ecclésiæ 

sanctæ lumen, beâte Alfonse Maria, divinæ legis 
amator, deprecare pro nobis Filium Dei.

O ra tio

» eus, qui per beatum Alfonsum Mariam Confesso­
rem tuum atque Pontificem, animarum zelo 

succénsum, Ecclésiam tuam nova prole fœcundâsti : 
quæsumus ; ut, ejus salutaribus monitis edocti et 
exemplis roborati, ad te pervenire feliciter valeamus. 
Per Dominum nostrum.

In fit Com m em oratio sequentis u t nota­
tu r  infra.
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Ant. Qui hait son âme en ce monde, la garde pour la vie 
éternelle.

V. Le juste, comme le palmier, fleurira. lÿ. Il se multi­
pliera comme le cèdre du Liban.

Oraison

O D ieu, qui nous donnez la joie de la solennité 
annuelle du bienheureux Étienne, votre Martyr et 

Pontife, accordez-nous dans votre miséricorde, à nous 
qui célébrons sa naissance au ciel, de nous réjouir aussi 
de sa protection. Par Notre-Seigneur.

A VÊPRES
A Magnif. Ant. O Docteur des plus sages, lumière de 

la Sainte Église, bienheureux Alphonse-Marie, amoureux 
de la loi divine, priez pour nous le Fils de Dieu.

Oraison

O D ieu, qui par le bienheureux Alphonse-Marie, 
votre Confesseur et Pontife brûlant du zèle des 

âmes, avez enrichi votre Église d’une nouvelle famille, 
nous vous demandons qu’instruits par ses leçons salu­
taires et fortifiés par ses exemples, nous puissions 
parvenir heureusement jusqu’à vous. Par Notre-Seigneur,

E t l’on fait M émoire du suivant, comme 
il est noté ci-dessous.
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DIE 3 AUGUSTI

IN  IN V EN TIO N E S. STEPH ANI 
PRO TO M ART.

SEMIDUPLEX

IN  I  VESPERIS
Sicubi dicendæ sint integræ, Antiphonæ 

et Capitulum  de Laudibus, p. 86 ; Psalm i 
et Hymnus de Communi unius M art.,
P- [55]-

A nt. Stéphanus autem * plenus gratia et fortitûdine, 
faciebat signa magna in populo.

t .  Gloria et honore coronasti eum, Domine. IÇ. Et 
constituisti eum super opera manuum tuarum.

Oratio
nobis, quæsumus, Domine, imitari quod coli- 

mus : ut discamus et inimicos diligere ; quia 
ejus Inventionem celebramus, qui novit étiam pro 
persecutoribus exorare Dominum nostrum Jesum 
Christum, Filium tuum : Qui tecum vivit.

AD MATUTINUM
Invitatorium  et Hymnus de Communi 

unius M artyris, p. [57]; Antiphonæ, Psalm i 
et Versus N octurnorum  de Feria.

IN  I  NOCTURNO

LECTIO I
De Actibus Apostolorum.
Cap. VII, 51-60; VIII, 1-2 .

^ X ura cervice et incircumcisis cordibus et auribus, 
vos semper Spiritui Sancto resistitis : sicut
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3 AOÛT

IN V E N T IO N  DE S. ÉTIEN NE. 
PREM IER M A R T YR

SEMI-DOUBLE

A U X  I™ VÊPRES
Si l’Office doit ê tre  dit intégralem ent, 

Antiennes et Capitule de Laudes, p. 86 ; Psau­
mes et Hymne du Commun d’un M artyr,
P. [55]-

Ant. Étienne, plein de grâce et de force, faisait de 
grands miracles parmi le peuple.

V. De gloire et d’honneur, vous l’avez couronné, Sei­
gneur. Iÿ. Et vous l’avez établi sur les œuvres de vos mains.

Oraison
^ V onnez-nous, Seigneur, nous vous le demandons, 

d’imiter ce que nous honorons, afin que nous 
apprenions à aimer aussi nos ennemis, puisque nous 
célébrons l’Invention de celui qui a su prier, même pour 
ses persécuteurs, Notre-Seigneur Jésus-Christ, votre Fils, 
qui, avec vous, vit et règne.

A MATINES
Invitatoire et Hymne du Com m un d’un 

M artyr, p. [57] Antiennes, Psaum es et Ver­
sets des Nocturnes de la Férié.

AU Ier NOCTURNE

LEÇON I 
Des Actes des Apôtres.

Chapitre VII, 61-60; VIII, 1-2.
« o m m e s  à la tête dure, incirconsis de cœur et 

d’oreilles, vous résistez toujours au Saint-Esprit :
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patres vestri, ita et vos. Quem Prophetarum non sunt 
persecuti patres vestri? Et occiderunt eos, qui prae­
nuntiabant de advéntu Justi, cujus vos nunc prodito­
res et homicidae fuistis, qui accepistis legem in dispo­
sitione Angelorum et non custodistis. Audiéntes au­
tem haec, dissecabantur cordibus suis, et stridébant 
déntibus in eum.

lÿ. Stéphanus autem plenus gratia et fortitüdine, 
* Faciébat prodigia et signa magna in populo. Ÿ. Sur- 
rexérunt quidam de synagoga disputantes cum Sté- 
phano : et non poterant resistere sapiéntiæ, et Spiritui 
qui loquebatur. Faciébat.

um  autem esset plenus Spiritu Sancto, inténdens
in cælum, vidit gloriam Dei, et Jesum stantem 

a dextris Dei. Et ait : Ecce video caelos apértos, et 
Filium hominis stantem a dextris Dei. Exclamantes 
autem voce magna continuérunt aures suas, et impe­
tum fecérunt unanimiter in eum. Et ejiciéntes eum 
extra civitatem lapidabant : et testes deposuerunt 
vestimenta sua secus pedes adolescéntis, qui vocaba­
tur Saulus. Et lapidabant Stéphanum invocantem et 
dicéntem : Domine Jesu, suscipe spiritum meum.

19. Vidébant omnes Stéphanum, qui erant in con­
cilio : * Et intuebantur vultum ejus tamquam vultum 
Angeli stantis inter illos. V. Plenus gratia et fortitüdine 
faciébat prodigia et signa magna in populo. Et.

B o s i t is  autem génibus, clamavit voce magna, di­
cens : Domine, ne statuas illis hoc peccatum. 

Et cum hoc dixisset, obdormivit in Domino. Saulus 
autem erat conséntiens neci ejus. Facta est autem in 
illa die persecütio magna in ecclésia quæ erat Jeroso-

LECTIO II

LECTIO III
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tels furent vos pères, tels vous êtes. Lequel des prophètes 
vos pères n’ont-ils pas persécuté ? Ils ont même tué ceux 
qui annonçaient d’avance la venue du Juste ; et vous, 
aujourd’hui, vous l’avez trahi et mis à mort. Vous qui 
avez reçu la Loi, par le ministère des anges, et ne l’avez 
pas gardée! » Mais en entendant ces paroles, la rage 
déchirait leurs cœurs, et ils grinçaient des dents contre 
lui.

IV- Or Étienne, plein de grâce et de force, * Faisait 
des prodiges et de grands miracles dans le peuple. 
V. Quelques-uns de la synagogue se levèrent et disputèrent 
contre Étienne ; mais ils ne pouvaient résister à la sagesse 
et à l’Esprit qui parlait (par sa bouche). Il faisait.

LEÇON n

Co m m e  Étienne était rempli de l’Esprit-Saint, ayant 
fixé les yeux au ciel, il vit la gloire de Dieu et Jésus 

debout à la droite de son Père, et il dit : « Voici que je vois 
les cieux ouverts, et le Fils de l’homme debout à la droite 
de Dieu. » Les Juifs poussèrent alors de grands cris, en 
se bouchant les oreilles, et se jetèrent tous ensemble sur 
lui. Et l’ayant entraîné hors de la ville, ils se mirent à le 
lapider. Les témoins déposèrent leurs vêtements aux pieds 
d’un jeune homme nommé Saul. Pendant qu’ils le lapi­
daient, Étienne priait, en disant : « Seigneur Jésus, recevez 
mon esprit! »

Rp. Tous ceux qui étaient dans le conseil voyaient 
Étienne : * Et ils fixèrent les yeux sur son visage qui 
paraissait comme le visage d’un ange debout au milieu 
d’eux. V. Plein de grâce et de force, il faisait des prodiges 
et de grands miracles parmi le peuple. Et.

LEÇON III
Y ^ u is ,  s’étant mis à genoux, il s’écria d’une voix forte: 
J ü  « Seigneur, ne leur imputez pas ce péché. » Après 
cette parole, il s’endormit dans le Seigneur. Or Saul était 
consentant au meurtre d’Étienne. Le même jour une 
violente persécution éclata sur l’Église de Jérusalem et
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lymis ; et omnes dispérsi sunt per regiones Judææ et 
Samariæ, præter Apostolos. Curavérunt autem Sté- 
phanum viri timorati, et fecérunt planctum magnum 
super eum.

IV. Intuens in caelum beatus Stéphanus, vidit glo­
riam Dei, et ait : * Ecce video caelos apértos, et 
Filium hominis stantem a dextris virtütis Dei. Ÿ. Cum 
autem esset Stéphanus plenus Spiritu Sancto, inten­
dens in caelum, vidit gloriam Dei, et ait. Ecce. Gloria 
Patri. Ecce.

IN  I I  NOCTURNO  

LECTIO IV
C T  a n c to ru m  corpora Stéphani Protomârtyris, Ga- 

* 0  maliélis, Nicodémi et Abibonis, quae diu in 
obscüro ac sordido loco jacuerant, Honorio impera­
tore, Luciâno presbytero divinitus admonito, invénta 
sunt prope Jerosolymam. Cui Gamaliel cum in somnis 
apparuisset, gravi quadam et praeclara senis spécie, 
locum jacéntium corporum commonstravit, imperans 
ut Joannem Jerosolymitanum antistitem adiret, age- 
rétque cum eo ut honéstius illa corpora sepeliréntur.

iç. Lapidabant Stéphanum invocantem et dicén- 
tem : * Domine Jesu Christe, accipe spiritum meum : 
et ne statuas illis hoc peccatum. V. Positis autem 
génibus clamavit voce magna, dicens. Domine.

LECTIO V

Quibus auditis Jerosoly morum antistes, finitima­
rum ürbium episcopis presbyterisque convoca­

tis, ad locum pergit ; defossos loculos invenit, unde 
suavissimus odor efflabatur. Cujus rei fama commota, 
magna hominum multitudo eo convénit, multique ex 
variis morbis ægroti ac débiles, sani et integri domum
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tous, excepté les Apôtres, se dispersèrent dans les campa­
gnes de la Judée et de la Samarie. Mais des hommes 
pieux ensevelirent Étienne et firent de grandes lamenta­
tions sur lui.

19. Fixant le ciel, le bienheureux Étienne vit la gloire 
de Dieu et dit : * Voilà que je vois les cieux ouverts 
et le Fils de l’homme se tenant à la droite de la puissance 
de Dieu. V. Mais comme Étienne était plein de PEsprit- 
Saint, levant les yeux au ciel, il vit la gloire de Dieu, et dit. 
Voilà. Gloire soit au Père. Voilà.

ES corps des saints, Étienne, premier Martyr,
Gamaliel, Nicodème et Abibon, qui étaient 

restés longtemps dans un lieu sombre et sordide, furent 
retrouvés, près de Jérusalem, sous le règne de l’empereur 
Honorius, par le prêtre Lucien, à la suite d’une révélation 
divine. Gamaliel lui apparut en songe, sous la figure grave 
et majestueuse d’un vieillard, et lui fit connaître l’endroit 
où gisaient les corps, en lui ordonnant d’aller trouver 
l’évêque Jean le Hiérosolymite et de s’entendre avec lui 
pour procurer à ces saints restes, une sépulture plus con­
venable.

Iÿ. Ils lapidaient Étienne qui priait et disait : * 
Seigneur Jésus-Christ, recevez mon esprit et ne leur 
imputez pas ce péché. V. Et, s’étant mis à genoux, il cria 
d’une voix forte, en disant. Seigneur.

H Y a n t  entendu ce récit, l’évêque de Jérusalem con vo­
qua les évêques et les prêtres des villes voisines 

et se rendit avec eux à l’endroit désigné ; on mit au jour 
les sépultures d’où s’échappa un parfum d’une extrême 
suavité. Le bruit de ce prodige se répandit au loin et 
des foules immenses accoururent. Un grand nombre de

AU  II**™ NOCTURNE

LEÇON IV

LEÇON V

Bréviaire f. 8
82
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rediérunt. Sacrum autem sancti Stéphani corpus, quod 
summa tunc celebritate in sanctam ecclesiam Sion 
illatum est, sub Theodosio juniore Constantinopolim, 
inde Romam, Pelagio primo summo Pontifice, trans­
latum, in agro Verâno in sepülcro sancti Lauréntii 
Martyris collocatum est.

Impetum fecérunt unanimiter in eum, et ejece­
runt eum extra civitatem, invocantem et dicéntem : 
* Domine Jesu, accipe spiritum meum. V. Et testes 
deposuérunt vestiménta sua secus pedes adolescéntis, 
qui vocabatur Saulus : et lapidabant Stéphanum invo­
cantem et dicéntem. Domine.

LECTIO VI
Ex libro sancti Augustini Episcopi de Civitate Dei.

Liber 22, cap, 8 circa medium.

H d aquas Tibilitanas, episcopo afferénte Projecto 
reliquias Martyris gloriosissimi Stéphani, ad 

ejus memoriam veniébat magnae multitudinis concür- 
sus et occursus. Ibi cæca mülier, ut ad episcopum 
portantem pignora sacra ducerétur, oravit : flores, 
quos ferébat, dedit ; recépit, oculis admovit, protinus 
vidit. Stupéntibus qui aderant, praeibat exsultans, 
viam carpens et viae ducem ultérius non requirens. 
Memorati memoriam Martyris, quae posita est in 
castéllo Synicénsi, quod Hipponénsi coloniae vicinum 
est, ejüsdem loci Lucilius episcopus, populo praece- 
dénte atque sequénte, portabat ; fistula, cujus molé- 
stia jâmdiu laboraverat, et familiarissimi sui médici, 
qui eam secaret, opperiebatur manus, illius piae sar­
cinae vectatione repénte sanata est.

19. Impii super justum jactüram fecérunt, ut eum 
morti traderent : * At ille gaudens suscépit lapides, 
ut mererétur accipere coronam gloriae. V. Continué-
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malades et d’infirmes souffrant de maux divers s’en retour- 
nèrent guéris et bien portants. Les restes vénérables de 
saint Étienne, qui avaient été déposés, dans la sainte église 
de Sion, furent transportés à Constantinople, sous Théo­
dose le Jeune. De là, ils furent transférés à Rome, sous le 
Pontificat de Pélage I, et placés au Campo Verano, dans 
le tombeau de saint Laurent Martyr.

IÇ. Ils se jetèrent impétueusement tous ensemble sur 
lui et Pentraînèrent hors de la ville, tandis qu’il priait 
et disait : * Seigneur Jésus, recevez mon esprit! V. Et les 
témoins déposèrent leurs vêtements, aux pieds d’un jeune 
homme nommé Saul ; et ils lapidaient Etienne priant et 
disant. Seigneur.

LEÇON VI
Du livre de saint Augustin Évêque, sur la Cité de Dieu.

Livre 22, chapitre 8> vers le milieu. 
T " V é v ê q u e  Projectus ayant apporté à Tibilis des reliques 

du très glorieux Martyr Étienne, une grande foule 
de peuple s’y donna rendez-vous, pour célébrer la mémoire 
du saint. Or, une femme aveugle qu’on avait amenée près 
de l’évêque qui portait ces gages sacrés, se mit en prières 
et déposa, sur les reliques, des fleurs qu’elle avait à la main ; 
puis elle les reprit et les approcha de ses yeux ; instantané­
ment la vue lui fut rendue. A la stupéfaction des personnes 
présentes, elle précédait le cortège, exultant de joie ; elle 
suivait le chemin sans difficulté et désormais n’avait plus 
besoin de guide. Le jour de la fête du saint Martyr, dont 
une relique était conservée au château fort de Synix, 
près de la colonie d’Hippone, l’évêque du lieu, Lucilius, 
portait la châsse au milieu du peuple qui le précédait ou 
marchait derrière lui. Or, une fistule, dont il souffrait 
depuis longtemps et qui attendait l’intervention d’un 
médecin de ses amis, qui devait l’opérer, fut soudain 
guérie par la vertu du pieux fardeau dont il était chargé.

Fÿ. Les impies se sont jetés sur le juste, afin de le livrer 
à la mort. * Mais lui, subit les pierres avec joie, pour
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runt aures suas, et impetum fecerunt unanimiter in 
eum. At. Glôria Patri. At.

Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX
C T a n c to ru m  corpora Stéphani Protomârtyris, Ga- 

maliélis, Nicodémi et Abibonis, suavissimum 
odorem manantia, a Joanne Jerosoly mit arum anti­
stite, invénta sunt prope Jerosolymam. Cujus rei 
fama commota, magna hominum multitudo eo con- 
vénit, multique ex variis morbis ægroti ac débiles, 
sani et integri domum rediérunt. Sacrum autem sancti 
Stéphani corpus, quod summa tunc celebritate in 
sanctam ecclésiam Sion illatum est, sub Theodosio 
juniore Constantinopolim, inde Romam, Pelagio pri­
mo summo Pontifice, translatum, in agro Verâno in 
sepulcro sancti Lauréntii Martyris collocatum est.

IN  III  NOCTURNO

LECTIO VII
Léctio sancti Evangélii secündum Matthæum.

Cap. X X I I I , 34-39.

In illo témpore : Dicébat Jésus scribis et pharisæis : 
Ecce ego mitto ad vos prophétas, et sapiéntes, et 

scribas : et ex illis occidétis, et crucifigétis. Et réliqua,
Homilia sancti Hieronymi Presbÿteri.
Liber 4 Comment. in cap. 23 Matthcei.

B oc quod ântea dixerâmus, Impiété mensüram 
patrum vestrorum ; ad personam Domini per- 

tinére, eo quod occidéndus esset ab eis, potest et ad 
discipulos ejus reférri, de quibus nunc dicit : Ecce 
ego mitto ad vos prophétas, et sapiéntes, et scribas. 
Simulque obsérva, juxta Apostolum scribéntem ad
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mériter de recevoir la couronne de gloire, Ils se 
bouchèrent les oreilles et se jetèrent impétueusement tous 
ensemble sur lui. Mais. Gloire soit au Père. Mais.

P our cette Fête simplifiée :
LEÇON IX

‘T ^ e s  corps des saints Étienne, premier Martyr, Gama- 
, 1 X  liel, Nicodème et Abibon,qui exhalaient une odeur 
des plus suaves, furent retrouvés près de Jérusalem, par 
F évêque Jean. Cet événement y attira une foule immense 
et un grand nombre de malades et d’infirmes souffrant 
de maux divers, retournèrent chez eux sains et bien por­
tants. Les restes vénérables de saint Étienne, qui avaient 
été déposés, au milieu d’un grand concours de peuple, 
dans la sainte église de Sion, furent transportés à Constan- 
tinople, sous Théodose le Jeune. De là ils furent trans­
férés à Rome, sous le pontificat de Pélage I, et placés, 
au Campo Verano, dans le tombeau de saint Laurent 
Martyr.

AU  IIIUmé NOCTURNE

LEÇON v n
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.

Chapitre X X I I I , 34-39.

Gn ce temps-là, Jésus disait aux scribes et aux phari­
siens : Voilà que je vous envoie des prophètes et 

des sages et des docteurs ; et vous tuerez les uns et 
crucifierez les autres. Et le reste.

Homélie de saint Jérôme, Prêtre.
Livre 4e Comment. sur le chap. X X I I I  de Matthieu.

CES paroles : Comblez la mesure de vos pères, que nous 
avions dit précédemment se rapporter à la personne 

du Seigneur, puisqu’il devait être mis à mort par eux, 
peuvent aussi convenir à ses disciples, dont il dit mainte­
nant : Voici que je vous envoie des prophètes et des sages 
et des docteurs. Observez en même temps que, d’après
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Corinthios, varia esse dona discipulorum Christi ; 
âlios prophétas, qui ventüra praedicent ; âlios sapién- 
tes, qui novérunt quando débeant proferre sermonem ; 
âlios scribas in lege doctissimos, ex quibus lapidatus 
est Stéphanus, Paulus occisus, crucifixus Petrus, fla­
gellati in Actibus Apostolorum discipuli.

Stéphanus servus Dei, quem lapidabant Judæi, 
vidit caelos apértos : vidit, et introivit : * Beatus 
homo, cui caeli patébant. V. Cum igitur saxorum 
crepitantium türbine quaterétur, inter aethéreos aulae 
cæléstis sinus divina ei claritas fulsit. Beatus.

LECTIO VIII

Qu æ rim u s , quis iste sit Zacharias filius Barachiae : 
quia multos legimus Zacharias. Et ne libera 

nobis tribuerétur erroris facültas, additum est : Quem 
occidistis inter templum et altare. In divérsis divérsa 
legi : et débeo singulorum opiniones ponere. Alii 
Zachariam filium Barachiae dicunt, qui in duodecim 
Prophetis undecimus est, patris que in eo nomen con­
sentit : sed ubi occisus sit inter templum et altare, 
Scriptüra non loquitur ; maxime cum temporibus 
ejus vix ruinae templi fuerint. Alii Zachariam patrem 
Joânnis intélligi volunt, ex quibüsdam apocryphorum 
somniis approbantes, quod proptérea occisus sit, quia 
Salvatoris praedicaverit advéntum.

R/. Patefactae sunt januae caeli Christi Martyri beâto 
Stéphano, qui in nümero Mârtyrum invéntus est 
primus : * Et ideo triümphat in cælis coronâtus. 
V. Mortem enim, quam Salvâtor noster dignâtus est 
pro nobis pati, hanc ille primus réddidit Salvatori. 
Et. Gloria Patri. Et.
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l’Apôtre écrivant aux Corinthiens, différents sont les dons 
des disciples du Christ ; les uns sont des prophètes qui 
annoncent l’avenir ; les autres, des sages qui ont appris 
quand ils devaient prendre la parole ; d’autres, des doc­
teurs experts dans la loi i parmi eux, Étienne fut lapidé, 
Paul tué, Pierre crucifié, et les disciples flagellés, selon les 
Actes des Apôtres.

ïÿ. Étienne, le serviteur de Dieu, que les Juifs lapi­
daient, vit les cieux ouverts ; il vit et il entra. * Heureux 
l’homme, pour qui les cieux s’ouvraient. V. Or, tandis 
qu’il était frappé par une grêle de pierres qui s’abattait 
avec fracas, une clarté divine brilla pour lui, dans les 
espaces éthérés du royaume céleste. Heureux.

h e r c h o n s  quel est ce Zacharie, fils de Barachie ;
car nous voyons, dans les livres saints, plusieurs 

Zacharie. Et, pour ne pas nous laisser la faculté de nous 
tromper, l’Évangile ajoute : Celui que vous avez tué entre 
le temple et Vautel. En divers auteurs, j’ai lu diverses 
opinions à ce sujet et je dois exposer chacune de ces 
opinions. Les uns citent Zacharie, fils de Barachie, qui 
est le onzième des douze prophètes ; et c’est bien en effet 
le même nom pour le père ; mais qu’il ait été tué entre le 
temple et l’autel, les Écritures n’en parlent pas, d’autant 
plus qu’à cette époque, restaient à peine quelques ruines 
du temple. D’autres veulent voir Zacharie, père de Jean ; 
et, s’appuyant sur certaines rêveries d’apocryphes, pré­
tendent qu’il fut tué, parce qu’il aurait prêché l’avènement 
du Sauveur.

19. Les portes du ciel furent ouvertes au bienheureux 
Étienne, Martyr du Christ, qui a été le premier mis au 
nombre des Martyrs : * Et c’est pourquoi il a été couronné 
et triomphe dans les cieux. V. En effet, la mort que notre 
Sauveur a daigné souffrir pour nous, celui-ci l’a soufferte, 
en retour, pour lui le premier. Et. Gloire. Et.

LEÇON VIII
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LECTIO IX

Hl i i  istum volunt esse Zachariam, qui occisus est 
a Joas rege Judæ inter templum et altare, sicut 

Regum narrat histôria. Sed observandum, quod ille 
Zacharias non sit filius Barachlæ, sed filius Jôjadæ 
sacerdôtis : unde et Scriptûra refert : Non fuit recor­
datus Joas patris ejus Jôjadæ, quia sibi fecisset bona. 
Cum ergo et Zachariam tenedmus et occisionis con­
sentiat locus : quærimus, quare Barachlæ dicatur 
filius, et non Jôjadæ? Barachia lingua nostra Benedi­
ctus Dômini dicitur, et sacerdôtis Jôjadæ justitia 
Hebréo nômine demonstrâtur. In Evangclio, quo 
utûntur Nazaréni, pro fllio Barachlæ, filium Jôjadæ 
repcrlmus scriptum.

AD LAUDES
et per Horas, Aitce.

A n t. i. Lapidavérunt Stéphanum, *et ipse invoca­
bat Dôminum, dicens : Ne statuas illis hoc peccâtum.

Psalm i de Dominica, p. 15.
2. Lapides torrentis * illi dulces fuérunt : ipsum 

sequuntur omnes ânimæ justæ.
3. Adhæsit anima mea * post te, quia caro mea 

lapidâta est pro te, Deus meus.
4. Stéphanus vidit * cælos apértos, vidit, et introi­

vit : beâtus homo, cui cæli patébant.
5. Ecce video * cælos apértos, et Jesum stantem 

a dextris virtütis Dei.
Capitulum. —  Act. VI, 8. 

t e p h a n u s  a u te m  p le n u s  g râ tia  e t fo r t itu d in e  fa -  
c ié b a t  p ro d ig ia  e t  s ig n a  m a g n a  in  p o p u lo .JS
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LEÇON IX
a u t r e s  encore veulent que ce soit Zacharie qui fut 
tué par Joas, roi de Juda, entre le temple et l’autel, 

comme le racontent les livres des Rois. Mais il faut 
observer que ce Zacharie n’est point fils de Barachie, mais 
fils du grand-prêtre Joïada ; d’où cette parole des Écri­
tures : Joas ne se souvint pas de son père Joiada qui lui avait 
fait du bien1. Mais, puisque nous reconnaissons Zacharie 
et que le lieu du meurtre est concordant, cherchons 
pourquoi celui-ci est appelé fils de Barachie et non de 
Joïada? Barachie, en notre langue (araméenne), signifie : 
Béni du Seigneur, et la justice du grand-prêtre Joïada 
est signifiée par le mot hébreu. Dans le livre des Évangiles, 
dont se servent les Nazaréens, nous trouvons écrit fils 
de Joïada, au lieu de fils de Barachie.

A LAUDES
et pour les petites Heures, Antiennes.

1. Ils lapidèrent Étienne et lui-même invoquait le Sei­
gneur, en disant : Ne leur imputez point ce péché.

Psaumes du Dimanche, p. 15.
2. Les pierres du torrent lui furent douces ; toutes les 

âmes justes le suivent.
3. Mon âme s’est attachée à votre suite, parce que ma 

chair a été lapidée pour vous, mon Dieu.
4. Étienne vit les cieux ouverts, il vit et il entra ; 

heureux l’homme, à qui les cieux s’ouvraient.
5. Voici que je vois les deux ouverts et Jésus se tenant 

à la droite de la puissance de Dieu.

Capitule. — A et. VI, 8 .

OR É tien n e, p lein  de grâce et de force, faisait des 
prodiges et de grands m iracles dans le  peu p le.

1. I ï  Parai, X X IV . 22.

86



3 A U G U S T I  I N  IN V E N T IO N E  S. ST E P H A N I

Hymnus

In v ic te  Martyr, ûnicum 
Patris secütus Filium,

Victis triùmphans hôstibus,
Victor fruens cæléstibus.

Tui precatus munere 
Nostrum reâtum dilue,
Arcens mali contagium,
Vitæ repéllens tædium.

Solüta sunt jam vincula 
Tui sacrati corporis :
Nos solve vinclis sæculi 
Dono supérni Nüminis.

Deo Patri sit gloria,
Ejüsque soli Filio,
Cum Spiritu Paraclito,
Nunc, et per omne sæculum. Amen.

V. Sepelierunt Stéphanum viri timorati. IV. Et 
fecérunt planctum magnum super eum.

A d  Bened. Ant. Stéphanus autem * plenus grdtia
et fortitüdine, faciebat signa magna in populo.

Oratio
V \ a  nobis, quæsumus, Démine, imitari quod c6 1 i- 
A J  mus : ut discamus et inimicos diligere ; quia 
ejus Inventionem celebramus, qui novit étiam pro 
persecutoribus exorare Dominum nostrum Jesum 
Christum, Filium tuum : Qui tecum vivit et regnat.

Ad Horas Antiphonæ et Psalm i de Feria.
Sicubi autem  hoc Festum  sub ritu  duplici I 
vel 11 classis recolatur, Antiphonæ de Lau­
dibus, cum  Psalm is de Dominica u t in 
Festis.
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Hymne

fflARTYR invincible,
A la suite du Fils unique du Père,

Tu triomphes des ennemis vaincus,
Vainqueur jouissant des biens du ciel.

Par la grâce de ta prière,
Efface la souillure de nos fautes,
Éloigne la contagion du mal,
Et, de la vie, chasse l’ennui.

Ils sont maintenant brisés, les liens 
De ton corps sacré,
Délie-nous des liens du siècle,
Par le don de PEsprit d’en-Haut.

Gloire soit à Dieu le Père 
Et à son Fils unique,
Avec PEsprit Paraclet,
Maintenant et dans tous les siècles. Ainsi soit-il.

V. Des hommes craignant Dieu ensevelirent Étienne.
IV. Et lui firent de grandes lamentations.

A Bénéd. Ant. Or Étienne, plein de grâce et de force, 
faisait de grands miracles parmi le peuple.

Oraison

» o n n e z - n o u s ,  Seigneur, nous vous le demandons, 
d’imiter ce que nous honorons, afin que nous appre­

nions à aimer aussi nos ennemis, puisque nous célébrons 
l’Invention des reliques de celui qui a su prier, même 
pour ses persécuteurs, Notre Seigneur Jésus-Christ, votre 
Fils qui, avec vous, vit.

Aux Petites Heures, Antiennes et Psaum es 
de la Férié, m ais si cette Fête est célébrée 
sous le rite  de Ie ou de IIe classe, Antiennes 
des Laudes, avec Psaum es du Dimanche 
comme aux Fêtes.
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AD TERTIAM
Capitulum  u t ad Laudes.

AD SEXTAM
Capitulum. — Act. VI, 9-10. 

u r r e x e r u n t  autem quidam de synagoga, quae 
appellatur Libertinorum, et Cyrenensium, et 

Alexandrinorum, et eôrum qui erant a Cilicia, et 
Asia, disputantes cum Stéphano : et non péterant 
resistere sapiéntiæ, et Spiritui qui loquebatur.

AD NONAM
Capitulum. —  Acu VII3 60,

Y ^ ositis autem génibus, clamavit voce magna, di-
cens : Domine, ne statuas illis hoc peccatum. 

Et cum hoc dixisset, obdormivit in Domino.
Vesperæ de sequenti.
Si A Vesperae dicendae sint integrae, Anti- 

phonae et Capitulum  de Laudibus, p. 86 ; Psal­
mi et Hymnus de Communi unius M artyris,
P- [55]» Versus et Andphona ad Magnificat, 
ut infra.

DIE 4 AUGUSTI

S. DOM IN ICI, CONF.
DUPLEX MAJUS (m. t. v.)

•
Oratio

V ^ eus, qui Ecclésiam tuam beati Dominici Confes- 
soris tui illuminare dignatus es méritis et doctri-
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A TIERCE
Capitule comme à Laudes.

A SEXTE
C ap itu le . — Act. VI, 9-10.

V oici que se levèrent certains hommes de la synagogue 
qui est appelée des Affranchis et des Cyrénéens 

et des Alexandrins et de ceux originaires de Cilicie et 
d’Asie, disputant avec Étienne ; et ils ne pouvaient résister 
à la sagesse et à l’Esprit qui parlait [par lui].

A NONE
C ap itu le . — Act. VII, 60.

OR s’étant agenouillé, il cria d’une voix forte, disant : 
Seigneur, ne leur imputez pas ce péché. Et après 

avoir dit cela, il s’endormit dans le Seigneur.
Vêpres du suivant.
Si les l l es Vêpres doivent être dites inté­

gralem ent, Antiennes et Capitule de Laudes, 
p. 86 ; Psaum es et Hymne du Com m un d*un 
M artyr, p. [55]. Verset et Antienne à Magni­
ficat com me ci-dessous.

4 AOUT

S. DOM INIQU E, CONF.
DOUBLE MAJEUR (m. t. v.)

•
O ra iso n

O D ieu , q u i avez daigné illu m in er votre  É g lise , par 
les m érites et les enseignem ents d u  b ien h eu reu x
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nis : concède ; ut ejus intercessione temporalibus non 
destituatur auxiliis, et spiritualibus semper proficiat 
increméntis. Per Dominum.

E t fit Com memoratio præcedentis :

Ant. Sepelierunt Stéphanum * viri timorati, et fecé- 
runt planctum magnum super eum.

V. Stéphanus vidit cælos apértos. Vidit, et 
introivit : beatus homo cui caeli patébant.

Oratio

» A nobis, quæsumus, Domine, imitari quod coli­
mus : ut discamus et inimicos diligere ; quia 

ejus Inventionem celebramus, qui novit étiam pro 
persecutoribus exorare Dominum nostrum Jesum 
Christum, Filium tuum : Qui tecum vivit.

IN  II NOCTURNO 

LECTIO IV

» o m in icu s , Calarogae in Hispania ex nobili Gus- 
manorum familia natus, Paléntiæ liberalibus 

disciplinis et theologiae operam dedit ; quo in studio 
cum plürimum profecisset, prius Oxoménsis ecclésiæ 
canonicus regularis, deinde ordinis fratrum Praedica­
torum auctor fuit. Hujus mater gravida sibi visa est, 
in quiéte, continére in alvo catulum ore praeferéntem 
facem, qua, éditus in lucem, orbem terrarum incén- 
deret. Quo somnio significabatur fore, ut splendore 
sanctitatis ac doctrinae, gentes ad christianam pieta­
tem inflammaréntur. Veritatem éxitus comprobavit ; 
id enim et præstitit per se, et per sui ordinis socios 
deinceps est consecutus.

19. Honéstum, p. [145].
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Dominique, votre Confesseur, faites que, par son inter­
cession, elle ne soit pas privée de tout secours temporel 
et poursuive toujours ses accroissements spirituels. Par 
Notre-Seigneur.

On fait M émoire du précédent :
Ant. Des hommes craignant Dieu ensevelirent Étienne 

et lui firent de grandes lamentations.
V. Étienne vit les deux ouverts. iy. Il vit et il entra ; 

bienheureux l’homme auquel les deux s’ouvraient.

Oraison

» o n n e z - n o u s ,  Seigneur, nous vous le demandons, 
d’imiter ce que nous honorons, afin que nous 

apprenions à aimer aussi nos ennemis, puisque nous célé­
brons l’Invention des reliques de celui, qui a su prier, 
même pour ses persécuteurs, Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
votre Fils qui, avec vous, vit.

AU II*™ NOCTURNE 

LEÇON IV

» O M in iq u e , né à Caleruega en Espagne, de la noble 
famille des Guzman, étudia les lettres et la théo­

logie, à l’université dePalencia. Ayant fait de très grands 
progrès dans cette étude, il fut d’abord chanoine régulier 
du Chapitre d’Osma, puis devint le fondateur de l’Ordre 
des Frères Prêcheurs. Avant sa naissance, sa mère eut, 
dans son sommeil, une vision. Il lui sembla qu’elle portait 
dans son sein un jeune chien qui tenait entre ses dents 
une torche destinée, quand il aurait vu le jour, à porter 
l’incendie dans tout l’univers. Ce songe signifiait que, 
par l’éclat de sa sainteté et de son enseignement, il em­
braserait toutes les nations, du feu de la piété chrétienne. 
L’événement confirma la vérité de cette interprétation. Il 
réalisa, en effet, ce programme, tant par lui-même, que 
par les Frères de son Ordre, après lui.

IV. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].
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LECTIO V

•p ^ u ju s autem ingéuium ac virtus maxime enituit 
in everténdis hæréticis, qui perniciosis erroribus 

Tolosates pervértere conabantur ; quo in negotio 
septem consumpsit annos. Postea Romam venit ad 
Lateranénse concilium cum episcopo Tolosano, ut 
ordo, quem institüerat, ab Innocéntio tértio confirma- 
rétur. Quae res dum in deliberatione versatur, Domi­
nicus hortatu Pontificis ad suos revértitur, ut sibi 
régulam deligeret. Romam rédiens, ab Honorio tértio, 
qui proximus Innocéntio succésserat, confirmationem 
Ordinis Prædicatôrum impetrat. Romae autem duo 
instituit monastéria, âlterum virorum, mulierum âlte- 
rum. Tres étiam mortuos ad vitam revocavit, mülta- 
que àlia édidit miracula, quibus ordo Prædicatôrum 
mirifice propagari cœpit.

Iÿ. Amavit eum, p. [146].

LECTIO VI

V erum , cum ejus opera ubique terrarum mona­
stéria jam aedificaréntur, innumerabilésque ho­

mines religiosam ac piam vitam instituerent, Bononiae 
anno Christi ducentésimo vigésimo primo supra mil- 
lésimum in febrem incidit. Ex qua cum se moritürum 
intelligeret, convocatis fratribus et alümnis suae disci­
plinae, eos ad innocéntiam et integritatem cohortatus 
est. Postrémo caritatem, humilitatem, paupertatem, 
tamquam certum patrimonium eis testaménto reli­
quit ; fratribüsque orantibus, in illis verbis, Subvenite, 
Sancti Dei, occurrite, Angeli, obdormivit in Domino, 
octavo Idus Augüsti. Quem postea Gregorius nonus 
Pontifex rétulit in Sanctorum nümerum.

Iÿ. Iste homo, p. [147].
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LEÇON V
JPCon génie et ses vertus se révélèrent surtout dans 

JC I la lutte qu’il mena avec succès, contre les hérétiques 
qui s’efforçaient de pervertir les Toulousains, par de perni­
cieuses erreurs. Il consacra sept années entières à ce 
travail apostolique. Puis il vint à Rome, au concile de 
Latran, avec l’évêque de Toulouse, afin d’obtenir d’inno­
cent III, la confirmation de l’Ordre qu’il avait institué. 
Pendant que cette affaire était soumise à l’examen, 
Dominique, sur les conseils du pape, retourna vers les 
siens et s’occupa de leur choisir une règle. Revenant 
ensuite à Rome, il obtint d’Honorius III, qui avait 
succédé à Innocent, la confirmation de l’Ordre des 
Prêcheurs. Il fonda à Rome deux monastères, l’un d’hom­
mes, l’autre de femmes. Il rappela à la vie trois morts 
et fit nombre d’autres miracles, par quoi l’Ordre des 
Prêcheurs commença de prendre une merveilleuse exten­
sion.

Iÿ. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI

Ce p e n d a n t  au moment où, sous son impuision, sur 
tous les points du monde, des monastères s’élevaient, 

et où une multitude d’hommes embrassaient une vie 
toute consacrée à la piété et aux bonnes œuvres, étant 
à Bologne, l’an du Christ mil deux cent vingt et un, 
il fut pris de la fièvre. Il comprit qu’il allait mourir et 
appela auprès de lui ses frères ainsi que les novices. 
Il les exhorta à l’innocence et à l’intégrité de mœurs. 
Enfin il leur légua, comme l’héritage le plus sûr, la charité, 
l’humilité et la pauvreté. Tandis que ses frères étaient 
en prières autour de lui, il prononça cette invocation : 
« Saints de Dieu, secourez-moi, anges du ciel, venez à ma 
rencontre ; » et il s’endormit dans le Seigneur, le huitième 
jour des Ides d’Août. Le pape Grégoire IX l’inscrivit, 
quelques années après, au nombre des Saints.

Iÿ. Cet homme, p. [147].

Bréviaire f. 8
90
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P ro  hoc Festo simplificato :

LECTIO IX
* C X o m in ic u s , Calarogæ in Hispania ex nobili Gus- 

manorum familia natus, et Paléntiæ liberalibus 
disciplinis et theologia eruditus, prius Oxoménsis ec- 
clésiæ canonicus factus, dein ordinis Praedicatorum 
auctor fuit. Ejus ingénium et virtus maxime enitué- 
runt in converténdis hæréticis, qui Tolosates pervér- 
tere conabantur. Romam véniens, ab Innocéntio tértio 
Pontifice maximo sui ordinis approbationem con- 
firmationémque pétiit, quam ab ejus successore Hono­
rio tértio impetravit. Cum vero ejus opera innumera­
biles homines religiosam ac piam vitam institüerent, 
Bononiae, anno ducentésimo vigésimo primo supra 
millésimum, alümnis caritatem, humilitatem et pau­
pertatem tamquam certum patrimonium relinquens, in 
illis verbis : Subvenite, Sancti Dei, occürrite, Angeli, 
obdormivit in Domino, octavo Idus Augüsti. Eum 
Gregorius Papa nonus in Sanctorum nümerum rétulit.

In m  Nocturno Homilia in Ev. Sint lumbi, 
de Communi Conf. non Pont, i  loco, p. [147].

Vesperae de sequenti.

DIE 5 AUGUSTI

IN  D ED ICATIO N E S. M ARIÆ  AD  NIVES
DUPLEX MAJUS 

•
Omnia de Communi Festorum  B. Mariae 

Virginis, p. [195] praeter Lectiones II Noctur­
ni, u t infra.

In I Vesperis fit Com m em oratio praece­
dentis : S. Dominici Confessoris :
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P our cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
*fVOMiNiQUE né à Caleruega, en Espagne, de la noble 
J m J  famille des Guzman, étudia les lettres et la théo­
logie à Palencia. D’abord chanoine régulier du Chapitre 
d’Osma, il devint ensuite le fondateur de l’Ordre des 
Frères Prêcheurs. Son génie et ses vertus brillèrent surtout, 
dans l’œuvre de la conversion des hérétiques qui s’effor- 
çaient de pervertir les Toulousains. S’étant rendu à Rome, 
il sollicita du Souverain Pontife Innocent III, l’approbation 
et la confirmation de son Ordre, et l’obtint de son succes­
seur Honorius III. Un grand nombre d’hommes avaient 
embrassé, sous son impulsion, une vie toute consacrée à 
la piété et aux bonnes œuvres, quand il s’endormit dans 
le Seigneur, à Bologne, le huit des Ides d’Août, en l’année 
mil deux cent vingt et un, après avoir légué à ses fils la 
charité, l’humilité et la pauvreté comme le plus sûr des 
héritages et en prononçant ces paroles : « Saints de Dieu, 
secourez-moi, Anges du ciel venez à ma rencontre. » Le 
pape Grégoire IX l’inscrivit au nombre des Saints.

Au IIIme Nocturne, Homélie sur l’Ev. :
Ayez les reins ceints, du Commun d’un Conf. 
non Pont. (I), p. [147].

Vêpres du suivant.

5 AOUT

D ÉDICACE DE SA IN TE M ARIE A U X  NEIGES
DOUBLE MAJEUR 

•
Tout du Commun des Fêtes de la Sainte 

Vierge, p. [195], excepté les leçons du IIe Noc­
turne, ci-dessous.

Aux I6B Vêpres, on fait M émoire du précé­
dent : S. Dominique, Confesseur :
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Ant. Hic vir despiciens mundum * et terréna, 
triumphans, divitias cælo condidit ore, manu.

V. Justum dedüxit Dominus per vias rectas. Iÿ. Et 
osténdit illi regnum Dei.

Oratio
®#"Veus, qui Ecclésiam tuam beati Dominici Confes- 

soris tui illuminare dignatus es méritis et doctri­
nis : concède ; ut ejus intercessione temporalibus non 
destituatur auxiliis, et spiritualibus semper proficiat 
increméntis. Per Dominum.

IN  II NOCTURNO 

LECTIO IV
“■ ^iberio summo Pontifice, Joannes patricius Rorna- 
4 ^ - nus et uxor pari nobilitate, cum liberos non 
suscepissent, quos bonorum herédes relinquerent, 
suam hereditatem sanctissimae Virgini Dei Matri 
vovérunt, ab ea summis précibus assidue peténtes, 
ut in quod pium opus eam pecuniam potissimum 
erogari vellet, aliquo modo significaret. Quorum pre­
ces et vota, ex animo facta, beata Virgo Maria, benigne 
audiens, miraculo comprobavit.

Sicut cedrus exaltata sum in Libano, et sicut 
cypréssus in monte Sion : quasi myrrha elécta, * Dedi 
suavitatem odoris. V. Et sicut cinnamomum et balsa­
mum aromatizans. Dedi.

LECTIO V
o n is  igitur Augusti, quo témpore in Urbe maximi 

calores esse solent, noctu nix partem collis»
Exquillni contéxit. Qua nocte Dei Mater separâtim 
Joânnem et conjugem in somnis admonuit ut quem 
locum nive conspérsum vidèrent, in eo ecclésiam
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Ant. Cet homme méprisant le monde et les choses de 
la terre, s’est assuré, triomphant, par sa parole et par ses 
actes, des richesses dans le ciel.

V. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. Tÿ. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

Oraison

O D ieu , qui avez daigné illuminer votre Église par 
les mérites et les enseignements du bienheureux 
Dominique, votre Confesseur, accordez-nous, par son 

intercession, qu’elle ne soit pas privée de tout secours 
temporel et poursuive toujours ses accroissements spiri­
tuels. Par Notre-Seigneur.

AU  II**™ NOCTURNE 

LEÇON IV
C£ous le pontificat du Pape Libère, Jean, patricien 

romain et son épouse, noble comme lui, n’ayant 
pas d’enfants pour recueillir leurs biens, vouèrent leur 
héritage à la très Sainte Vierge, Mère de Dieu. Par 
des prières ardentes et assidues, ils la supplièrent de 
leur faire connaître, par un signe quelconque, à quelle 
œuvre pieuse elle voulait que cet argent fût employé. La 
bienheureuse Vierge Marie accueillit avec bonté ce vœu 
et ces prières, qui sortaient du cœur ; un miracle vint 
le prouver.

Iÿ. Comme le cèdre, au Liban, je me suis élevée et 
comme le cyprès, sur la montagne de Sion; comme une 
myrrhe choisie * J’ai répandu un suave parfum. V. Et 
comme la cannelle et le baume aromatique. J’ai.

LEÇON V

IL arriva, en effet, qu’aux Nones d’Août, c’est-à-dire 
à l’époque des plus fortes chaleurs de Rome, la 

neige couvrit pendant la nuit une partie du Mont Esquilin. 
La même nuit, la Mère de Dieu avertit séparément, en 
songe, Jean et son épouse, qu’ils auraient à bâtir, au lieu

92



5 A U G . I N  DEDICAT. S . M A R IÆ  A D  N IV E S

aedificarent, quæ Mariæ Virginis nomine dedicarétur ; 
se enim ita velle ab ipsis herédem institui. Quod 
Joânnes ad Libérium Pontificem détulit, qui idem 
per somnium sibi contigisse affirmavit.

Rj. Quæ est ista quæ procéssit sicut sol, et formosa 
tamquam Jerüsalem? * Vidérunt eam filiæ Sion, et 
beatam dixérunt, et reginæ laudavérunt eam. V, Et 
sicut dies verni circümdabant eam flores rosarum et 
lilia convallium. Vidérunt.

L E C T IO  VI

Qu a re  solémni sacerdotum et populi supplicatione 
ad collem venit nive coopértum, et in eo locum 

ecclésiæ designavit, quæ Joânnis et uxoris pecunia 
exstrûcta est, postea a Xysto tértio restitüta. Variis 
nominibus primum est appellata, basilica Libérii, 
sancta Maria ad Præsépe ; sed, cum multæ jam essent 
in Urbe ecclésiæ sub nomine sanctæ Mariæ Virginis, 
ut quæ basilica novitate miraculi ac dignitate céteris 
cjüsdem nominis basilicis praestaret, vocabuli étiam 
excelléntia significarétur, ecclésia sanctæ Mariæ ma- 
joris dicta est. Cujus dedicationis memoria ex nive, 
quæ hac die mirabiliter cécidit, anniversaria celebri­
tate colitur.

IV. Ornatam monilibus filiam Jerüsalem Dominus 
concupivit : * Et vidéntes eam filiæ Sion, beatissimam 
prædicavérunt, dicéntes : * Unguéntum effüsum no­
men tuum. V. Astitit regina a dextris tuis in vestitu 
deaurato, circumdata varietate. Et. Gloria Patri. Un­
guéntum.

P ro  hoc Festo simplificato :
LEC TIO  IX

T " « i b e r i o  summo Pontifice, Joânnes patricius Ro- 
manus et uxor pari nobilitate, cum liberos non
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qu’ils verraient couvert de neige, une église qui serait 
dédiée à la Vierge Marie. C’est à cet usage qu’elle voulait 
que l’héritage fût consacré. Jean alla rapporter ce songe 
au pape Libère, qui lui déclara en avoir eu, lui aussi, 
un pareil.

IÇ. Quelle est celle-ci qui s’avance comme le soleil, et 
belle comme Jérusalem * Les filles de Sion l’ont vue et l’ont 
proclamée bienheureuse, et les reines l’ont louée. V. Et 
comme aux jours du printemps, les roses fleuries l’entou­
raient, ainsi que les lys des vallées. Les filles de Sion.

LEÇON VI

H ussi le clergé et les fidèles vinrent-ils en foule prier 
sur la colline couverte de neige, et l’on fixa l’em­

placement de l’église qui fut bâtie aux frais de Jean et 
de son épouse et restaurée dans la suite par Sixte III. 
Tout d’abord elle fut appelée de noms divers, basilique 
de Libère, Sainte-Marie à la Crèche ; mais comme il 
existait déjà un grand nombre d’églises, sous l’invocation 
de la Sainte Vierge Marie, et que la nouvelle basilique 
l’emportait sur toutes les autres de même vocable, et 
par le miracle récent de sa fondation, et par sa beauté, 
on voulut que son nom même marquât cette prééminence ; 
on l’appela Sainte-Marie-Majeure. Le souvenir de sa 
dédicace, à cause de la neige miraculeusement tombée 
en ce jour, est célébré solennellement chaque année.

R7. Ornée de ses colliers, la fille de Jérusalem a charmé 
le Seigneur : * Et en la voyant, les filles de Sion l’ont 
proclamée bienheureuse, disant : * Parfum répandu est 
votre nom. V. Elle s’est tenue, la reine, à votre droite, 
en vêtement tissu d’or, couverte d’ornements variés. Et. 
Gloire soit au Père. Parfum.

JS

P our cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
ous le pontificat du pape Libère, Jean, patricien 

romain et son épouse, noble comme lui, n’ayant pas
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suscepissent, suam hereditatem sanctissimas Virgini 
Dei Matri voverunt. Quorum preces et vota beâta 
Virgo benigne audiens, miraculo comprobavit. Nonis 
igitur Augûsti, quo tempore in Urbe maximi calores 
esse solent, noctu nix partem collis Exquilini con- 
téxit. Qua nocte Dei Mater separâtim Joânnem et 
conjugem in somnis admonuit, ut in eo loco ecdésiam 
aedificarent. Quod Joânnes ad Libérium Pontificem 
détulit, qui idem per somnium sibi contigisse affir­
mavit. Quare ad collem venit nive coopertum, et in eo 
locum ecclésiæ designavit, quae Joannis et uxoris 
pecunia exstrücta est, pôstea a Xysto tertio restitûta. 
Variis nominibus appellata, ut vocabuli étiam excel- 
léntia significarétur, ecclésia sanctae Mariae majdris 
dicta est.

Vesperae de sequenti.

DIE 6 AUGUSTI

IN TR A N SFIG U R A TIO N E  D. N. J. C.

DUPLEX II CLASSIS

IN  I  VESPERIS
A nt. i. Assumpsit Jesus * Petrum, et Jacobum, 

et Joânnem fratrem ejus, et duxit eos in montem 
excélsum seorsum, et transfiguratus est ante eos.

Psalm i de Dominica, p. 45, sed loco ultim i
Ps. 116 : Laudâte Dôminum omnes gentes,
P* 73*

2. Resplénduit * facies ejus sicut sol, vestimenta 
autem ejus facta sunt alba sicut nix, allelùia.
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d’enfants pour recueillir leurs biens, vouèrent leur héri­
tage à la très sainte Vierge. La bienheureuse Vierge Marie 
accueillit avec bonté ce vœu et ces prières qui sortaient 
du cœur ; un miracle vint le prouver. Il arriva en effet 
qu’aux Nones d’Août, au temps des plus fortes chaleurs 
de Rome, la neige couvrit, pendant la nuit, une partie 
de la colline de l’Esquilin. La même nuit, la Mère de Dieu 
avertit séparément en songe Jean et son épouse, qu’ils 
auraient à bâtir une église en ce lieu. Jean rapporta ce 
songe au pape Libère qui lui déclara en avoir eu, lui 
aussi, un pareil. C’est pourquoi le pape vint à la colline 
couverte de neige et désigna l’emplacement de l’église qui 
fut ensuite construite aux frais de Jean et de son épouse, 
puis restaurée par Sixte III. Appelée d’abord de noms 
divers, elle reçut enfin un nom qui signifia son excel­
lence, celui de Sainte-Marie-Majeure.

Vêpres du suivant.

6 AOÛT

LA  TR A N SFIG U R A TIO N  DE N. S. J. C.
DOUBLE DE IIe CLASSE

A U X  Ires VÊPRES
Ant. i. Jésus prit avec lui Pierre, puis Jacques et Jean 

son frère, et les conduisit à l’écart, sur une montagne 
élevée où il se transfigura devant eux.

Psaum es du Dimanche, p. 45, en rem pla­
çant le dernier par le Ps. 116 : Qu’elles louent, 
Yahwéh, toutes les nations, p. 73.

2. Son visage resplendit comme le soleil et ses vêtements 
devinrent blancs comme la neige, alléluia.
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3. Et ecce * apparuérunt eis Moyses et Elias lo- 
quéntes cum Jesu.

4. Respondens autem Petrus * dixit ad Jesum : 
Domine, bonum est nos hic esse.

5. Adhuc eo loquénte, * ecce nubes lucida obum­
bravit eos.

Capitulum. —  Philipp. III, 20-2 1.
a lv a to r e m  exspectamus Dominum nostrum Je- 

sum Christum, qui reformabit corpus humili­
tatis nostrae configuratum corpori claritatis suae.

Hymnus

Qu icu m q u e  Christum quæritis.
Oculos in altum tollite :

Illic licébit visere 
Signum perénnis gloriae.

Illüstre quiddam cérnimus.
Quod nésciat finem paci,
Sublime, celsum, intérminum,
Antiquius caelo et chao.

Hic ille Rex est géntium 
Populique Rex judâici,
Promissus Abrahae patri 
Ejüsque in aevum sémini.

Hunc, et prophétis téstibus 
Iisdémque signatoribus.
Testator et Pater jubet 
Audire nos et crédere.

Jesu, tibi sit gloria,
Qui te révélas parvulis,
Cum Patre, et almo Spiritu,
In sempitérna sæcula. Amen.

Sic term inan tur Hymni per omnes Horas.
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3. Et voici que leur apparurent Moïse et Élie parlant 
avec Jésus.

4. Or Pierre répondant dit à Jésus : Seigneur, il nous 
est bon d’être ici.

5. Il parlait encore, quand une nuée lumineuse les 
couvrit.

Capitule. —  Phiïippiens III, 20-2 1 .
V ^ o u s  attendons, comme Sauveur, Notre-Seigneur 
JL*J% Jésus-Christ, qui reformera le corps de notre 
humiliation, sur le modèle de son corps de gloire.

Hymne

V ous tous qui cherchez le Christ 
Levez les yeux en haut;

Là, vous pourrez contempler 
Un signe de l’éternelle gloire.

Nous voyons quelque chose de lumineux 
Qui ne sait pas ce que c’est que finir,
Une chose sublime, majestueuse, sans limite,
Plus antique que le ciel et le chaos.

C’est ici le Roi des Nations,
Aussi le Roi du peuple Juif,
Promis au patriarche Abraham,
Et à sa postérité, pour toujours.

De lui, témoignent les Prophètes 
Qui aussi le dépeignent ;
Témoin aussi est le Père, qui ordonne 
Que nous l’écoutions et croyions.

Jésus, gloire soit à toi,
Qui te révèles aux petits,
Ainsi qu’au Père et à l’Esprit de vie 
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

Ainsi se term inent les Hymnes, à toutes
les Heures.

95



6 AUG. IN  TRANSFIGURATIONE D. N . J. C.

V. Gloriosus apparuisti in conspéctu Domini, ty. 
Proptérea decorem induit te Dominus.

A d  Magnif. A n t. Christus Jesus, * splendor Patris 
et figüra substantiae ejus, portans omnia verbo virtutis 
suae, purgationem peccatorum faciens, in monte ex- 
célso gloriosus apparére hôdie dignatus est.

Oratio
* C A eus5 qui fidei sacraménta in Unigéniti tui gloriosa 

Transfiguratione patrum testimonio roborasti, 
et adoptionem filiorum perféctam, voce delapsa in 
nube lücida, mirabiliter praesignasti : concède propi­
tius ; ut ipsius Regis gloriae nos coherédes efficias, et 
ejusdem gloriae tribuas esse consortes. Per eümdem 
Dominum.

E t fit Com m em oratio tantum  præceden- 
tis, Dedicationis S. M ariæ  ad Nives :

A nt. Beatam me dicent * omnes generationes, quia 
ancillam humilem respéxit Deus.

V. Dignare me laudare te, Virgo sacrata. RJ. Da 
mihi virtütem contra hostes tuos.

Oratio

C o n ced e  nos famulos tuos, quæsumus, Domine 
Deus, perpétua mentis et corporis sanitate gau­

dere : et gloriosa beâtæ Mariæ semper Virginis inter­
cessione, a præsénti liberari tristitia, et ætérna pérfrui 
læiitia. Per Dominum nostrum.

AD MATUTINUM
InviL Summum Regem glériæ, * Christum adore­

mus.
Hymnus : Quicumque Christum, u t supra,

P- 95-
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V. Glorieux êtes-vous apparu, en présence du Seigneur.
C’est pourquoi le Seigneur vous a revêtu de beauté.

A M a g n ifA n t. Le Christ Jésus, splendeur du Père 
et figure de sa substance, portant toutes choses par le 
verbe de sa puissance, réalisant la purification des péchés, 
a daigné apparaître en ce jour sur une haute montagne.

Oraison

O D ieu  qui avez donné un nouveau soutien aux 
symboles de la foi, par le témoignage des anciens 
pères1, dans la glorieuse Transfiguration de votre Fils 

unique, et qui avez miraculeusement présignifié, par la 
voix descendue dans la nuée lumineuse, notre parfaite 
filiation adoptive, accordez-nous misécordieusement la 
grâce de nous rendre cohéritiers de ce même Roi de 
gloire et de nous faire participer à sa gloire. Par le même 
Notre-Seigneur.

E t l’on fait seulem ent M émoire du précé­
dent, Dédicace de N.-D. des Neiges :

Ant. Bienheureuse me diront toutes les générations 
parce que Dieu a daigné regarder son humble servante.

V. Permettez-moi de vous louer, Vierge sainte. Et 
donnez-moi puissance contre vos ennemis.

Oraison

Hc c o r d e z -n o u s  à nous, vos serviteurs suppliants. Sei­
gneur Dieu, de jouir d’une continuelle santé d’âme 

et de corps, et par la glorieuse intercession de la Bien­
heureuse Marie toujours Vierge, d’être délivrés de la 
tristesse du temps présent et de jouir de l’éternelle 
allégresse. Par Notre-Seigneur.

A MATINES
Invit. Au Souverain Roi de gloire, * Au Christ, offrons 

l’adoration.
Hymne : Vous tous qui cherchez le Christ, 

comme ci-dessus, p. 95.

i, Ëlie et Moïse.
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IN  I  NOCTURNO

A n t  Paulo minus * ab Angelis minoratus, gloria 
et honore coronatus est, et constitutus super opera 
manuum Dei.

Psalmus 8.
»  o m i n e ,  Dominus noster, *  quam admirabile est 

nomen tuum in univérsa terra!
2. Quoniam elevata est magnificéntia tua * super 

cælos.
3- Ex ore infantium et lacténtium perfecisti laudem 

propter inimicos tuos, * ut déstruas inimicum et 
ultorem.

4. Quoniam vidébo cados tuos, opera digitorum 
tuorum : * lunam ei stellas, quae tu fundasti.

5. Quid est homo, quod memor es ejus? * aut 
filius hominis, quoniam visitas eum?

6. Minuisti eum paulo minus ab Angelis, gloria et 
honore coronasti eum : * et constituisti eum super 
opera manuum tuarum.

7. Omnia subjecisti sub pedibus ejus, * oves et 
boves univérsas : insuper et pécora campi.

8. Volucres caeli, et pisces maris, * qui perambu­
lant sémitas maris.

9. Domine, Dominus noster, * quam admirabile 
est nomen tuum in univérsa terra!

A n t  Paulo minus ab Angelis minoratus, gloria et 
honore coronatus est, et constitütus super opera 
manuum Dei.

Ant. Revelavit Dominus * condénsa, et in templo 
ejus omnes dicent gloriam.

1. Nous croyons, par cette traduction large, exprimer la pensée
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AU  I» NOCTURNE

Ant. Placé peu au-dessous des Anges, il a été couronné 
de gloire et d’honneur et établi sur les œuvres des mains 
de Dieu.

Psaume 8. —  Royauté de Vhomme et du Christ.

Y "¥*ahw eh, notre Seigneur, — qu’il est glorieux ton 
nom, —  par toute la terre!

I. 2. Laisse-moi chanter ta gloire, dans les hauteurs des
[cieux,

3. Avec cette voix des enfants et des tout petits. 
Dont tu as préparé la louange contre tes adversaires, 

Pour confondre l’ennemi, le révolté.
II. 4. Quand je contemple les deux, œuvre de tes doigts.

La lune et les étoiles que tu y as placées,
5. Qu’est-ce que l’homme pour que tu t’en souviennes 

Le fils de l’homme pour que tu t’en soucies ?
III. 6. Tu l’as mis cependant peu au-dessous des Elohim,

Tu l’as couronné de gloire et d’honneur.
Tu l’a établi roi sur l’œuvre de tes mains,

7. Tu as tout mis sous ses pieds :
IV. Le menu et le gros bétail, toutes leurs bêtes,

Et aussi les bêtes sauvages des champs,
8. Les oiseaux du del et les poissons de la mer,

Tout ce qui fuit par les chemins des mers.
Refrain. 9. Yahwéh, notre Seigneur, —  qu’il est glorieux, 

—  ton nom, —  par toute la terre.
Ant. Placé un peu au-dessous des anges, il a été couron­

né de gloire et d’honneur et établi sur les œuvres des mains 
de Dieu.

Ant. Le Seigneur a manifesté les choses obscures 1 et, 
dans son temple, tous diront gloire.

qui a motivé le choix de cette antienne. Voir au second stique du 
verset 8, la traduction littérale du texte original.
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Psalmus 28.

Hf fe r te  Domino, fflii Dei : * afferte Domino 
filios arietum.

2. Afférte Domino glôriam et honorem, afferte 
Domino gloriam nomini ejus : * adorate Déminum 
in atrio sancto ejus.

3. Vox Dômini super aquas, Deus majestatis in­
tonuit : * Dôminus super aquas multas.

4. Vox Dômini in virtûte : * vox Dômini in magni- 
ficéntia.

5. Vox Dômini confringentis cedros : * et con­
fringet Dôminus cedros Libani :

6. Et comminuet eas tamquam vitulum Libani : * 
et diléctus quemâdmodum Ülius unicôrnium.

7. Vox Dômini interddéntis flammam ignis : * vox 
Dômini concutiéntis desértum : et commovébit Do­
minus desertum Cades.

8. Vox Dômini præparântis cervos, et revelébit 
condénsa : * et in templo ejus omnes dicent glôriam.

9. Dôminus dilûvium inhabitare facit : * et sedébit 
Dôminus Rex in ætémum.

10. Dôminus virtütem pôpulo suo dabit : * Dômi­
nus benedicet pôpulo suo in pace.

Ant. Revelâvit Dôminus condénsa, et in templo 
ejus omnes dicent glôriam.

Ant. Spedôsus forma * præ filiis hôminum, diffusa 
tes gratia in labiis tuis.

Psalmus 44.

G r u c t a v i t  c o r  meum v e r b u m  b o n u m  : * d ic o  eg o  

ôpera mea Regis.
2. Lingua mea calamus scribae, * velociter scribéntis.
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Psaume 28. —  La paix dans la confiance au Maître de ! orage

sg^VONNEZ à Yahwéh, fils de Dieu,
2. Donnez à Yahwéh, gloire et louange!

Donnez à Yahwéh la gloire de son nom!
Adorez Yahwéh dans un décor de sainteté!

II. 3. La voix de Yahwéh est sur les eaux ;
Le Dieu de majesté fait éclater son tonnerre ; 
Yahwéh est au-dessus des grandes eaux ; [tueuse!

4. Voix de Yahwéh puissante! voix de Yahwéh majes-
III. 5. La voix de Yahwéh brise les cèdres,

Et il brise, Yahwéh, les cèdres du Liban.
6. Et il fait bondir, comme un veau, le Liban,

Et le Sirion comme un petit buffle.

IV. 7. La voix de Yahwéh frappe les roches;
Elle émiette le rocher dans une flamme de feu.
La voix de Yahwéh fait trembler le désert,
Il fait trembler, Yahwéh, le désert de Cadès.

V. 8. La voix de Yahwéh fait tournoyer les chênes,
Il dénude, Yahwéh, les fourrés.
Elles le craignent toutes les frontières de la terre, 
Tandis qu’en son palais, tous disent : Gloire!

VI. 9. Yahwéh au-dessus du déluge trône ;
Et il trône, Yahwéh, roi pour l’éternité.

10. Que Yahwéh donne la force à son peuple!
Que Yahwéh bénisse son peuple dans la paix!

Ant. Le Seigneur a manifesté les choses obscures et, 
dans son temple, tous diront gloire.

Ant. Vous êtes beau plus que les fils des hommes ; 
la grâce est répandue sur vos lèvres.

Psaume 44. —  Les divines épousailles.
I. Prélude

» E mon cœur débordent — de bonnes paroles. —  
Je vais dire, moi —  mon poème au roi —  2. ma 

langue, le calame —  du scribe rapide.

Bréviaire f. 8
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3. Speciosus forma prae filiis hominum, diffusa est 
gratia in labiis tuis : * proptérea benedixit te Deus in 
ætérnum.

4. Accingere gladio tuo super femur tuum, * po­
tentissime.

5. Spécie tua et pulchritüdine tua * inténde, pro­
spere procède, et regna.

6. Propter veritatem, et mansuetüdinem, et justi­
tiam : * et dedûcet te mirabiliter déxtera tua.

7. Sagittae tuae acûtae, populi sub te cadent, * in 
corda inimicôrum Regis.

8. Sedes tua, Deus, in sæculum sæculi : * virga 
directionis virga regni tui.

9. Dilexisti justitiam, et odisti iniquitatem : * pro­
ptérea unxit te Deus, Deus tuus, oleo laetitiae prae 
consortibus tuis.

10. Myrrha, et gutta, et câsia a vestiméntis tuis, 
a domibus ebürneis : * ex quibus delectavérunt te 
filiæ regum in honôre tuo.

11. Astitit regina a dextris tuis in vestitu deaurato * 
circümdata varietate.

12. Audi, filia, et vide, et inclina aurem tuam : * 
et obliviscere populum tuum, et domum patris tui.

13. Et concupiscet Rex decorem tuum : * quoniam 
ipse est Dominus, Deus tuus, et adorabunt eum.

14. Et filiæ Tyri in munéribus * vultum tuum 
deprecabuntur : omnes divites plebis.

15. Omnis gloria ejus filiæ Regis ab intus, * in 
fimbriis aureis circumamicta varietatibus.
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i re p a r t ie . —  Le Roi Messie.
II. La beauté du Roi.

3. Tu es beau —  plus que les fils de l’homme. —  La 
grâce est répandue —  sur tes lèvres, —  parce qu’il t’a 
béni, — Elohim, à jamais.

III . Le départ pour la guerre.
4. Ceins ton glaive —  sur ta cuisse, ô héros. —  5. Dans 

ta gloire et ta majesté, —  heureusement chevauche, —
6. pour la cause de la vérité —  et la défense de la justice.

IV. Le triomphe.
Dans ta gloire et ta majesté, —  redoutable est ta droite.

— 7. Tes flèches sont aiguisées, —  des peuples sont sous 
toi ; —  ils sentent leur cœur défaillir, —  les ennemis du 
roi.

V. Le règne étemel.
8. Ton trône, ô Elohim, —  est pour les siècles à jamais.

—  Sceptre de droiture, —  le sceptre de ta royauté. —  
9a. Tu aimes la justice —  et tu hais l’iniquité.

VI. Vonction de joie.
96. C’est pourquoi il t’a oint, —  Elohim, ton Dieu,

—  d’un parfum de joie, —  plus que tes compagnons. 
10a. De myrrhe et d’aloès, —  sont tous tes vêtements.

2e p a r t i e .  —  VÉpousée. —  VII. La présentation.
10b. Des palais d’ivoire, —  te vient le son joyeux 

des luths. —  Des filles de rois —  se présentent en riches 
parures. —  n .  La reine est à ta droite, —  vêtue de l’or 
d’Ophir.

VIII. Uappel d*amour.
12. Écoute, ô fille, et vois, —  et prête l’oreille. — 

Oublie ton peuple —  et la maison de ton père, —  13a. car 
il est épris, —  le roi, de ta beauté.

IX . Obéissance et pouvoir de réponse.
13h. Parce qu’il est ton Seigneur, —  soumets-toi à lui.

—  14. Tyr, avec ses présents, —  va flatter ton regard.
—  Voici les riches du peuple, —  15a. avec tout ce qu’ils 
ont de précieux.

X. La parure et la suite.
15b. La fille du roi est entrée —  avec sa parure de pierres
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16. Adducéntur Regi virgines post eam : * proxi­
mae ejus afferéntur tibi.

17. Afferéntur in laetitia et exsultatione : * addu­
céntur in templum Regis.

18. Pro patribus tuis nati sunt tibi filii : * constitues 
eos principes super omnem terram.

19. Mémores erunt nominis tui : * in omni genera­
tione et generationem.

20. Propiérea populi confitebuntur tibi in ætér- 
num : * et in sæculum sæculi.

Ant. Speciosus forma prae filiis hominum, diffüsa 
est gratia in labiis tuis.

Gloriosus apparuisti in conspéctu Domini. 
IÇ. Proptérea decorem induit te Dominus.

L E C T I O  I

De Epistola secunda beati Petri Apostoli.
Gap. /, 10-21.

F ratres : Magis satagite, ut per bona opera certam 
vestram vocationem et electionem faciatis : haec 

enim faciéntes, non peccabitis aliquando. Sic enim 
abundanter ministrabitur vobis introitus in ætérnum 
regnum Domini nostri, et Salvatoris Jesu Christi. 
Propter quod incipiam vos semper commonére de 
his : et quidem sciéntes et confirmatos vos in praesénti 
veritate. Justum autem arbitror quamdiu sum in hoc 
tabernaculo, suscitare vos in commonitione : certus 
quod velox est depositio tabernaculi mei secùndum 
quod et Dominus noster Jesus Christus significavit 
mihi.

tç. Surge, illuminare, Jerüsalem, quia venit lumen 
tuum, * Et gloria Domini super te orta est. Ÿ. Et 
ambulabunt gentes in lumine tuo, et reges in splen­
dore ortus tui. Et gloria.
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précieuses, —  de l’or pour vêtement, —  dans un tissu multi­
colore. —  ï 6a. On présente au roi —  des vierges à sa suite.

XI. Les suivantes.
16b. Ce sont ses compagnes, —  qu’elle t’amène. —

17. Elles sont présentées —  dans la joie et l’allégresse ; 
— elles sont introduites —  dans le palais du roi.

XII. Épilogue.
18. A la place de tes pères, —  seront tes fils, —  tu les 

mettras princes —  sur toute la terre. —  19. Ils perpétue­
ront ton nom, —  de génération en génération. —  20. C’est 
pourquoi les peuples te loueront, —  dans les siècles 
à jamais.

Ant. Vous êtes beau plus que les fils des hommes ; 
la grâce est répandue sur vos lèvres.

V. Glorieux êtes-vous apparu en présence du Seigneur. 
1Ç. C’est pourquoi le Seigneur vous a revêtu de beauté.

LEÇON I
De la seconde Épître du bienheureux Apôtre Pierre.

Chapitre /, 10-21.

® ES frères, efforcez-vous de plus en plus de rendre 
certaine, par les bonnes œuvres, votre vocation 

et votre élection, car en faisant cela, vous ne pécherez 
jamais. Ainsi vous sera donnée largement l’entrée dans le 
royaume éternel de Notre-Seigneur et Sauveur Jésus- 
Christ. C’est pourquoi je recommencerai toujours à vous 
parler de ces choses, bien que vous soyez instruits et 
confirmés dans la vérité dont je parle. Mais je crois 
qu’il est juste, tant que je suis dans cette tente de mon 
corps, de vous ranimer par mes avertissements, certain 
que la déposition de ma tente sera prochaine, selon ce que 
Notre-Seigneur Jésus-Christ m’a signifié.

19. Lève-toi, laisse-toi illuminer Jérusalem, car voici 
que vient ta lumière * Et la gloire du Seigneur sur toi 
s’est levée, V, Et elles marcheront, les nations, à ta 
lumière et les rois à la splendeur de ton lever. Et la 
gloire.
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L E C T I O  I I

*<~Vabo autem ôperam et frequénter habére vos post 
A J  ôbitum meum, ut horum memoriam faciatis. 
Non enim doctas fabulas secuti notam fédmus vobis 
Dômini nostri Jesu Christi virtütem et præséntiam, 
sed speculatores facti illius magnitûdinis. Accipiens 
enim a Deo Patre honorem et gloriam, voce delapsa 
ad eum hujuscémodi a magnifica gloria : Hic est 
Filius meus diléctus, in quo mihi complicui ; ipsum 
audite.

IÇ. In splendénti nube Spiritus Sanctus visus est, 
Patérna vox audita est : * Hic est Filius meus diléctus, 
in quo mihi bene complacui ; ipsum audite. V. Ap­
paruit nubes obûmbrans, et vox Patris intônuit. 
Hic.

LECTIO n i

Gt  hanc vocem nos audivimus de caelo allatam, 
cum essémus cum ipso in monte sancto. Et 

habémus firmiorem prophéticum sermonem, cui bene 
facitis attendéntes quasi lucernae lucenti in caliginoso 
loco, donec dies elucéscat et lûcifer oriâtur in cordibus 
vestris, hoc primum intelligéntes quod omnis prophe­
tia Scriptiirae propria interpretatione non fit. Non 
enim voluntate humana allata est aliquando prophe­
tia ; sed Spiritu Sancto inspirati locüti sunt sancti Dei 
homines.

E7. Videte qualem caritatem dedit nobis Deus Pa­
ter, * Ut filii Dei nominémur et simus. V. Scimus 
quoniam, cum apparüerit, similes ei érimus, quoniam 
videbimus eum sicuti est. Ut. Glôria Patri. Ut.

i. La Transfiguration a rendu plus assurée la foi de Pierre aux pro­
phéties, Ce sens nous paraît plus probable que celui de la traduction
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LEÇON II

^ ais j’aurai soin que vous puissiez, souvent, même 
après ma mort, vous remémorer ces choses. Ce 

n’est pas en effet d’après de savantes fictions, que nous 
vous avons fait connaître la puissance et la présence de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, mais c’est après avoir vu 
de nos propres yeux sa grandeur, quand il reçut de Dieu 
le Père, honneur et gloire, par une voix descendue sur lui, 
de la magnifique gloire de ce Père disant : « Celui-ci 
est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toutes mes complai­
sances ; écoutez-le. »

RJ. Dans une nuée resplendissante, l’Esprit-Saint est 
apparu, la voix du Père a été entendue ; * Celui-ci est 
mon Fils bien-aimé, dans lequel j’ai mis toutes mes 
complaisances ; écoutez-le. Ÿ. Il parut une nuée qui les 
couvrit et la voix du Père se fit entendre. Celui-ci.

LEÇON III

Gt  cette voix, nous l’avons entendue, apportée du ciel, 
quand nous étions avec lui, sur la sainte montagne. 

Et nous avons ainsi plus assurée1 la parole des prophètes 
à laquelle vous faites bien de donner attention, comme 
à une lampe luisant en lieu obscur, jusqu’à ce que le jour 
brille et que l’étoile du matin se lève en vos cœurs. 
Comprenez cependant bien ceci d’abord, que toute pro­
phétie de l’Écriture n’est pas livrée à l’interprétation 
individuelle. Car ce n’est jamais par une volonté humaine 
qu’a été apportée la prophétie ; mais c’est par l’inspiration 
du Saint Esprit qu’ont parlé les saints hommes de Dieu.

Voyez quel don de charité Dieu le Père nous a 
fait. * Pour que fils de Dieu nous soyons, et de nom et 
de fait. V, Nous savons que lorsqu’il apparaîtra, nous lui 
serons semblables, puisque nous le verrons comme il est. 
Pour que. Gloire au Père. Pour que.

plus commune et, il faut le reconnaître, plus obvie : Nous avons la 
parole plus ferme des prophéties.
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IN  II  NOCTURNO

Ant. Illüminans * tu mirabiliter a montibus ætér- 
nis : turbati sunt omnes insipiéntes corde.

P sa lm u s  75»

OTUS in Judæa Deus : * in Israël magnum nomen 
J - A  ejus.

2. Et factus est in pace locus ejus : * et habitatio 
ejus in Sion.

3. Ibi confregit potentias ârcuum, * scutum, gla­
dium, et bellum.

4. Illüminans tu mirabiliter a montibus ætérnis : * 
turbati sunt omnes insipiéntes corde.

5. Dormiérunt somnum suum : * et nihil invené- 
runt omnes viri divitiarum in manibus suis.

6. Ab increpatione tua, Deus Jacob, * dormitavé- 
runt qui ascendérunt equos.

7. Tu terribilis es, et quis resistet tibi ? * ex tunc 
ira tua.

8. De cælo auditum fecisti judicium : * terra tré- 
muit et quiévit,

9. Cum exsürgeret in judicium Deus, * ut salvos 
faceret omnes mansuétos terrse

10. Quoniam cogitatio hominis confiiébitur tibi : * 
et reliquiæ cogitationis diem festum agent tibi.

11. Vovéte, et réddite Domino Deo vestro : * 
omnes, qui in circüitu ejus affértis munera.

12. Terribili et ei qui aufert spiritum principum, * 
terribili apud reges terræ.

A nt. Illüminans tu mirabiliter a montibus ætérnis : 
turbati sunt omnes insipiéntes corde.

A n t. Mélior est * dies ima in atriis tuis, super 
millia.
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AU  11«™ NOCTURNE

Ant. Quand tu as donné ta lumière merveilleusement, des 
monts d’éternité, ils ont été troublés, les insensés de cœur.

P sa u m e  75. — Les divins triomphes.
I. Miraculeuse défaite des ennemis d1 Israël.

Cé l è b r e  en Juda est Elohim,
Dans Israël grand est son nom.

2. Il est en Salem, son tabernacle,
Et sa demeure est en Sion.

3. Là, il a brisé les foudres de l’arc,
Le bouclier, le glaive et la guerre.

II. 4. Quand tu as brillé magnifique, des monts d’éternité,
Les vaillants de cœur sont devenus une proie ;

5. Us ont dormi leur sommeil, et ils n’ont pas trouvé, 
Les hommes de guerre, leurs mains,

6. A ta seule menace, Dieu de Jacob,
Us se sont endormis, cavaliers et chevaux.

II. Le jugement dernier.
III. 7. Terrible es-tu et qui se tiendra 

Devant toi, sous la violence de ta colère?
8. Des deux, tu as fait entendre l’arrêt ;

La terre a été effrayée et s’est tue,
9. Quand il s’est levé pour le jugement, Elohim,

Pour secourir tous les résignés de la terre.
IV. 10. Toutes les tribus humaines te confesseront

Le reste des tribus te fêtera. [Dieu
11. Faites et accomplissez des vœux (à Yahwéh), votre

Vous tous, qui l’entourez, offrez des vœux au Redou-
12. Qui abat l’orgueil des princes, [table

Qui est redoutable aux rois de la terre.
Ant. Quand tu as donné ta lumière, merveilleusement, 

des monts d’éternité, ils ont été troublés, les insensés 
de cœur.

Ant. Mieux vaut un jour dans tes parvis, que mille 
au dehors.
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P sa lm u s  83.

uam dilecta tabernacula tua, Domine virtütum :
* concupiscit, et déficit anima mea in atria 

Domini.
2. Cor meum, et caro mea * exsultavérunt in 

Deum vivum.
3. Etenim passer invenit sibi domum : * et turtur 

nidum sibi, ubi ponat pullos suos.
4. Altaria tua, Domine virtütum : * Rex meus, 

et Deus meus.
5. Beâti, qui habitant in domo tua, Domine : * in 

sæcula saeculorum laudabunt te.
6. Beatus vir, cujus est auxilium abs te : * ascen­

siones in corde suo disposuit, in valle lacrimarum 
in loco, quem posuit.

7. Etenim benedictionem dabit legislator, ibunt de 
virtute in virtutem : * vidébitur Deus deorum in 
Sion.

8. Domine, Deus virtütum, exaudi orationem me­
am : * auribus pércipe, Deus Jacob.

9. Protéctor noster, aspice, Deus : * et respice in 
faciem Christi tui :

10. Quia mélior est dies una in atriis tuis, * super 
millia.

11. Elégi abjéctus esse in domo Dei mei : * magis 
quam habitare in tabernaculis peccatorum.

12. Quia misericordiam, et veritatem diligit Deus : 
* gratiam et gloriam dabit Dominus.

13. Non privabit bonis eos, qui ambulant in inno- 
céntia : * Domine virtütum, beatus homo, qui sperat 
in te.

A nt. Mélior est dies una in atriis tuis, super 
millia.

A nt. Gloriosa * dicta sunt de te, civitas Dei.
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Psaume 83. —  Chant d’un pèlerin.
I. Bonheur de celui qui vit dans la maison de Dieu.

Combien elles sont aimées tes demeures, —  Yahwéh 
Sabaoth! —  Elle soupire, oui, elle languit, mon âme, 

— après les parvis de Yahwéh. —  2. Mon cœur et ma 
chair tressaillent d’élan, —  vers le Dieu vivant, —  4. Vers 
tes autels, Yahwéh Sabaoth, —  mon roi et mon Dieu. —
3. Oui! le passereau a trouvé une maison —  et la tourte­
relle un nid à elle, —  où elle place ses petits. —  5. Bien­
heureux ceux qui habitent —  dans ta maison, Yahwéh, —  
qui toujours te prient!

II. Bonheur du pèlerin fidèle.
6. Heureux l’homme dont la force est en toi, —  qui 

prend à cœur les montées (des pèlerinages). —  Pour ceux 
qui passent dans la vallée de Baca, —  il en fait un lieu 
de sources, —  7. et la pluie la couvre aussi de bénédic­
tions. — Ils marchent de plus en plus vigoureux —  pour 
voir le Dieu des dieux dans Sion.

III. Prière du pèlerin arrivé au temple.
8. Yahwéh Elohim Sabaoth! entends ma prière! — 

Prête l’oreille, ô Dieu de Jacob! —  9. O notre bouclier, 
regarde, Elohim! —  Et considère la face de ton Oint.
10. Certes, mieux vaut un jour dans tes parvis —  que 
mille au dehors, —  11. Rester au seuil de la maison de 
Dieu —  qu’habiter dans les tentes de l’impie. —  12. Car 
créneau et bouclier est Yahwéh Elohim, —  grâce et gloire 
sont les dons de Yahwéh. —  13. Il ne refuse pas le bien 
à qui marche dans l’intégrité. —Yahwéh Sabaoth! heu­
reux l’homme qui espère en toi!

Ant. Mieux vaut un jour dans tes parvis que mille 
au dehors.

Ant. De glorieuses choses ont été dites de toi, cité 
de Dieu.
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Psalmus 86*
T T u n d am en ta  ejus in montibus sanctis : * diligit 

Dominus portas Sion super omnia tabernacula 
Jacob.

2. Gloriosa dicta sunt de te, * civitas Dei.
3. Memor ero Rahab, et Babylonis * sciéntium 

me.
4. Ecce alienigenae, et Tyrus, et populus Æthio- 

pum, * hi fuérunt illic.
5. Numquid Sion dicet : Homo, et homo natus est 

in ea : * et ipse fundavit eam Altissimus?
6. Dominus narrabit in scriptüris populorum, et 

principum : * horum, qui fuérunt in ea.
7. Sicut laetantium omnium * habitatio est in

te.
A n t  Gloriosa dicta sunt de te, civitas Dei.
V. Gloria et honore coronasti eum. Domine. IÇ. Et 

constituisti eum super opera manuum tuarum.

LECTIO IV
Sermo sancti Leonis Papae.

Sermo de Transfiguratione, ante méd.

Hp e rit Dominus coram eléctis téstibus gloriam 
suam, et communem illam cum céteris corporis 

formam tanto splendore clarificat, ut et facies ejus 
solis fulgori similis, et vestitus candori nivium esset 
aequalis. In qua transfiguratione illud quidem princi­
paliter agebatur, ut de cordibus discipulorum crucis 
scandalum tollerétur ; nec conturbaret eorum fidem 
voluntariae humilitas passionis, quibus revelata esset

104



6 A O Û T  TRANSFIGURATION DE N. S. J. C.

Psaume 86. —  L ’âme de l’Église.
C £ a fondation —  est sur les saintes montagnes.

Il aime, Yahwéh, —  les portes de Sion,
Plus que tous les habitats de Jacob.

2. De glorieuses choses sont dites de toi,
Cité de Dieu.

II. 3. Je me souviendrai de Rahab et Babel,
A cause de ceux qui me connaissent.

4. Voici la Philistie — Tyr avec Cousch,
« Celui-ci est né là ».

5. A Sion chacun dira : « Mère »,
Car chacun est né en elle.

III. Celui qui l’a fondée, —  c’est le Très-Haut,
6. Yahwéh comptera —  dans le registre des peuples : 

« Celui-ci est né là ».
7. Et ils chanteront en dansant :

« Toutes mes sources sont en toi ».
Ant. De glorieuses choses ont été dites de toi, cité 

de Dieu.
V. De gloire et d’honneur, vous l’avez couronné, 

Seigneur, ty. Et vous l’avez établi sur les œuvres de vos 
mains.

LEÇON IV
Sermon de saint Léon, Pape.

Sermon sur la Transfiguration, avant le milieu.
IT - e Seigneur découvre sa gloire à des témoins choisis, ,1 A et la forme corporelle qu’il a pareille à celle des 

autres hommes, il l’illumine d’une telle splendeur, que 
son visage devient éclatant comme le soleil et son vêtement 
blanc comme la neige. En cette transfiguration, son but 
principal était, en vérité, d’effacer dans le cœur de ses 
disciples, le scandale de la croix et d’empêcher, en leur 
révélant l’excellence de sa dignité cachée, que leur foi 
ne fût troublée par les abaissements de sa passion volon­
taire. Mais sa Providence avait un autre et non moindre
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absconditae excelléntia dignitatis. Sed non minore 
providentia spes sanctæ Ecclésiæ fundabatur, ut to­
tum Christi corpus agnosceret quali esset commuta­
tione donandum, ut ejus sibi honoris consortium 
membra promitterent, qui in capite praefulsisset.

Rj. Inebriati sunt ab ubertate domus tuæ : * Et 
torrente voluptatis tuæ potasti eos. t . Quoniam apud 
te est fons vitae, et in lumine tuo vidébimus lumen. Et.

LE C T IO  V

Co n f irm a n d is  vero Apostolis et ad omnem scién- 
tiam provehéndis, âlia quoque in illo miraculo 

accéssit instrüctio. Moyses enim et Elias, lex scilicet 
et prophétæ, apparuerunt cum Domino loquéntes ; 
ut verissime in illa quinque virorum præséntia com- 
plerétur quod dictum est : In duobus vel tribus 
téstibus stat omne verbum. Quid hoc stabilius, quid 
firmius verbo, in cujus praedicatione véteiis et novi 
Testaménti concinit tuba, et cum evangélica doctrina, 
antiquarum protestationum instruménta concürrunt ? 
Astipulantur enim sibi invicem utriüsque Foederis 
pâginae ; et, quem sub velamine mysteriorum prae­
cedentia signa promiserant, manifestum atque per­
spicuum praeséntis gloriae splendor osténdit.

Rf. Praeceptor, bonum est nos hic esse : * Faciamus 
hic tria tabernacula ; tibi unum, Moysi unum et 
Eliae unum. V. Non enim sciébat quid diceret. 
Faciamus.

LECTIO VI

B is ergo sacramentorum revelationibus Petrus Apo­
stolus incitatus, mundana spernens et terréna 

fastidiens, in aeternorum desidérium quodam mentis

i. Moïse, Ëlie et les trois Apôtres.
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dessein, celui de donner un fondement à l’espérance de 
la sainte Église. Elle voulait lui faire connaître de quelle 
transformation tout le corps du Christ devait être gratifié, 
en sorte que ses membres pussent se promettre d’avoir 
part un jour à la gloire dont avait resplendi la tête.

Rf. Ils ont été enivrés de ce qu’il y a de meilleur en 
votre maison : * Et vous les avez abreuvés au torrent de 
vos délices. V. Car auprès de vous est la source de vie et 
c’est dans votre lumière, que nous verrons la lumière. Et.

LEÇO N  V

^ ais pour affermir la foi des Apôtres et les conduire 
à une science parfaite, une autre instruction est 

donnée en ce miracle. En effet, Moïse et Élie, c’est-à- 
dire la loi et les prophètes, apparurent, s’entretenant avec 
le Seigneur. La présence de ces cinq hommes1 remplit en 
toute vérité la condition posée par cette parole de l’Écri­
ture : Le témoignage de deux ou trois hommes toujours fait 
fo i2. Quoi de plus solidement établi que cette conversation 
proclamée à la fois par les trompettes de l’Ancien et du 
Nouveau Testament, où se réunissent dans un commun 
accord la doctrine évangélique et les instruments des 
antiques témoignages. Les pages de deux alliances se 
corroborent mutuellement, mais ce que l’ancienne nous 
avait promis en symboles et sous le voile du mystère, 
la splendeur de la gloire présente nous le montre à décou­
vert.

RJ. Maître, il nous est bon d’être ici : * Faisons ici 
trois tentes ; une pour vous, une pour Moïse et une pour 
Élie Ÿ. Car il ne savait ce qu’il disait. Faisons.

LEÇON VI
a p o t r e  Pierre enflammé par la révélation de ces 
mystères sacrés, n’ayant plus pour le monde que 

mépris et dégoûté des choses de la terre, était comme ravi

2. D e u t é r X I X ,  75,
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rapiebatur excéssu ; et, gaudio totius visionis imple­
tus, ibi cum Jesu optabat habitare, ubi manifesta ejus 
gloria laetabatur. Unde et ait : Domine, bonum est 
nos hic esse : si vis, faciamus hic tria tabernacula ; 
tibi unum, Moysi unum et Eliae unum. Sed huic 
suggestioni Dominus non respondit, significans, non 
quidem improbum, sed inordinatum esse quod cüpe- 
ret ; cum salvari mundus, nisi Christi morte, non 
posset, et exémplo Domini in hoc vocaretur credén- 
tium fides, ut licet non oporteret de beatitüdinis 
promissionibus dubitari, intelligerémus tamen inter 
tentationes hujus vitae prius nobis tolerantiam postu­
landam esse quam gloriam.

R?. Si ministratio mortis, litteris deformata in lapi­
dibus, fuit in gloria, ita ut non possent intendere 
filii Israel in faciem Moysi propter gloriam vultus 
ejus, quae evacuatur ; * Multo magis ministratio spi­
ritus, quae manet, erit in gloria. V. Amplioris enim 
gloriae Christus prae Moyse dignus est habitus, quanto 
ampliorem honorem habet domo, qui fabricavit eam. 
Multo. Gloria Patri. Multo.

JN III NOCTURNO

A nt. Thabor et Hermon * in nomine tuo exsultâ- 
bunt : tuum brachium cum potentia.

P sa lm u s  88.

ffîISERICORDIAS Domini * in aetérnum cantabo.
2. In generationem et generationem * annuntiabo 

veritatem tuam in ore meo.
3. Quoniam dixisti : In aetérnum misericordia aedi­

ficabitur in caelis : * praeparabitur véritas tua in eis.
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hors de lui par le désir des biens éternels. Tout plein 
de la joie de toute cette vision totale, il voulait habiter 
avec Jésus ce lieu même où la manifestation de sa gloire 
le rendait heureux. C’est pour cela qu’il s’écrie : Seigneur, 
il nous est bon d'être ici. S i vous le permettez, faisons ici 
trois tentes, une pour vous, une pour Moise et une pour 
Êlie. Mais le Seigneur ne répondit pas à cette suggestion, 
signifiant par là, non pas que ce désir était coupable, mais 
qu’il était désordonné. Le monde, en effet, ne pouvait 
être sauvé que par la mort du Christ et par son exemple. 
La foi de ceux qui croient au Seigneur doit être telle 
assurément, qu’ils n’aient aucun doute sur la réalité des 
promesses de bonheur qui leur ont été faites ; mais il faut 
que nous comprenions aussi qu’au milieu des épreuves 
de la vie présente, nous devons solliciter la grâce de tes 
supporter avec constance, avant de réclamer la gloire.

IÇ. Si le ministère de la loi de mort, gravée sur des 
tables de pierre, a été si glorieux que les fils d’Israël ne 
pouvaient fixer leurs yeux sur Moïse, éblouis qu’ils étaient 
par l’éclat de son visage, éclat qui devait s’évanouir, 
* Beaucoup plus glorieux sera le ministère de l’esprit, 
qui demeure. La gloire dont le Christ est digne doit 
autant surpasser celle de Moïse, que celle de l’architecte 
qui a bâti une maison, l’emporte sur celle de la maison. 
Beaucoup plus. Gloire soit au Père. Beaucoup plus.

AU  III*™ NOCTURNE

Ant. Le Thabor et l’Hermon exulteront à votre nom : 
votre bras est puissant.

P sa u m e  88.
/. Les promesses de Dieu ne sont jeûnais vaines.
miséricorde de Yahwéh, toujours je la chanterai ;

De génération en génération ma bouche louera
[ta fidélité.

3h. Pour toujours la miséricorde est établie dans les cieux;
Elle est appuyée, ta fidélité, sur eux.

Bréviaire f. S
106
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4. Disposui testaméntum eléctis meis, juravi David, 
servo meo : * Usque in ætérnum praeparabo semen 
tuum.

5. Et aedificabo in generationem et generationem * 
sedem tuam.

6. Confitebüntur caeli mirabilia tua, Domine : * 
étenim veritatem tuam in ecclésia sanctorum.

7. Quoniam quis in nubibus aequabitur Domino : * 
similis erit Deo in filiis Dei?

8. Deus, qui glorificatur in consilio sanctorum : * 
magnus et terribilis super omnes qui in circüitu ejus 
sunt.

9. Domine, Deus virtütum, quis similis tibi? * 
potens es, Domine, et véritas tua in circuitu tuo.

10. Tu dominaris potestati maris : * motum autem 
fiüctuum ejus tu mitigas.

11. Tu humiliasti sicut vulneratum, supérbum : * 
in brachio virtutis tuae dispersisti inimicos tuos.

12. Tui sunt caeli, et tua est terra, orbem terrae et 
plenitüdinem ejus tu fundasti : * aquilonem, et mare 
tu creasti.

13. Thabor et Hermon in nomine tuo exsultabunt :
* tuum brachium cum poténtia.

14. Firmétur manus tua, et exaltetur déxtera tua : * 
justitia et judicium praeparatio sedis tuae.

15. Misericordia et véritas praecédent faciem tuam :
* beatus populus, qui scit jubilationem.

16. Domine, in lümine vultus tui ambulabunt, et 
in nomine tuo exsultabunt tota die : * et in justitia 
tua exaltabüntur.

17. Quoniam gloria virtutis eorum tu es : * et in 
beneplacito tuo exaltabitur cornu nostrum.

18. Quia Domini est assümptio nostra, * et Sancti 
Israël, regis nostri.
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II. 3a. Car tu as dit : 4. « J’ai fait alliance avec mon élu,
J’ai fait un serment à David mon serviteur : 
J’affermirai ta race pour toujours,

5. J’édifierai, de génération en génération, ton trône.

III. 6. Ils loueront, le s  cieux, tes merveilles, ô Yahwéh, 
Et aussi ta fidélité, dans l’assemblée des Saints ;

7. Car, dans les nuées, qui est comparable à Yahwéh, 
Et semblable à Yahwéh parmi les fils de Dieu?

IV. 8. Dieu est terrible dans l’assemblée des Saints, 
Grand et terrible par-dessus tous ceux qui l’entourent

9. Yahwéh! Dieu des armées! Qui est comme toi? 
Tu es puissant, ô Yah! et enveloppé de ta fidélité.

V. 10. Tu commandes aux colères de la mer,
Quand elle gonfle ses flots, tu les apaises, [tance ;

n .  Tu as brisé l’insolence comme une choses sans consis- 
Avec le bras de ta force, tu disperses tes ennemis.

VI. 12. A toi les cieux et à toi la terre ;
Le monde avec ce qui le remplit, c’est toi qui l’as 
Le nord et le midi, c’est toi qui les as créés, [fondé.

13. Le Thabor et l’Hermon en ton nom exultent.

VII. A toi, un bras armé de puissance!
14. Elle est forte, ta main, et élevée, ta droite!

La justice et le jugement sont les bases de ton trône ;
15. La bonté et la fidélité vont devant ta face.

VIII. Bienheureux le peuple qui connaît la joie religieuse,
16. Yahwéh! c’est à la lumière de ta face qu’il marchera; 

En ton nom il exultera tout le jour,
Et dans ta justice il sera exalté.

IX. 17. Car la gloire de sa force, c’est toi ;
C’est dans ta faveur qu’elle s’exalte, notre puissance ;

18. Car c’est Yahwéh, notre bouclier,
Le Saint d’Israël, notre roi.
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19. Tunc locutus es in visione sanctis tuis, et 
dixisti : * Posui adjutorium in poténte : et exaltavi 
eléctum de plebe mea.

20. Invéni David, servum meum : * oleo sancto 
meo unxi eum.

21. Manus enim mea auxiliabitur ei : * et brachium 
meum confortabit eum.

22. Nihil proficiet inimicus in eo, * et filius iniqui­
tatis non apponet nocére ei.

23. Et concidam a facie ipsius inimicos ejus : * et 
odiéntes eum in fugam convértam.

24. Et véritas mea, et misericordia mea cum ipso : * 
et in nomine meo exaltabitur cornu ejus.

25. Et ponam in mari manum ejus : * et in flumi­
nibus déxteram ejus.

26. Ipse invocabit me : Pater meus es tu : * Deus 
meus, et suscéptor salütis meæ.

27. Et ego primogénitum ponam ilium * excélsum 
præ régibus terræ.

28. In ætérnum servabo illi misericordiam meam : * 
et testaméntum meum fidèle ipsi.

29. Et ponam in sæculum sæculi semen ejus : * et 
thronum ejus sicut dies cæli.

30. Si autem dereliquerint fïlii ejus legem meam : * 
et in judiciis meis non ambulaverint :

31. Si justitias meas profanaverint : * et mandata 
mea non custodierint :

32. Visitabo in virga iniquitates eorum : * et in 
verberibus peccata eorum.

33. Misericordiam autem meam non dispérgam 
ab eo : * neque nocébo in veritate mea :

34. Neque profanabo testaméntum meum : * et 
quæ procédunt de labiis meis, non faciam irrita.
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II. Rappel des promesses.
X. 19. Autrefois tu as parlé en vision,

A ton pieux, et tu as dit :
J’ai posé un diadème sur un héros,
J’ai exalté un élu, du sein de mon peuple.

XI. 20. J’ai trouvé David, mon serviteur,
De l’huile de sainteté je l’ai oint,

21. En sorte que ma main le soutiendra,
Et aussi mon bras le fortifiera.

XII. 22. L ’ennemi ne le surprendra pas,
Et le fils de péché ne l’opprimera pas.

23. J’écraserai devant lui ses persécuteurs.
Et ceux qui le haïssent, je les frapperai.

XIII. 24. Ma fidélité et ma miséricorde seront avec lui, 
Et en mon nom, elle sera exaltée sa puissance.

25. Je placerai sur la mer, sa main.
Et sur le fleuve, sa droite.

XIV. 26. Lui m’invoquera : « C’est toi mon Père, 
Mon Dieu et le rocher de mon salut ».

27. Et moi je le ferai mon premier-né,
Le plus élevé des rois de la terre.

XV. 28. Pour toujours je lui conserverai ma faveur, 
Et mon alliance lui restera fidèle.

29. J’établirai pour toujours sa race
Et son trône comme les jours des cieux.

XVI. 30. S’ils abandonnent, ses fils, ma loi,
Et si selon mes jugements ils ne marchent pas,

31. S’ils violent mes décrets,
Et n’observent pas mes commandements ;

XVII. 32. Je châtierai avec le bâton leurs iniquités, 
Et avec le fouet leurs péchés.

33. Mais ma faveur, je ne la lui retirerai pas,
Et ne mentirai pas à ma fidélité.

VIII. 34. Je ne profanerai pas mon alliance.
Et ce qui est sorti de mes lèvres, je ne le changerai pas.
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35. Semel juravi in sancto meo : Si David mén- 
tiar : * semen ejus in ætérnum manébit.

36. Et thronus ejus sicut sol in conspéctu meo, * 
et sicut luna perfecta in ætérnum : et testis in cselo 
fidélis.

37. T u  vero repulisti et despexisti : * distulisti 
Christum tuum.

38. Evertisti testaméntum servi tui : * profanasti 
in terra Sanctuarium ejus.

39. Destruxisti omnes sepes ejus : * posuisti fir- 
maméntum ejus formidinem.

40. Diripuérunt eum omnes transeüntes viam : 
* factus est opprobrium vicinis suis.

41. Exaltasti déxteram depriméntium eum : * lae­
tificasti omnes inimicos ejus.

42. Avertisti adjutorium gladii ejus : * et non es 
auxiliatus ei in bello.

43. Destruxisti eum ab emundatione ; * et sedem 
ejus in terram collisisti.

44. Minorasti dies témporis ejus : * perfidisti eum 
confusione.

45. Usquequo, Domine, avértis in finem : * exar- 
déscet sicut ignis ira tua?

46. Memorare quæ mea substantia : * numquid 
enim vane constituisti omnes filios hominum?

47. Quis est homo, qui vivet, et non vidébit mor­
tem : * éruet animam suam de manu inferi?

48. Ubi sunt misericordiae tuae antiquae, Domine, * 
sicut jurasti David in veritate tua ?

49. Memor esto, Domine, opprobrii servorum tuo­
rum * (quod continui in sinu meo) multarum gén- 
tium.

50. Quod exprobravérunt inimici tui, Domine, * 
quod exprobravérunt commutationem Christi tui.
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35. Une fois j’ai juré par ma sainteté :
A David je ne saurais mentir.

XIX. Sa race toujours existera
36. Et son trône sera comme le soleil, devant moi. 

Comme la lune il subsistera toujours,
Comme le fidèle témoin de la nue.

III. La ruine appelle réparation.
XX. 37. Et voici que tu as rejeté et livré à la honte ; 

Tu t’es irrité contre ton Oint.
38. Tu as renié l’alliance avec ton serviteur,

Tu as profané, abattu sa couronne.
XXI. 39. Tu as détruit toutes ses murailles ;

Tu as fait de ses forteresses une ruine.
40. Il a été pillé par tous les passants du chemin;

Il est la dérision de ses voisins.
XXII. 41. Tu as exalté la main de ses oppresseurs,

Tu as réjoui tous ses ennemis,
42. Tu as même fait rebondir le tranchant de son glaive. 

Et tu ne l ’as pas aidé dans le combat.
XXIII. 43. Tu as mis un terme à sa splendeur,

Et son trône, à terre tu l’as jeté.
44. Tu as abrégé les jours de sa jeunesse ;

Tu as fait venir sur lui la confusion.
XXIV. 45. Jusques à quand, Yahwéh, te cacheras-tu? 

Jusqu’à la fin brûlera-t-elle comme le feu, ta colère?
46. (Rappelle-toi, Seigneur, quel est mon sort,

Pour quelle vanité tu as créé tous les fils de l’homme.
47. Quel homme vivra sans voir la mort.

Et sauvera son âme de la main du schéol?)
48. Où sont tes miséricordes, les anciennes, Seigneur, 

Que tu as jurées à David par ta fidélité? [serviteur,
XXV. 49. Souviens-toi, Seigneur, de l’opprobre de ton 

Qu’il porte (dans son sein) toute la dispute des peuples.
50. Qu’ils se moquent tes ennemis, ô Yahwéh!

Qu’ils se moquent des talons (de la fuite) de ton Oint.

109



6 AXJCt. i n  t r a n s f i g u r a t i o n e  d . n . J. c .
51. Benedictus Dominus in ætérnum : * fiai, fiat.
A n t  Thabor et Hermon in nomine tuo exsultabunt : 

tuum brachium cum poténtia.
A n t. Lux orta est * justo, et rectis corde lae­

titia.

Psalmus 96*
Y^V ominus regnavit, exsultet terra : * læténtur 

insulae multae.
2. Nubes, et caligo in circuitu ejus : * justitia, et 

judicium corréctio sedis ejus.
3. Ignis ante ipsum praecédet, * et inflammabit in 

circüitu inimicos ejus.
4. Illuxerunt fulgura ejus orbi terrae : * vidit, et 

commota est terra.
5. Montes, sicut cera fluxérunt a facie Domini : * 

a facie Domini omnis terra.
6. Annuntiavérunt caeli justitiam ejus : * et vidé­

runt omnes populi gloriam ejus.
7. Confundantur omnes, qui adorant sculptilia : * 

et qui gloriantur in simulacris suis.
8. Adorate eum, omnes Angeli ejus : * audivit, et 

laetata est Sion.
9. Et exsultavérunt filiae Judae, * propter judicia 

tua, Domine :
10. Quoniam tu Dominus Altissimus super omnem 

terram : * nimis exaltatus es super omnes deos.
11. Qui diligitis Dominum, odite malum : * custo­

dit Dominus animas sanctorum suorum, de manu 
peccatoris liberabit eos.

12. Lux orta est justo, * et rectis corde laeti­
tia.

13. Laetamini, justi, in Domino : * et confitémini 
memoriae sanctificationis ejus.
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51. Béni soit Yahwéh pour toujours! Amen! Amen!
Ant. Le Thabor et l’Hermon exulteront en votre nom ; 

votre bras est puissant.
Ant. La lumière s’est levée pour le juste et, pour les 

cœurs droits, la joie.

P sa u m e  96. — Le jugement dernier.

a AHWÉH règne! qu’elle exulte, la terre!
Qu’elle se réjouisse, la multitude des îles!

2. Des nuées épaisses l’environnent.
La justice et le jugement sont la base de son trône;

3. Le feu marche devant sa face 
Et brûle, alentour, ses ennemis.

4. Ses éclairs illuminent le monde,
Elle voit et elle tremble, la terre,

5. Les montagnes fondent comme la cire,
(Devant Yahwéh) devant le Seigneur de toute la terre.

6. Ils annoncent, les cieux, sa justice,
Et ils voient, tous les peuples, sa majesté.

11. 7. Ils seront confondus, tous les serviteurs d’idoles, 
Qui se glorifient dans des riens.

8. Ils se prosterneront devant lui, tous les Elohim.
Elle l’apprend et elle se réjouit, Sion ;

9. Elles exultent, les filles de Juda,
A cause de tes arrêts, ô Yahwéh.

10. Car toi, Yahwéh, tu es le Très-Haut,
De beaucoup au-dessus de toute la terre.
Tu es élevé sur tous les Elohim.

III. n .  Vous qui aimez Yahwéh, haïssez le mal ;
Il garde les âmes de ses pieux ;
De la main des pécheurs, il les délivre.

12. La lumière resplendit pour le juste ;
Aux cœurs droits, la joie.

13. Réjouissez-vous, justes, en Yahwéh,
Chantez son souvenir sanctifiant.
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A nt. Lux orta est justo, et rectis corde laeti­
tia.

A nt. Confessionem * et decorem induit, amictus 
lümine sicut vestiménto.

P sa lm u s  103.

B e n e d ic , anima mea, Domino : * Domine, Deus 
meus, magnificâtus es veheménter.

2. Confessionem, et decorem induisti : * amictus 
lumine sicut vestiménto :

3. Exténdens caelum sicut pellem : * qui tegis aquis 
superiora ejus.

4. Qui ponis nubem ascénsum tuum : * qui ambu­
las super pennas ventorum.

5. Qui facis angelos tuos, spiritus : * et ministros 
tuos ignem uréntem.

6. Qui fundasti terram super stabilitatem suam : * 
non inclinabitur in sæculum sæculi.

7. Abyssus, sicut vestiméntum, amictus ejus : * 
super montes stabunt aquae.

8. Ab increpatione tua fugient : * a voce tonitrui 
tui formidabunt.

9. Ascéndunt montes : et descendunt campi : * in 
locum, quem fundasti eis.

10. Términum posuisti, quem non cransgredién- 
tur : * neque converténtur operire terram.

11. Qui emittis fontes in convallibus : * inter 
médium montium pertransibunt aquae.

12. Potabunt omnes béstiæ agri : * exspectabunt 
onagri in siti sua.

13. Super ea volucres caeli habitabunt : * de médio 
petrarum dabunt voces.

14 Rigans montes de superioribus suis : * de 
fructi \ operum tuorum satiabitur terra :
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Ant. La lumière s’est levée pour le juste et, pour les 
cœurs droits, la joie.

Ant. De magnificence et de gloire, il s’est revêtu, 
enveloppé de lumière, comme d’un manteau.

Psaume 103. —  Contemplation de la nature.
Les merveilles des cieux.

B é n is , ô mon âme, Yahwéh!
Yahwéh, mon Dieu, ta grandeur est infinie ;

2. De gloire et de magnificence tu es revêtu, 
Enveloppé de lumière comme d’un manteau.

3. Déployant les cieux comme un pavillon,
C’est lui qui établit sur les eaux, ses hautes demeures,

4. Qui fait des nuées, son char.
Qui s’avance sur les ailes des vents,

5. Qui prend pour messagers, les souffles (de tempête) 
Et pour serviteurs, les éclairs de feu.

Vétablissement de la terre.
6. Tu as fondé la terre sur ses bases,

Elle ne sera jamais ébranlée.
7. Le chaos aqueux, comme un vêtement, la recouvrait ; 

Sur les montagnes se tenaient les eaux ;
8. Devant ta menace, elles ont fui,

A la voix de ton tonnerre, elles se sont retirées.
9. Elles se sont élevées, les montagnes, elles se sont 

Aux lieux que tu leur as fixés, [creusées, les vallées,
10. La limite par toi posée, les eaux ne la franchiront pas, 

Elles ne reviendront pas couvrir la terre.
Les torrents, la pluie et la vie.

n .  Il fait jaillir les sources en torrents 
Qui coulent entre les montagnes.

12. Elles y boivent, toutes les bêtes des champs,
Les onagres y étanchent leur soif.

13. Sur leurs rives, habitent les oiseaux du ciel,
Du milieu des rameaux, ils donnent leur voix.

14. C’est lui qui, de ses hautes demeures, arrose les mon- 
Du fruit de tes œuvres tu rassasies la terre, [tagnes ;
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15. Producens fœnum juméntis, * et herbam servi­
tuti hominum :

16. Ut educas panem de terra : * et vinum laetificet 
cor hominis :

17. Ut exhilaret faciem in oleo : * et panis cor 
hominis confirmet.

18. Saturabuntur ligna campi, et cedri Libani, quas 
plantavit : * illic passeres nidificabunt.

19. Herodii domus dux est eorum : * montes 
excélsi cervis : petra refugium her in aciis.

20. Fecit lunam in témpora : * sol cognovit occa­
sum suum.

21. Posuisti ténebras, et facta est nox : * in ipsa 
pertransibunt omnes béstiæ silvae.

22. Catuli leonum rugiéntes, ut rapiant, * et quae­
rant a Deo escam sibi.

23. Ortus est sol, et congregati sunt : * et in cubili­
bus suis collocabüntur.

24. Exibit homo ad opus suum : * et ad operatio­
nem suam usque ad vésperum.

25. Quam magnificata sunt opera tua, Domine! * 
omnia in sapiéntia fecisti : impléta est terra posses­
sione tua.

26. Hoc mare magnum, et spatiosum manibus : * 
illic reptilia, quorum non est numerus.

27. Animalia pusilla cum magnis : * illic naves 
pertransibunt.

28. Draco iste, quem formasti ad illudéndum ei : * 
omnia a te exspéctant ut des illis escam in tempore.
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15. Faisant croître l’herbe, pour les bêtes du troupeau. 
Et le gazon, pour les bêtes de travail de l’homme ;

16. Afin de faire sortir le pain de la terre,
Et le vin réjouit le cœur de l’homme ;

17. Afin de faire luire sa face avec l’huile,
Et le pain fortifie le cœur de l’homme.

18. Ils s’abreuvent, les arbres de Yahwéh,
Les cèdres du Liban qu’il a plantés.
Là, les petits oiseaux font leurs nids,

19. La cigogne a, dans les cyprès, sa demeure.
Les sommets les plus hauts sont pour les bouquetins ; 
Les rochers, un refuge pour les hérissons.

20. Il a fait la lune pour marquer le temps ;
Le soleil sait quand il doit se coucher.

21. Tu étends les ténèbres et voici la nuit;
Alors elles sortent toutes les bêtes de la forêt ;

22. Les lions rugissent après leur proie
Et demandent à Dieu leur nourriture.

23. Au lever du soleil, elles se retirent
Et dans leurs retraites, elles s’étendent.

24. Il sort, l’homme, pour son travail 
Et pour son service, jusqu’au soir.

L ’océan et son fourmillement d’êtres vivants.
25. Combien sont puissantes tes œuvres, ô Yahwéh! 

Tu les as toutes faites avec sagesse.
Elle est pleine la terre, de tes biens.

26. Voici la grande mer,
Aux immenses rivages ;
Là fourmillent innombrables,

27 Des animaux petits et grands.
Là se promènent les vaisseaux,

28a. Le Léviathan que tu as formé,
Pour s’y jouer.

La Providence et le gouvernement de la vie.
286. Tous ces êtres attendent de toi,

Que tu leur donnes nourriture en son temps.
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29. Dante te illis, colligent : * aperiénte te manum 
tuam, omnia implebûntur bonitate.

30. Averténte autem te faciem, turbabuntur : * 
âuferes spiritum e6rum, et deficient, et in pulverem 
suum reverténtur.

31. Emittes spiritum tuum, et creabuntur : * et 
renovabis faciem terrae.

32. Sit glôria Domini in saeculum : * laetabitur 
Dôminus in opéribus suis :

33. Qui réspicit terram, et facit eam trémere : * 
qui tangit montes, et fûmigant.

34. Cantabo Dômino in vita mea : * psallam Deo 
meo, quâmdiu sum.

35. Jucundum sit ei eloquium meum : * ego vero 
delectabor in Dômino.

36. Deficiant peccatores a terra, et iniqui ita ut 
non sint : * bénedic, anima mea, Dômino.

Ant. Confessionem et decorem induit, amictus 
lumine sicut vestiménto.

V. Magna est glôria ejus in salutari tuo. Fÿ. Glôriam 
et magnum decôrem impônes super eum.

LECTIO VII
Lectio sancti Evangélii secündum Matthæum.

Cap. XVII, 1-9.

I n illo témpore : Assümpsit Jésus Petrum, et 
Jacôbum, et Joânnem fratrem ejus, et duxit illos 

in montem excélsum seôrsum : et transfiguratus est 
ante eos. Et réliqua.

Homilia sancti Joânnis Chrysôstomi.
Homilia 57 in M atth. tn init.

Q uoniam  multa de periculis, multa de passione 
sua, multa de morte et de cæde discipulorum 

locütus est Dôminus, et âspersa complûra atque ârdua
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29. Tu la leur donnes, ils la recueillent ;
Tu ouvres ta main, ils sont rassasiés de biens.

30. Tu détournes ta face, ils se troublent.
Tu rappelles leur esprit, ils expirent
Et à leur poussière ils retournent.

31. Tu envoies ton esprit, ils sont créés 
Et tu renouvelles la face de la terre.

Doxologie.
32. Gloire soit à Yahwéh pour toujours!

Qu’il se réjouisse, Yahwéh, dans ses œuvres!
33. Il regarde la terre et elle tremble ;

Il touche les montagnes et elles fument.
34. Je veux chanter Yahwéh, toute ma vie ;

Je veux célébrer mon Dieu tant que j’existerai.
35. Qu’il aille jusqu’à lui mon chant!

Pour moi, je me réjouirai en Yahwéh.
36. Qu’ils disparaissent, les pécheurs, de la terre!

Et que des impies, désormais, il n’y en ait plus un! 
O mon âme, bénis Yahwéh!

Ant. De magnificence et de gloire, il s’est revêtu, 
enveloppé de lumière, comme d’un vêtement.

Y. Sa gloire est grande dans votre salut. Fÿ. Vous avez 
placé sur lui la gloire et la magnificence.

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu. 

Chapitre XVII* 1-9.

Gn ce temps-là, Jésus prit avec lui, Pierre, puis Jacques 
et Jean son frère et les conduisit à l’écart, sur une 

haute montagne. Et il fut transfiguré devant eux. Et le 
reste.

Homélie de saint Jean Chrysostôme.
Homélie 57 sur Matthieu; au commencement.

*1TTIE Seigneur avait beaucoup parlé de dangers à courir ; 
jLJL  il s’était étendu longuement sur sa passion, sur la 
mort violente qui attendait ses disciples. Il leur avait
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eis injunxit ; et illa quidem in præsénti vita, et jam 
imminébant ; bona vero in spe et exspectatione erant : 
ut puta, quia servarent ânimam suam, si pérderent 
eam ; quia in gloria Patris sui ventürus sit, et præmia 
redditürus : ut visu étiam certiores fâceret, et ostén- 
deret quidnam sit ilia glôria, cum qua ventürus est, 
quantum câpere poterant in hac præsénti vita, illis 
osténdit eâmque détegit, ne aut sua aut Domini 
morte dôleant, et maxime Petrus.

I V o c â v i t  nos Deus vocatione sua sancta, secun­
dum gratiam suam, quæ manifestata est nunc * Per 
illuminationem Salvatoris nostri Jesu Christi, V. Qui 
destruxit mortem, illuminavit autem vitam in incorru- 
ptionem. Per.

T v id e  q u id  a g it ,  c u m  d e re g n o  et d e  g e h é n n a
disseruerit. Nam in eo quod dixit : Qui invenit 

animam suam, perdet eam ; et quicumque perdet 
eam gratia mei, invéniet ipsam ; et in eo quod ait : 
Reddet unicuique secündum opera sua ; et regnum 
et gehénnam designavit. Cum igitur de utrisque dis­
seruerit, regnum quidem ut oculis cernatur, concédit, 
gehénnam autem minime ; quoniam rudioribus atque 
ineptioribus illud necessarium fuisset, sed, cum illi 
probi essent ac perspicaces, satis fuit eos a melioribus 
confirmari. Hoc étiam multo magis ipsum decébat. 
Non tamen omnino illud praetermisit, sed et aliquando 
atrocitatem gehénnæ quasi ante oculos proponit, vél- 
uti cum Lâzari imaginem descripsit, et ejus méminit 
qui denarios centum repétiit.

19, Deus, qui fecit de ténebris lumen splendéscere,

L E C T IO  VIII
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donné des commandements nombreux et difficiles, qu’ils 
auraient à observer toute leur vie et dès le moment présent. 
Quant au bonheur promis, il n’existait qu’à l’état d’espoir 
et d’attente. N’avait-il pas dit, par exemple, que ceux là 
sauveraient leur vie qui la perdraient ; qu’il viendrait 
avec la gloire de son Père, pour distribuer les récompenses. 
Il voulut donc affermir leur foi par le témoignage de 
leurs propres yeux, en leur dévoilant, dès cette vie, dans 
la mesure où ils étaient capables de le supporter, la gloire 
de son dernier avènement ; il la leur découvrit donc, pour 
que tous et surtout Pierre n’eussent pas tant de douleur 
de leur mort et de celle de leur Maître.

IÇ. Dieu nous a appelés, de son saint appel, selon sa 
grâce qui s’est manifestée en ce jour * Par la Transfigura­
tion de Notre-Seigneur Jésus-Christ, V. Qui a détruit 
la mort et illuminé notre vie pour l’immortalité. Par.

LEÇON VIII

Gt  voyez ce qu’il fait, quand il parle du royaume et 
de la géhenne. Car lorsqu’il dit : Qui trouve son âme, 

la perdra et qui la perdra à cause de moi, la trouvera; 
et quand il dit encore : Il rendra à chacun selon ses œuvres, 
c’est du royaume et de la géhenne qu’il parle. Après 
avoir donc parlé de ces deux réalités, il accorda aux 
Apôtres la faveur de voir le royaume, de leurs propres 
yeux. Quant à la géhenne, il ne la leur montre pas. 
Cela eut peût-être été nécessaire pour des esprits plus 
grossiers et plus fermés, mais ceux-ci étaient vertueux et 
clairvoyants. Pour les affermir, il suffisait de leur dévoiler 
le meilleur. Cela, du reste, lui convenait beaucoup mieux 
à lui-même. Toutefois il ne laisse pas complètement cette 
question dans l’ombre ; car, en d’autres circonstances, 
il leur met pour ainsi dire sous les yeux, l’atrocité de la 
géhenne, quand il leur propose, par exemple, la parabole 
du pauvre Lazare et quand il fait mention de cet homme 
qui réclamait ses cent deniers.

IÇ\ Dieu, qui a fait sortir des ténèbres la splendeur 
de la lumière, a illuminé nos cœurs * Pour rendre lumi-

Bréviair? f. 8
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illuxit in cordibus nostris * Ad illuminationem sdén- 
tiæ claritatis Dei in facie Jesu Christi. Exortum 
est in ténebris lumen rectis corde, miséricors, et mise­
rator, et justus. Ad. Gloria Patri. Ad.

Pro  Ss. Xysto 11 Papa, Felicissimo et Aga- 
pito Mm. :

LECTIO IX

X y s tu s  secûndus, Atheniénsis, ex philosopho Chri­
sti discipulus, in persecutione Valeriani accusa­

tus quod publice Christum praedicaret, comprehensus 
trahitur in templum Martis, proposita ei capitali poena, 
nisi illi simulacro sacrificaret. Qua impietate constan­
tissime recusata, cum ad martyrium ducerétur, occur- 
rénti sancto Lauréntio et dolénter in hunc modum 
interroganti. Quo progréderis sine filio, pater? quo, 
sacérdos sancte, sine ministro properas? respondit : 
Non ergo te désero, fili, majora te manent pro Christi 
fide certamina : post triduum me sequéris, sacerdotem 
levita ; intérea, si quid in thesauris habes, paupéribus 
distribue. Eodem igitur die interféctus est una cum 
Felicissimo et Agapito diaconis, Januario, Magno, 
Vincéntio et Stéphano subdiâconis ; et in cœmetério 
Callisti sepultus octavo Idus Augüsti, céteri vero in 
cœmetério Praetextati. Sedit menses undecim, dies 
duodecim. Quo tempore habuit ordinationem mense 
Décembri, creatis presbyteris quatuor, diaconis se­
ptem, episcopis duobus.

Si autem  Lectio IX alicujus Officii com­
m em orati non sit dicenda, exit sequens :

LECTIO IX
TTTu vero Matthæi philosophiam considera, qui non 

A  celavit nomina eorum qui præpositi füerant.

i. Cette traduction s’appuie «nir la traduction critique du verset cité

115



6 A O Û T  TRANSFIGURATION DE N. S. J. C.

neuse la science de la gloire de Dieu resplendissant sur le 
visage de Jésus-Christ. V. Elle s’est levée au milieu des 
ténèbres, la lumière pour les cœurs droits ; compatissant 
et miséricordieux est le juste1. Pour. Gloire soit au Père. 
Pour.

Pour les saints Sixte, Félicissime et Agapit, 
m artyrs :

LEÇON IX
iPPixra II était athénien. De philosophe, devenu disciple 

du Christ, il fut accusé au temps de la persécution 
de Valérien, d’avoir prêché publiquement le Christ. Arrê­
té, traîné au temple de Mars et menacé de la peine de 
mort, s’il ne sacrifiait pas à cette idole, il se refusa avec 
la plus grande énergie à ce sacrilège. Comme on le 
conduisait au martyre, il rencontra saint Laurent qui, en 
pleurant, lui demanda : « Où allez-vous, mon père, sans 
votre fils? Où courez-vous, Pontife saint, sans votre 
ministre? » Il répondit : « Mon fils, je ne vous abandonne 
pas; de plus grands combats pour le Christ vous sont 
réservés. Dans trois jours, vous me suivrez, le lévite 
après le prêtre ; d’ici là, si vous avez quelqu’argent dans 
votre trésor, distribuez-le aux pauvres. » Sixte fut donc 
mis à mort ce jour-là, en même temps que Félicissime, 
le diacre Agapit, Janvier, Magne, Vincent et le sous-diacre 
Étienne ; il fut inhumé au cimetière de Callixte, le huit 
des Ides d’Août. Les autres reçurent la sépulture dans 
le cimetière de Prétextât. Il occupa le Siège apostolique, 
onze mois et dix jours. Pendant ce temps, aux ordinations 
de Décembre, furent créés quatre prêtres, sept diacres et 
deux évêques.

Si Pou n’a pas à dire de IXe Leçon, pour 
un Office com mém oré, on d ira  la suivante :

LEÇON IX

œAis considérez la sagesse de Matthieu qui n’a pas 
caché les noms des Apôtres préférés. Le plus

du Ps . CXI,  4. En toute hypothèse, il faut ajouter quelque chose
au texte de cette fin de verset, pour lui donner un sens.
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Quod et Joânnes ssëpius facit, cum eximias Petri 
laudes verissime ac diligentissime describat. Nullum 
enim in hoc Apostolorum consortio livor aut inanis 
gloria locum habébat. Primos igitur Apostolorum 
seorsum assumpsit. Quam ob rem eos solos accépit? 
Quia excellentiores céteris vidélicet erant. Cur autem 
non illico, sed post sex dies hoc fecit? Ne céteri 
scilicet discipuli seu homines moveréntur ; qua de re 
nec eos nominavit, quos accepturus erat.

1. Assümpsit Jésus * Petrum, et Jacobum, et 
Joannem fratrem ejus, et duxit eos in montem excél- 
sum seorsum, et transfiguratus est ante eos.

Psalm i de Dominica, p. 15.
2. Resplénduit * facies ejus sicut sol, vestiménta 

autem ejus facta sunt alba sicut nix, allelüia.
3. Et ecce * apparuérunt eis Moyses et Elias lo- 

quéntes cum Jesu.
4. Respondens autem Petrus * dixit ad Jesum : 

Domine, bonum est nos hic esse.
5. Adhuc eo loquénte, * ecce nubes lucida obum­

bravit eos.

fPCALVATOREM exspectamus Dominum nostrum Je- 
sum Christum, qui reformabit corpus humili­

ta tis  n o stræ  c o n fig u ra tu m  c o rp o ri c la r ita tis  su æ .

C apitu lum * — Philipp. I I I , 20-21.

H ym nus
ux alma, Jesu, méntium, 

Dum corda nostra récréas
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souvent Jean les passe sous silence, bien qu’il mette 
volontiers en pleine lumière les mérites éminents de 
Pierre. C’est que, dans le collège apostolique, il n’y avait 
aucune place pour la jalousie et la vaine gloire. Le Maître 
prit donc à part les principaux Apôtres. Pourquoi n’em- 
mena-t-il que ceux-là? Sans doute parce qu’ils étaient 
supérieurs aux autres. Pourquoi n’accomplit-il pas ce 
miracle tout de suitel, mais au bout de six jours seule­
ment? Ce fut pour ne pas mettre en émoi ses disciples, 
qui étaient des hommes, et c’est aussi pour ce motif, 
qu’il ne fit pas connaître ceux qu’il allait choisir.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes.

x. Jésus prit avec lui, Pierre, Jacques et Jean, son frère, 
et les conduisit à l’écart sur une haute montagne. Et il fut 
transfiguré devant eux.

Psaum es du Dimanche, p. 15.
2. Son visage resplendit comme le soleil, et ses vête­

ments devinrent blancs comme la neige, alléluia.
3. Et voici que leur apparurent Moïse et Élie parlant 

avec Jésus.
4. Or Pierre répondant, dit à Jésus : Seigneur, il nous 

est bon d’être ici.
5. Comme il parlait encore, voici qu’une nuée lumi­

neuse les couvrit.

Capitule. —  Philippiens, 72/, 20-21.
Y ^ o u s  attendons, comme Sauveur, Notre-Seigneur 
JLa Jésus-Christ qui réformera le corps de notre 
humiliation, sur le modèle de son corps de gloire.

Hymne
'TT^umière vivifiante des esprits, ô Jésus!
1 /  Tandis que tu recrées nos cœurs,

1. Après l ’anprncp de sa Passion et sa leçon de renoncement.
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Culpae fugas caliginem,
Et nos reples dulcedine.

Quam laetus est, quem visitas!
Consors Patérnæ déxteræ,
Tu dulce lumen pâtriæ,
Carnis negatum sénsibus.

Splendor Patérnæ gloriae,
Incomprehénsa caritas,
Nobis amoris copiam 
Largire per præséntiam.

Jesu, tibi sit gloria,
Qui te révélas parvulis,
Cum Patre, et almo Spiritu,
In sempitérna saecula. Amen.

Corona âurea super caput ejus. ïÇ. Expréssa 
signo sanctitatis, gloriae et honoris.

A d  Bened. A n t. Et ecce * vox de nube dicens : 
Hic est Filius meus diléctus, in quo mihi complacui ; 
ipsum audite, allelüia.

O ra tio
^CXeus, qui fldei sacraménta in Unigéniti tui gloriosa 
a J  Transfiguratione patrum testimonio roborasti, 
et adoptionem filiorum perféctam, voce delapsa in 
nube lücida, mirabiliter praesignasti : concède propi­
tius ; ut ipsius Regis gloriae nos coherédes efficias, et 
ejusdem gloriae tribuas esse consortes. Per eümdem 
Dominum.

Ad Laudes tantum , fit Com m em oratio 
Ss. Xysti II Papae, FeUcissimi et Agapid Mm. :

A n t. Vestri capilli capitis * omnes numerati sunt. 
Nolite timére, multis passéribus meliores estis vos.
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Tu dissipes les ténèbres du péché 
Et tu nous remplis de douceur.

Combien joyeux, celui que tu visites! 
Partageant la puissance du Père,
Tu es la douce lumière de la patrie,
Refusée aux sens de la chair.

Splendeur de la gloire paternelle,
O charité incomprise.
De Pabondance de ton amour,
Fais-nous don, par ta présence!

Jésus, gloire soit à toi,
Qui te révèles aux petits,
Ainsi qu’au Père et à PEsprit de vie 
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

tf. Une couronne d’or est sur sa tête. Fÿ. Marquée du 
sceau de la sainteté, de la gloire et de l’honneur.

A Bénéd. Ant. Et voici qu’une voix descend de la nuée, 
disant : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui je me suis 
complu, écoutez-le, alléluia.

O ra iso n «

O D ie u  qui avez donné un nouveau soutien au  ̂
symboles de la foi, par les témoignages des anciens 
pères, dans la glorieuse Transfiguration de votre Fils 

unique, et qui avez miraculeusement présignifié, par la 
voix descendue dans la nuée lumineuse, notre parfaite 
filiation adoptive, accordez-nous miséricordieusement la 
grâce de nous rendre cohéritiers de ce même Roi de 
gloire et de nous faire participer à sa gloire. Par le même 
Notre-Seigneur.

A Laudes seulement, on fait M émoire des 
Ss. Sixte n , Pape, Féücissime et Agapit, Mm.:

Ant. Les cheveux de votre tête sont tous comptés. 
Ne craignez pas, vous valez mieux que beaucoup de 
passereaux.
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Exsultabunt sancti in gloria. Rj. Laetabuntur 
in cubilibus suis.

e u s , qui nos concedis sanctorum Martyrum tuo­
rum Xysti, Felicissimi et Agapiti natalitia cole­

re : da nobis in ætérna beatitüdine de eorum societate 
gaudere. Per Dominum.

A n t. Assumpsit Jesus * Petrum et Jacobum et 
Joannem, fratrem ejus, et duxit eos in montem excél- 
sum seorsum et transfiguratus est ante eos.

Psalm i de Dominica, u t in Festis, p. 28, 
et in Rr. b r. : v. Qui apparuisti hôdie.

A n t. Resplénduit * facies ejus sicut sol, vestiménta 
autem ejus facta sunt alba sicut nix, allelùia.

C T a lv a to r e m  exspectamus Dominum nostrum Je- 
sum Christum, qui reformabit corpus humili­

tatis nostrae configuratum corpori claritatis suae.
R7. br. Gloriosus apparuisti in conspéctu Domini, 

* Alléluia, alléluia. Gloriosus. V. Proptérea decorem 
induit te Dominus. Alléluia, allelùia. Gloria Patri. 
Gloriosus. V. Gloria et honore coronasti eum. Do­
mine, allelùia. R?. Et constituisti eum super opera 
manuum tuarum, allelùia.

A nt. Et ecce * apparuérunt eis Moyses et Elias 
loquéntes cum Jesu.

Oratio

AD PRIMAM

AD TERTIAM

Capitulum. —  Philipp. IJJ, 20-21.

AD SEXTAM
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Y. Us exulteront, les Saints, en gloire, ty. Ils se réjoui­
ront sur leurs lits de repos.

Oraison

O Dieu qui nous accordez de célébrer la naissance 
céleste de vos Martyrs, Sixte, Félicissime et Agapit, 

donnez-nous de jouir de leur société, dans la béatitude 
éternelle. Par Notre-Seigneur.

A PRIME
Ant. Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean son 

frère et les conduisit à l’écart sur une haute montagne. 
Et il fut transfiguré devant eux.

Psaum es du Dim anche comme aux Fêtes,
p. 28, et au br. s t .  Qui êtes apparu en ce 
jour.

A TIERCE
Ant. Son visage resplendit comme le soleil et ses vête­

ments devinrent blancs comme la neige, alléluia.

Capitule. — Philippiensy III, 20-21.
attendons, comme Sauveur, Notre-Seigneur 

«i,*» Jésus-Christ qui reformera le corps de notre humi­
liation, sur le modèle de son corps de gloire.

IÇ. br. Glorieux êtes-vous apparu en présence du Sei­
gneur * Alléluia, alléluia. Glorieux. V. C ’est pourquoi 
le Seigneur vous a revêtu de beauté. Alléluia, alléluia. 
Gloire au Père. Glorieux. V. De gloire et d’honneur, 
vous l’avez couronné, Seigneur, alléluia. R7. Et vous 
l’avez établi sur les œuvres de vos mains, alléluia.

A SEXTE
Ant. Et voici que leur apparurent Moïse et Élie parlant 

avec Jésus.
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C a p itu lu m . — /J  Cor. I I I3 18.
omnes revelata facie gloriam Domini specu- 

J L a  lântes, in eamdern imaginem transformamur a 
claritate in claritatem, tamquam a Domini Spiritu.

19. br. Gloria et honore coronasti eum, Domine, 
* Allelüia, alléluia. Gloria et. Ÿ. Et constituisti eum 
super opera manuum tuarum. Âllelûia, alléluia. Gloria 
Patri. Gloria et. V. Magna est gloria ejus in salutari 
tuo, allelüia. Rj. Gloriam et magnum decorem impones 
super eum, allelüia.

AD NONAM
Ant. Adhuc eo loquénte, * ecce nubes lücida 

obumbravit eos.
C a p itu lu m . — Apoc. X X I , 10-11 et 23.

C ^ u s t u l i t  me in spiritu in montem magnum et 
^  altum, et osténdit mihi civitatem sanctam Jéru­
salem, descendentem de cælo a Deo, habentem clari­
tatem Dei ; et lucérna ejus est Agnus.

19. br. Magna est gloria ejus in salutari tuo, * Alle­
lüia, allelüia. Magna. V. Gloriam et magnum decorem 
impones super eum. Allelûia, allelüia. Gloria Patri. 
Magna. V. Corona aurea super caput ejus, allelûia. Rf. 
Expréssa signo sanctitatis, glôriæ et honoris, allelûia.

IN  II VESPERIS
Omnia u t in I Vesperis, p. 94, praeter Ant. 

ad Magnificat.
V. Gloriosus apparuisti in conspéctu Domini. 

R/. Proptérea decorem induit te Dominus.
A d  Magtdf. Ant. Et audiéntes * discipuli cecidérunt 

in faciem suam et timuérunt valde : et accéssit Jésus,
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C ap itu le . — I I  Cor. III , 18.
tous, contemplant à face découverte, la gloire 

JU » du Seigneur, nous sommes transformés en cette 
même image, de clarté en clarté, comme par l’Esprit 
du Seigneur.

R?. br. De gloire et d’honneur, vous l’avez couronné. 
Seigneur. * Alléluia, alléluia. De gloire. V. Et vous l’avez 
établi sur les œuvres de vos mains. Alléluia, alléluia. 
Gloire au Père. De gloire. V. Grande est sa gloire en 
votre salut, alléluia. ïÇ. Vous mettrez sur lui gloire et 
grande parure, alléluia.

A NONE
Ant. Comme il parlait encore, voici qu’une nuée lumi­

neuse les couvrit.

C ap itu le . — Apoc. X X I , 10-11 et 23.

IL m’emporta en esprit, sur une grande et haute mon­
tagne et me montra la sainte cité de Jérusalem 

descendant du ciel, d’auprès de Dieu, ayant la clarté 
de Dieu, et son luminaire est l’Agneau.

Rf. br. Grande est sa gloire en ton salut, * Alléluia, 
alléluia. Grande. V. Vous mettrez sur lui gloire et grande 
beauté. Alléluia, alléluia. Gloire au Père. Grande. V. Une 
couronne d’or est sur sa tête, alléluia. R?. Marquée du 
sceau de la sainteté, de la gloire et de l’honneur, allé­
luia.

A UX IIièmes VÊPRES
Tout comme aux Ie8 Vêpres, p. 94, excepté 

l’Antienne à Magnificat.
V. Glorieux êtes-vous apparu en présence du Seigneur. 

RJ. C’est pourquoi le Seigneur vous a revêtu de beauté.
A Magnif. Ant. Entendant (cette voix) les disciples 

tombèrent face contre terre et furent saisis de grande
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et tetigit eos dixitque eis : Sürgite et nolite timére, 
allelùia.

O ra tio
* C A eus, qui fidei sacraménta in Unigéniti tui gloriosa 
A - J  Transfiguratione patrum testimonio roborasti : 
et adoptionem filiorum perféctam, voce delapsa in 
nube lucida, mirabiliter praesignasti : concède propi­
tius, ut ipsius Regis gloriae nos coherédes efficias, et 
ejusdem gloriae tribuas esse consortes. Per eumdem 
Dominum.

Ht fit Com m em oratio tan tum  sequentis :
S. Cajetani Confessoris :

A nt. Quaerite primum * regnum Dei et justitiam 
ejus, et haec omnia adjiciéntur vobis.

Amavit eum Dominus, et ornavit eum. R7. Stolam 
gloriae induit eum.

O ra tio

» eus, qui beâto Cajetâno Confessori tuo aposto- 
licam vivéndi formam imitari tribuisti : da 

nobis ejus intercessione et exémplo in te semper 
confidere, et sola caeléstia desiderare. Per Dominum.

120



6 A O Û T  T R A N S F IG U R A T IO N  D E N . 5. J. G

crainte. Et Jésus s’approchant, les toucha et leur dit : 
Levez-vous et ne craignez pas, alléluia.

O ra iso n

O D ieu  qui avez donné un nouveau soutien aux 
sym boles de la fo i, par les tém oignages des anciens 
pères, dans la glorieuse Transfiguration de votre Fils 

unique et qui avez miraculeusement présignifié, par la voix 
descendue dans la nuée lumineuse, notre parfaite filiation 
adoptive, accordez-nous miséricordieusement la grâce de 
nous rendre cohéritiers de ce même Roi de gloire et de nous 
faire participer à sa gloire. Par le même Notre-Seigneur.

Et l’on fait seulem ent M émoire du sui­
vant : S. Gaétan, Confesseur :

Ant. Cherchez d’abord le royaume de Dieu et sa justice 
et tout le reste vous sera donné par surcroît.

V. Le Seigneur l’a aimé et l’a paré. lÿ. Il l’a revêtu 
de la robe de gloire.

Oraison

O D ieu  qui avez donné au bienheureux G aétan , 
votre Confesseur, la grâce d’imiter la forme de 
vie des Apôtres, donnez-nous, par son intercession et son 

exemple, d’avoir toujours confiance en vous et de ne 
désirer que les biens du ciel. Par Notre-Seigneur.
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